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NOUVELLES 

OBSERVATIONS 

SUR  LA  PRATIQUE 

DES 

ACCOUCHE  MENS  , 

Avec  là  maniéré  de  fe  fervit  d’n  ne  nouvelle  Ma¬ 
chine  *  tres-commode  &  facile  ,  pour  tirer 
promptement  &  furement ,  la  tête  de  l’enfant  3 
leparée  de  fon  corps  ,  êc  reftée  feule  dans  la 
Matrice  ,  fans  fe  fervir  d’aucuns  Initrumens 
trenchans  ,  ou  piquans  »  qui  puiflent  expofer  la 
mere  à  aucun  danger. 

Par  Pierre  Am  and,  Maître  Chirurgien  Jure  a  Paris 
demeurant  rue  faint  Martin  a  la  fécondé  Porte-Cochere  , 
à  coté  de  faint  Julien  des  Mené  trier  s» 

SECONDE  EDITION. 

Corrigée  &  augmentée  de  la  figure  du  Tire-Tête ,  reprefenté  en  trois 

differentes  manières. 

A  PARIS, 

Chez  Laurent  D’houry,  Imprimeur-Li¬ 
braire  ,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe  ,  au  St 
Efprit ,  devant  la  rue  S.  Severin- 

M  DCC  x  ~ 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROE  ET  APPROBATION. 
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A  MESSIEURS 


LES  MAISTRES 

CHIRURGIENS 

J  U  R  E  Z  D  E  P  A  R  I  S.  f 

k.  ••  *  '  } 


Loin  quune  préemption  mal  fondée }  triait 
fait  croire  ?  que  je  n av  ois  b  e  foin  à'  aucun  appui 
pour  procurer  un  accueil  favorable  aux  Obfcr - 
valions  que  j* 'ai  faites  fur  les  Accouchement 9 
dans  une  pratique  de  plus  de  vingt  années; 
je  fuis  au  contraire  tres-perfuadé  >  que  la pro- 
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E  P  I  T  R  H. 

îeùîion  d'une  feule perfionne  9  quelque  âutorifêe 
quelle  fait  dans  la  Chirurgie  ?  ne fujfit  pas 
pour  la  mettre  à  couvert  de  la  maligne  cenfure $ 
a  laquelle  le  premier  Ouvrage  d'un  Auteur 
fe  trouve  ordinairement  expojé . 

Je  comprens 5  Messieurs,  que  cette 
première  production  de  mon*  travail ,  fera 
prefque  fûre  déjà  dcfimée  »  ft  elle  a  l'honneur 
de  paroître  avec  l'approbation  generale  de 
votre  célébré  Société  :  outre  quêtant  le  fruit 
des  lumières  que  fai  tirées  de  vos  doétes  enfei - 
gnemens,  dans  mes  premières  études  ;  je  ne  puis 
fans  injuflice >  manquer  aujourd'hui  a  vous  en 
faire  u  ne  fiole mnede  reftitution  ,  par  la  liberté 
que  je  prends  de  vous  la  prefenter  ;  votre  me¬ 
nte  m  y  engage ,  au ffi -bien  que  mon  devoir . 

Ce  quil y  a.  Messieurs,  d'utile  & 
de  fit :nfé  dans  cet  Ouvrage  3  vous  appartient  le- 
gitimementypuifque  le  fucce %  de  quelques  Ope¬ 
rations  ,  a  fjeyt  épineu  fes  qui  y  font  rapportées  7 
eft  du  a  l' infaillibilité  de  vos  conjeils  „  au \jfî- 
bien  qu'aux  fohdes  réflexions  que  vous  faites 
dans  vos  Ajfmblées  fur  les  points  de  l'Art  les 
plus  difficiles  ;  &a  cette  expérience  confommée 


i 


/ 


EPITRE. 

qui  vous  fait  depuis  longtemps  regarder  de 
toute  L'Europe,  comme  lesfeuls  Dépositaires  des 
fecrets  d'une  Profejfion  aujf  illuftre  dans  fon 
origine ,  quelle  efi  nece  (faire  a  la  confervation 
de  la  vie  des  hommes c 

Les  plus  grands  Monarques ,  les  Princes, 
&  tous  ceux  en  qui  refide  la  fupréme  autorité 
dans  le  gouvernement  des  Etats  y ne  font  pas 
moins  pénétré ^  de  cette  vérité  y  que  le  refie  du 
peuple ,  puifqu  on  les  voit  tous  les  jours  atten¬ 
tifs  a  choifir  dans  votre  Compagnie^  des  Sujets 
capables  de  les  aider  de  leur  mimjlere  dans 
leurs  preffens  befoins  y  &  a  qui  ils  puiffent  en 
toute  fureté  >  confier  le  foin  des  perfonnes  qui 
leur  font  cher  es, 

IVos  Rois y  fur  tout  ,  ont  de  temps  immémo¬ 
rial  y  trouvé  parmi  vous  ,  Messieurs, 
des  fujets  d'un  ajfe%  grand  mérité  ,  pour  fe 
repofer  Jur  eux  de  leur  conferva  tion  >  &  fans 
remonter  dans  notre  hifioire  yjufiqu  aux  temps 
les  plus  éloigne ^ ,  nos  prédecefjeurs  nantais  pas 
vu  le  fameux  dmbroife  Paré  yfuccejjivement 
Conficillery  premier  Chirurgien  des  Rois  Henry 

II.  François  IL  Charles  IX.  &  Henry  II L 
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E  P  I  T  R  E. 

dont  il  fut  toujours  également  chéri  &  efiimél 
Peu  de  temps  apres  y  Me  Jacques  Guiüemeau 7 
l’un  des  plus  dignes  Sujets  de  ‘Votre  illuflre 
Corps  y  exerçait  la  fonction  de  Chirurgien  or¬ 
dinaire ;  fur  la  fin  du  même  régné  y  Me  Louis 
Hebert ,  n  eut-il  pas  l'honneur  d’être  Confeil- 
ler&  premier  Chirurgien  du  Roy  Henry  le 
Grand }  &  Me  Jean  Philippes  ?  ne  remplit-il 
pas  très- dignement  le  même  ÿo fie  y  auprès  du 
Roy  Louis  le  Jufie  y  jufqua  ce  qu  étant  mort 
au  Siégé  de  Montauban ,  en  faïfant  la  fonc¬ 
tion  de  Chirurgien  Major  de  t Hôpital  de  t adr~ 
mec  j  il  laijfia  cette  place  éminente  a  Me  Jean 
Grou  3  alors  Chirurgien  ordinaire ,  qui  la  rem¬ 
plit  avec  honneur y  jufqua  la  fin  de  la  minorité 
de  notre  Grand  Monarque  LOUIS  XIV. 
à  pre fient  régnant y  &  ne  quitta  le fiervice y  que 
lorfque  fion  grand  dge  ne  lui  permit  plus  d’y 
donner  fies  foins  ?  Nous  avons  vu  de  nos  yeux 
cet  excellent  homme  dans  une  tres-lonrue  CP 

O 

heureufie  vieilleffey  atteindre  jufqua  fia  cent  CP 
vingtième  année , 

Il  eut  pour  fiuccefifeuTy  Ade  François  Félix 
de  Tafiy  y  qui  pendant  un  longtemps  y  rendit  a 


E  P  I  T  R  E. 

fon  Prince  des  fervices  tres-fgnale%y  &  qui 
par fa  mort yarrivée  dans  un  dgeajje^  avance y 
laijfa  fon  pojle  y  a  Mejfire  Charles-François 
Félix  fon  fils  aîné  y  lequel  ayant  rendu  aux 
vœux  de  toute  la  France ,  la  Perfonne  facrêe 
du  Roy y par  l’Operation  quil  lui  fit  y  dans  une 
occafion  des  plus  penlleufes  y  sx acquit  fa  con¬ 
fiance  &  fes  bonnes  grâces ,  a  un  tel  point  y 
qu  il  en  fut  comblé  de  bienfaits ,  &  qu'il  en 
obtint  des  Lettres  dé  Annoblijfement  pour  lui  s 
&  pour  fa  pofieritéy  dans  la  forme  la  plus  au - 
tentique  y  &la  plus  gracieufe  faveur  y  que  cet 
Àugufie  Monarque  a  bien  voulu  accorder 
depuis  a  quelques  autres  Sujets  de  votre  Com¬ 
pagnie  y  dont  il  avoit  reçu  des  fervices  ejfien - 
tiels ,  fiait  en  fia  propre  Perfonne  y  ou  dans  fia 
Famille  Royale ,  ou  dans  fies  Armées  %  comme 
ont  été  Mejfire  Georges  Marefichal  y  Confiai- 
1er  &  premier  Chirurgien  de  Sa  Majefié  y  qui 
exerce  prefientement  cette  première  fionftion  de 
fon  Art  y  aufifi  dignement ,  qu  aucun  de  fies  il - 
luflresprédecefifeurs  y  ry  Mejfire  Louis-Geor* 
çes  Marefichal  jon  fils  ,  Confeiller  premier 

Chirurgien  du  Roy  >  reçu  en  furvivance  i 
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Me  Julien  Clcment  y  Chirurgien  Accouchent 
des  PrinceJJes  de  France  ;  &  feu  Me  Jacques 
Beiffiery  Chirurgien  Major  y  &  premier  Con¬ 
finant  des  Armées  du  Roy >  reçut  au (f  ce  titre 
honorable  peu  de  temps  avant  fon  décès . 

Sa  Ma  je  fié  Catholique  5PhilippeV\ 
qui  fe  fait  un  plaifr  de  régler  fes  démarches 
fur  la  ftge  conduite  du  Roy  fon  ayeul 3  vient 
dé  être  excitée  par  fon  exemple 5  a  honorer  dé  un 
pareil  titre  y  MeJean-Baptifie  le  Gendre  y  fon 
Confeiller  gy  premier  Chirurgien. 

fes  deux  Grands  Monarques  jugeant  a 
propos  de  partager  également  leurs  recompenfes 
Royales ,  entre  ceux  qui  expofent  gener  eu  fer¬ 
ment  leur  vie  pour  la  défenfe  de  leurs  Etats% 
gy  ceux  qui  s'appliquent  fans  cejje  à  la  con 
ferver  a  leurs  fdeles  Sujets . 

'  Je  ne  parlerai  point  ici  y  Me  ssieur  s, 
de  ceux  d'entre  vos  illuftres  fon  frétés  5  que 
les  autres  Souverains  gy  les  Pmffances  étran¬ 
gères  y  ont  en  différais  temps  appelle %  a  leur 
JervicCy  non  plus  que  de  ceux  qui  ont  été  don** 
ne%  a  nos  Reines ,  aux  Dauphins  (y  Dauphin 
nés  de  France  y  aux  Princes  gy  Princejfes 


E  P  I  T  R  E. 

Sang  Royal  Le  dénombrement  en  feroittrop 
long  $  &  le  dificours  que  fai  t  honneur  de  vous 
adrejjer  ,  au  lieu  de  refier  dans  les  homes  d'une 
Epitre  Dédicatoire ,  deviendrait  une  ample  h  fie 
des  Sujets  de  votre  illufire  Corps  ,  qui  >  en  fe 
procurant  a  eux -  memes  une  réputation  infinie y 
ont  en  même  temps  rendu  votre  Compagnie 
vénérable  a  la  pofieritê  la  plus  éloignée. 

Content  d'admirer  en  chacun  de  vous y 
Messieurs,  les  divers  talens  qui  vous 
rendent  actuellement  recommandables  ,  j'en 
vois  avec  plaifir  un  grand  nombre ,  briller  par 
leur  profionde  érudition  ,  dans  toute  l'étendue 
de  la  théorie  de  la  fihirurgie  ;  j'en  reconnais 
d'autres  très- dt flingue %  par  leur  merveilleufie 
dextérité  ?  pour  les  Operations  de  leur  Art  les 
plus  di  fficiles.  Je  remarque  enfin  parmi  vous y 
Messieurs,  une  foule  d'excellens  Ana - 
tomifles ,  de  Lithotomiftes  très- parfaits  y  d'a¬ 
droits  Pblebotcmifies^d'OcuIifies  fort  experts y 
d' Accoucheurs  d'un  grand  nom ,  en  un  mot y 
des  Operateurs  de  toute  efipece ,  qu'un  heureux 
genie  rend  utile  au  public  en  differentes  ma¬ 
niérés. 


E  P  I  T  R  E. 

Le  vrai  mérité  de  tous  ceux  qui  ont  thon* 
neuf  de  compofer  votre  célébré  Compagnie  y 
métant  aujji parfaitement  connu ,  permette^ 
moi  ,  Messieurs,  de  vous  affûter ,  quil 
fera  durant  tout  le  cours  de  ma  vie ,  tobjet 
continuel  du  rejpeély  avec  lequel  fait  honneur 

]  9 

a  are , 


MESSIEURS, 


Votre  tres-humble  &  tres- 
obéïffant  Serviteur, 
oC  Confrère , 

PIERRE  AMAND. 
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PREFACE 


On  delîein  n’a  pas  été  en 
donnant  au  Public  mes 
Oblervations  fur  la  pra¬ 
tique  des  Accouche- 
mens ,  de  faire  un  Traité  régulier 
&  inftruétif  de  la  maniéré  de  pro¬ 
céder  dans  cette  pratique. 

j’ai  été  prévenu là-delïus  par  des 
Chirurgiens  d’un  11  grand  mérité  , 
&  d’un  nom  h  autorifé  parmi 
tous  ceux  de  notre  Profeflion , 
qu’il  tau  droit  que  je  me  fuiïe  mé¬ 
connu  pour  retoucher  apres  eux 
une  matière  s  qu’ils  ont  5  pour  ainfî 


PREFACE. 

direéptiiféejen  la  traita  ne  avec  tout 
l'ordre  &  toute  la  netteté  dont  elle 
étoit  fufceptible. 

Je  me  fuis  contenté  de  mettre 
au  jour  quelques  faits  allez  diffi¬ 
ciles,  qui  me  font  tombez  entre 
les  mains, avec  la  limplicité  conve¬ 
nable  à  un  Chirurgien ,  qui  n’a  pas 
un  fond  de  Littérature ,  capable 
de  donner  aux  lu  jets  qu’il  manie, 
les  agrémens  qui  peuvent  les  em¬ 
bellir. 

J’ai  crû  néanmoins  que  le  fimple 
récit  de  ces  faits  ne  feroit  pas 
inutile ,  fur  tout  à  ceux  qui  com¬ 
mencent  de  pratiquer  les  Accou- 
ehemens  »  St  même  à  d’autres ,  qui 
fans  les  pratiquer ,  ont  befoin 
d’être  inftruits  des  difficultez  qui 
les  accompagnent  5  parce  que  je 
fuis  perfuadé ,  que  l’on  ne  pourra 
jamais  faire  trop  d’Obfervations 


PREFACE. 

far  toutes  les  parties  de  la  Méde¬ 
cine  &  de  la  Chirurgie,  afin  d’aider 
même  les  habiles,  dans  une  infinité 
de  circonftances ,  qui  fe  trouvent: 
dans  les  faits  particuliers,  qui  s’of¬ 
frent  journellement^  qui  peuvent 
troubler  embarraflfer  ceux  qui  ne 
font  pas  encore  entièrement  con¬ 
firmez  dans  la  pratique. 

Mes  Obfervations  feront  précé¬ 
dées  d’un  précis  de  quelques  pré¬ 
ceptes  generaux  propofez  en  for¬ 
me  d’interrogations  par  demandes 
&  par  réponfes  ;  les  confiderant 
comme  une  théorie  abrégée  des 
Accouchemens  naturels,  &  contre 
nature,  propre  à  faciliter  l’intel¬ 
ligence  de  ces  Obfervations  à 
ceux  qui  voudront  en  lire  le  re- 
ceüil  par  pure  curiofité ÔC  fans 
avoir  aucune  teinture  de  cette 
doctrine. 
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Les  remedes  que  je  propofepour 
guérir  promptement  les  fentes  & 
les  écorchures  des  bouts  des  ma¬ 
melles  ,  auront  pareillement  leur 
utilité ,  puilque  je  les  ai  tous  em¬ 
ployez  avec  luccez  dans  une  infi¬ 
nité  d’occafions.  Je  puis  dire  la 
même  choie  d’une  nouvelle  Ma¬ 
chine  de  mon  invention,  pour  tirer 
la  tête  d’un  entant  leparée  de  Ion 
tronc ,  6c  reliée  feule  dans  la  Ma¬ 
trice  :  car  je  m’en  luis  fervi  tres- 
avantageufement  en  bien  des  ren¬ 
contres, par  preference  aux  In  11  ru¬ 
men  s  de  Chirurgie ,  que.  l’on  ne 
doit  mettre  en  ufage  qu’à  la  der¬ 
nière  extrémité  ;  dautant  qu’avec 
toutes  les  mefures  qu’on  peut  pren¬ 
dre  pour  les  bien  conduire ,  ils  lont 
toujours  en  danger  de  blelïer  la 
Matrice ,  à  caufe  delà  difficulté  qui 
le  trouve  àborner  bien  précifement 
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leur  adtion,  dans  un  endroit  où  l’on 
ne  peut  les  diriger  par  les  yeux, 
mais  ieulemenc  à  tarons ,  pour  ainfi 
dire  ;  une  autre  petite  Machine  que 
j’ai  décrite, propre  à  facil  iter  l’alai- 
tement  des  enfans ,  dont  j’ai  fait 
auffi  plulieurs  ÔC  frequentes  épreu¬ 
ves,  ne  trompera  pas  l’attente  de 
ceux  qui  voudront  s* en  lervir. 

J’ai  déclaré  à  la  fin  de  laplûpart 
de  mes  Oblervations,  les  remedes 
qui  ont  été  dans  le  temps  ad  ni  in  if- 
trez  intérieurement  aux  maladies, 
ou  appliquez  extérieurement ,  foit 
par  les  ordres  de  Meilleurs  les  Mé¬ 
decins,  foit  par  mon  confeil,  quand 
je  n’ai  pas  eu  l’avantage  d’être  aidé 
de  1  eurs  avis,  afin  de  fournir  aux 
Chirurgiens, &  aux  Sages-femmes 
des  exemples  qui  les  guident  en  de 
pareilles  occafions  ,  s’ils  étoient 
obligez  de  s’y  conduire  félon  leurs 
propres  lumières. 
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Au  reftc  je  puis  bien  affurer  tous 
ceux  qui  liront  ceReceiiil,que  tou¬ 
tes  les  relations  qu’il  contient.,  ont 
été  écrites  avec  la  fidelité  la  plus 
lcrupuleule,  puifqu’il  n’y  en  âpre  f- 
que  aucune  ,  dont  quelques-uns 
d’entre  Meilleurs  les  Médecins  de 
Paris  ,  Chirurgiens  ,  6c  Sages- 
remmes,  n  ayent  ete  témoins  ,  & 
qui  feroient  par  confequent  en  état 
de  me  démentir  hautement fi 
j’étois  capable  d’en  altérer  la  vé¬ 
rité  :  Je  fouhaite  enfin  ,  que  ces 
premiers  fruits  de  mon  travail , 
foient  reçus  au  fil  gracieufement 
de  ceux  à  qui  je  les  prelente,  que 
j’ai  eu  de  droiture  d’intention  en 
me  déterminant  à  les  communi¬ 
quer. 


nouvelles 
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NOUVELLES 


observations 

SUR  LA  PR  AT  i  QJJ  E 

DES 

ACCOUCHEMENS- 


QUESTIONS  GENERALES 

Sur  les  Accouchement  3  par  Demandes  & 
par  Réponses ,  telles  que  je  les  aj  autrefois 
proposées  a  quelques  Afpirans  en  Chirurgie^ 
enfaijant  Ufonfhon  à" Examinateur  dam 
nos  AJJ emblée  s  communes  a  S .  Cofme m 

Demande. 

U’entendez  -  vous  par  le  termt 
d5  Accouchement  ? 


R  e’  p  o  n  s  E, 

Par  Accouchement  ?  il  faut  entendre  une 

A 


%  Nouvelles  Obfervaîions 

expülfion  ou  une  extraction  de  l'enfant  à 
Benne  hors  de  la  Matrice. 

T>em.  Croyez -.vous  que  cette  définition 
convienne  tant  à  F  Accouchement  naturel , 
qu'a  celui  qui  eft  contre  nature  > 

Hep*  Oiii,  cette  définition  convient  à  l’un 
&C  à  l’autre  ;  d’autant  que  l’Accouchement 
naturel  fe  fait  par  un  mouvement  expuliif 
que  la  Matrice  eft  engagée  de  faire  ,  pour 
mettre  hors  de  fa  capacité  l’enfant  qui  fe 
préfente  dans  une  bonne  fituation  &  qui 
apres  avoir  pris  fon  accroiflement  jufqu’à 
un  certain  point  3  lui  devient  abfolument  a 
charge  ,  par  ion  volume  &  par  fa  pefanceur, 
la  cavité  de  cet  organe  n’étant  pas  en  état 
de  fouifrir  une  plus  grande  extenfion  :  cette 
définition  convient  aufti  à  l’Accouchement, 
qui  eft  contre  nature  ,  parce  qu’il  fe  fait 
toujours  par  extraction  ,  c’eft -à-dire ,  par 
les  differens  moyens  que  la  Chirurgie  four- 
' nit  pour  lever  les  obftacles  qui  s’opofent  à 
la  fortie  de  l’enfant  hors  de  la  Matrice. 

Dm,  Quels  font  ces  moyens  ? 

Rep.  Iis  font  de  deux  fortes  ;  les  uns  dé¬ 
pendent  de  la  main  du  Chirurgien,  &:  les 
autres  des  Inftrumens  qui  fupiécnt  au  dé¬ 
faut  des  mains. 

Dem.  Combien  y  a-t-il  de  conditions  re- 
quifes  pour  rendre  1  ’  A,  c  c  o  ne  h  e  .me  n  t  na¬ 
turel  ? 

Rep*  Il  y  en  a  trois. 
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La  première ,  que  le  fœtus  vienne  à  ter¬ 
me  dans  toute  la  perfection. 

La  fécondé  ,  qu’il  fe  préfente  dans  la  fi- 
tuation  &c  pofiure  requife. 

La  troifiéme  ,  que  l’Accouchement  11e 
foit  accompagné  d’aucun  accident  extraor¬ 
dinaire  . 

Dem.  Expliquons-nous  fur  ces  trois  con¬ 
ditions  ,  6c  dites-moi  ce  que  vous  entendes 
par  le  terme  de  l’ Accouchement  ? 

Repo  Le  terme  de  l’Accouchement  le  plus 
naturel  6c  le  plus  ordinaire, eft  la  fin  du  neu¬ 
vième  mois  ,  ou  le  commencement  du  di¬ 
xiéme  j  parce  que  le  corps  du  fœtus  ayant 
acquis  dans  ce  rems -là  une  certaine  étendue 
dans  toutes  fes  dimenfions  ,  6c  un  certain 
degré  de  pefanteur  ,  il  devient  alors  telle¬ 
ment  incommode  à  la  Matrice  ,  qu’elle  fe 
trouve  obligée  de  faire  tous  les  efforts  dont 
elle  cft  capable  ,  pour  fe  délivrer  d’un  far¬ 
deau  fi  accablant: 

Dem .  La  Matrice  n'eft-elle  point  follici- 
tée  à  expulfer  le  fœtus  avant  la  fin  du  neu¬ 
vième  mois  de  la  groffefle  ? 

Rep,  Elle  peut  eftre  follicitée  à  cette  ex- 
pulfion  depuis  le  premier  mois  jufqu’au  neu¬ 
vième,  par  une  infinité  de  caufes  differentes. 

Dem,  Raportez-en  quelques  unes  ? 

Rep.  Elles  font  généralement  parlant,  in¬ 
térieures-  6c  extérieures.  Les  caufes  inté¬ 
rieures  font  toutes  les  maladies  aiguës  ou 
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chroniques  dont  les  femmes  peuvent  être 
attaquées  durant  le  cours  de  leur  grofleffe  * 
auffî-bien  que  les  grandes  &  fondâmes  agi¬ 
tations  que  leur  peuvent  caufer  la  violence 
des  pallions  :  à  quoy  l’on  petit  ajouter  le 
peu  de  proportion  qui  fe  rencontre  quel¬ 
quefois  entre  la  petitelfe  de  la  Matrice  de 
la  groffeur  du  fœtus. 

Les  eaufes  extérieures  font  les  chûtes  i 
les  coups  5  de  toutes  les  bleffures  qui  dans 
cet  état  portent  un  grand  préjudice  à  la 
mere  &  à  l’enfant,  dè  excitent  très -fré¬ 
quemment  le  mouvement  expülfif  de  la 
Matrice. 

Dem .  Quels  noms  donne-t-on  aux  dif¬ 
ferentes  expulfions  que  la  Matrice  peut 
faire  durant  le  cours  de  la  groflcfle  ? 

Rep,  On  leur  donne  divers  noms  félon  les 
différons  tems  où  elles  arrivent. 

Dans  les  deux  premiers  mois  de  la  grof¬ 
fefle  ,  ce  qui  eft  expulfé  de  la  Matrice  eft 
apellé écoulement.  Depuis  le  troifîéme  mois 
jufqu’au  feptiéme,  l’expuifion  du  fœtus  im¬ 
parfait  eft  apellée  avortement  ;  de  depuis  le 
îeptiéme  jufqii  à  la  fin  du  neuvième  de  au^ 
delà  ,  fa  forde  de  Y  enfant  qui  a  acquis  toute 
la  perfedion  .qu’il  peut  recevoir  dans  la 
Matrice  ,  eft  nommée  Accouchement, 

Dem,  Croyez  -  vous  que  rexpulfion  de 
l’enfant  hors  de  la  Matrice,  qui  arrive  au 
Ieptiéme  mois  ,  fiait  un  véritable  Accou¬ 
chement  ? 


fur  U  pratique  des  Accoucbemcns.  5 
Rep,  Les  Auteurs  (ont  partagez  là-def- 
fus  5  les  anciens,  fur  tout ,  ont  prétendu  que 
l’expulfion  de  l’enfant  hors  de  la  Matrice  , 
qui  fe  fait  au  feptiéme  mois,  eft  un  Accou¬ 
chement  tres-legitime  ,  6c  plus  même  que 
celle  qui  arrive  au  huitième  mois  ;  parce  , 
difent-ils ,  que  le  fœtus  qui  a  fait  un  pre^ 
mier  effort  au  feptiéme  mois  pour  fon  ex^ 
pulfion  ,venant  à  en  faire  un  fécond  au  hui¬ 
tième  mois  ,  il  naît  tellement  affpibli  par 
ces  deux  efforts  faits  fi  prés  fun  de  l’autre, 
qu’il  eft  impoffible  qu’il  puiffe  vivre. 

Pluficurs  Médecins  6c  Auteurs  Modernes 
cftutnent  au  contraire  ,  que  l’expulfion  qui 
fe  fait  au  feptiéme  mois ,  tient  plus  de  l’a¬ 
vortement  que  de  f  Accouchement. 

Dem*  Quelles  font  les  raifons  fur  lefquel- 
les  les  Modernes  fe  fondent  à  cet  égard  ? 

Rep.  Ils  en  allèguent  deux  principales. 
Ils  difent  premièrement ,  que  ce  prétendu 
effort  du  fœtus  au  feptiéme  mois  de  la  grof- 
(efte  ,  eft  une  pure  iîlufion  ,  parce  que  l’ef¬ 
fort  expulfif  ne  dépend  point  du  fœtus , 
mais  de  la  contraction  de  la  Matrice,  6c  des 
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mufeles  du  bas  ventre  ;  outre  que  les  fem¬ 
mes  qui  accouchent  au  neuvième  mois ,  ne 
s’aperçoivent  point  qu’il  fe  faffe  chez  elles 
au  feptiéme  mois  aucun  mouvement  dans 
leur  Matrice  qui  tende  à  1  ex  pulfion  du 
fœtus.  ■)  :  ;  ,  §f  ■ 

Ils  difent  en  fécond  lieu  5  que  les  Accou- 
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chemens  au  feptiéme  mois  ne  font  point  fi 
fféquens  qu’on  fe  l’imagine  ,  parce  que  la 
plupart  des  femmes  qui  croyent  accoucher 
à  ce  terme ,  fe  trompent  dans  le  calcul  de 
leur  grolfjfle, 

Enfin ,  on  peut  ajouter  que  la  raifon  6c 
l’experience  nous  doivent  perfuader  que 
l’enfant  qui  naît  au  huitième  mois  eft  bien 
plus  en  état  de  vivre  que  celui  qui  vient  au 
feptiéme  ,  parce  que  s’étant  nourri  pendant 
un  plus  long-rems  ,  il  doit  avoir  acquis  plus 
de  force  ,  6c  eftre  mieux  perfedionné  que 
celui  que  la  Matrice  eft  obligée  d’expulfer 
au  feptiéme  mois  5  par  quelque  caufe  que 
ce  foit  :  auffi  eft-ce  une  expérience  dans  la¬ 
quelle  font  confirmez  tous  ceux  qui  ont 
examiné  la  chofe  avec  attention. 

t>em .  Que  penfez-vous  de  certains  Ac- 
couchemens  dont  on  prétend  quelquefois 
prolonger  le  terme  jufqu’à  onze  6c  douze 
mois  ? 

Rep .  Ces  fortes  d’Accouchemens  font 
tres-fufp  tds  d’infidélité  ;  cependant  com¬ 
me  celui  de  l'onzième  mois  eft  autorifé  par 
Hypocrate  ,  6c  que  ceux  du  douzième  mois 
ont  efté  cenfez  légitimés  par  de  fameux  ju- 
rifeonfuites ,  &  de  tres-céîébres  Médecins  , 
il  vaut  .mieux  à  cet  égard,  comme  dans  beau¬ 
coup  d’autres  cas  douteux  par  principe  de 
charité  chrétienne  ,  expliquer  la  chofe  en 
bien  ,  plutôt  qu’en  mal. 


fur  la  pratique  des  Accouchemens .  j 

T) cm.  Pourquoi  les  femmes  fe  trompent- 
elles  fouvent  au  calcul  de  leur  groffeffe  > 
Rep.  Cette  méprife  vient  de  ce  qu’elles 
fondent  ce  calcul  fur  la  fuprcfiion  de  leurs 
réglés ,  qui  eft  une  époque  fort  icertaine. 

Dem.  Pourquoi  cette  époque  eft-elle  in- 
certaine  ? 

Rep .  C’eft  que  les  femmes  font  bien  ré¬ 
glées  ou  mal  réglées  ;  fi  elles  font  mal  ré¬ 
glées  ,  leurs  réglés  tantôt  avancent  tantôt 
retardent  ;  or  il  arrivera  qu’une  femme  mal 
réglée  devenant  greffe  après  un  retarde¬ 
ment  de  deux  n  ois ,  établira  l’époque  de  fa 
grofleffe  immédiatement  après  la  fupreffion 
de  fes  réglés  ?  ainfi  fe  trompera  de  deux 
mois  |  de  maniéré  qu’aprés  neuf  mois  écou¬ 
lez  5  fe  croyant  à  terme  ,  Sc  n’accouchant 
pourtant  que  deux  mois  après  ,  elle  croira 
être  accouchée  à  onze  mois  ?  quoiqu’elle 
foie  effe&ivement  accouchée  à  neufe 

Dem .  Au  moins  une  femme  bien  réglée 
pourra  donc  établir  un  calçul  jufte  de  fa 
groffeffe  ? 

Rep.  Cette  confequence  n’eft  pas  jufte  ? 
&  cela  pour  deux  raifons.  Premièrement  3 
entre  les  femmes  bien  réglées,  il  s’en  trouve 
un  grand  nombre  qui  font  beaucoup  fan- 
guines ,  ôe  qui,  bien  que  groffes  ,  ne  laiflent 
pas  d’avoir  leurs  réglés  jufqu’au  deuxième 
&:  troifiéme  mois  de  leur  grofiefle  ;  ainfi 
lorfque  ces  femmes  ne  comptent  leur  groff* 
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^effe  que  du  temps  de  la  fupreilion  abfoîuë 
de  leurs  ordinaires  ,  elles  le  trompent  de 
deux  &:  trois  mois. 

En  fécond  lieu  ,  les  femmes  bien  réglées, 
apro chant  tous  les  jours  de  leurs  maris  de¬ 
puis  la  fin  de  leurs  réglés,  ont  pu  cependant 
ne  devenir  greffes  que  peu  de  jours  avant 
qu’elles  dûflent  leur  reprendre  ?  en  forte  que 
fe  comptant  greffes  immédiatement  apres 
leur  fupreilion  precedente,  elles  fe  trompent 
d'un  mois  dans  leur  calcul, 

Dent,  Dans  quel  te  ms  une  femme  eft- 
clle  plus  en  état  de  concevoir  ? 

Rep .  Il  eft  très-certain  que  le  tems  le  plus 
propre  à  la  conception,  eft  celui  qui  fuit  im¬ 
médiatement  f  entière  évacuation  des  mois, 
pu  du  moins  la  fin  de  cette  évacuation. 

J)em.  Dites  -  moi ,  pourquoi  une  femme 
conçoit  plutôt  lorfque  fës  réglés  finilfent, 
que  dans  un  autre  tems  ? 

Rep-  C’eft  parce  que  la  Matrice  fe  trou¬ 
vant  alors  parfaitement  purgée  de  fes  im¬ 
puterez,  ôzles  efprits  animaux  n’étant  point 
fuftoquez ,  pour  ainlî  dire  ,  par  l’abondance 
des  humeurs  fuperfluës  dont  ce  vifccre  étoit 
fur  charge ,  la  conception  fe  fait  plus  facile¬ 
ment. 

Dem.  N’y  a-t-il  rien  à  obfervcr  pour  ren¬ 
dre  la  conception  plus  parfàite  ? 

Rep.  Il  eft  très  à  propos  d’obferver  que  le 
pou  grc  s  fe  fafle  plutôt  le  matin  que  le  foin 


pur  la  pratique  des  Accouchement.  p 
Dcm.  Pourquoi  le  matin  ,  plutôt  que  le 
loir  > 

Rép .  C’eft  à  caufe  que  dans  ce  tems-!à , 
la  digeftion  des  alimens  étant  faite  >  la  fe- 
mcnce  eft  mieux  conditionnée,  6c  bien  plus 
abondante  en  efprits ,  qui  font  abfolument 
neceftaires  pour  la  propagation  de  l’efpece, 
6c  pour  une  bonne  génération. 

Dem,  Comment  connojtriez  -  vous  iî  le 

i  '  * 

fœtus  eft  véritablement  né  à  fept  mois  > 
Rev .  L’on  a  remarqué  qu’il  doit  avoir  or¬ 
dinairement  des  marques  d’imperfeétion  % 
comme  aux  oreilles ,  à  la  lèvre  fuperieure  , 
aux  doigts  des  pieds ,  6c  aux  autres  parties 
qui  font  les  demieres  achevées,  6c  qui  n’ont 
leur  perfection  qu’à  neuf  mois  ;  c’eft  i’Ob^ 
fervation  deBorellus  ,  Centurie  première , 
Ob.  71, 

Dem.  Croyez -vous  que  le  fœtus  né  à  fept 
mois  ait  ces  marques  d’imperfection  > 

Rep.  Hypocrate  n’eft  pas  de  ce  fendaient, 
il  nous  a  aftliré  que  les  mâles  font  tout  à  fait 
formez  au  trentième  jour  ,  6c  les  femelles 
au  quarante-deuxième  au  plus  tard  ;  c’eft  le 
teins  qu’on  croit  communément  que  le  fœ¬ 
tus  commence  d’étre  animé  ,  Pcxperiencê 
juftifie  ce  fendaient  d’Hypocrate. 

Le  même  Auteur  au  commencement  du 
Livre  de  l’âge ,  dit  que  toutes  les  parties  du 
corps  du  fœtus  font  entièrement  formées  6c 
fi mirées  au  feptiéme  lour  ,  6c  même  encor# 


10  Nouvelles  Obfervations 
plutôt  ;  8c  ce  qui  me  confirme  d'autant  plus 
dans  ce  {entraient  5  c’eft  que  j’ai  eu  chez 
moi,  dans  de  l’efprit  de  vin,  deux  ombrions 
forcis  de  la  Matrice  avant  vingt-cinq  jours , 
aufquels  on  remarquoit  leurs  petites  parties 
entièrement  formées.  Outre  que  de  célé¬ 
brés  Phyficiens  qui  ont  examiné  la  femence 
avec  de  bons  Microfcopes,  y  ont  découvert 
quantité  de  petits  animaux  tout-à-fait  for¬ 
mez  5  de  Pefpece  même  qui  en  dévoient 
être  engendrez- 

Dcm.  Je  vous  prie  de  me  dire  fi  la  femme 
a  un  teins  préfix  pour  accoucher  ? 

Rep.  Non  pas  abfolument;  car  elle  met 
au  jour  fon  enfant  au  feptiéme ,  huitième, 
neuvième ,  dixiéme  5  8c  même  quelquefois 
jufqu’au  commencement  du  onzième  mois, 
ainfi  qu’Hypocrate  ï a  reconnu  lui-même  5 
ce  qui  eft  neanmoins,  fort  rare  :  il  faut  pour¬ 
tant  convenir  que  la  plupart  des  enfansnaift 
font  à  la  fin  du  neuvième  mois ,  quand  la 
grofféffe  n’eft  point  traverfée  ;  8c  ainfi  ce 
terme  eft  en  quelque  façon  préfix  ,  s’il  ne 
l’eft  pas  abfolument. 

Dcm.  Paftdns  à  la  fécondé  condition  re~ 
quife  pour  l’Accouchement  naturel ,  <5 c  me 
dites  quelle  eft  la  bonne  fituation  cri  la¬ 
quelle  l’enfant  doit  fe  prélenter  pour  fortir 
de  la  Matrice  dans  l’Accouchement  na¬ 
turel  > 

Rep ,  L’enfant  doit  naturellement  pré- 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  n 
/enter  la  tête  au  p afflige ,  6c  en  droite  ligne  ? 
ayant  la  face  tournée  vers  le  bas  ,  c’êft-â- 
dire, vers  l’anus  de  fa  mere,  les  bras  couchez 
le  long  de  fes  cotez  ,  6c  les  jambes  étendues 
vers  le  haut, 

Dem.  Dites-moi,  fi  quand  les  en  fan  s  mâles 
préfentent  la  tête  pour  venir  au  monde,  leur 
Face  regarde  l’anus  de  leur  mere  ,  6c  li  cela 
leur  eff  commun  avec  les  femelles  ? 

.  t'  '  '  '  _•  •'  ’  ;  3 

Rep.  Quelques-uns  croyent  que  les  feuls 
mâles  ont  la  face  tournée  en  deffous  lorf- 
qu'ils  naiffent ,  6c  que  les  femelles  font  au 
contraire  en  deffus  j  Fernel  eft  de  ce  fenti- 
ment  :  mais  cette  opinion  eft  mal  fondée  , 
puifque  les  uns  6c  les  autres  l’ont  toujours 
tournée  en  deffous,  ver  s  l’anus  de  leur  mere  ; 
6c  quand  la  chofe  arrive  autrement  5  cela 
eft  contre  nature  ,  ainli  qu’on  le  pourra  re¬ 
marquer  dans  la  fuite  de  mes  Obfervations. 

Dem.  Je  vous  prie  de  me  dire  fi  l'enfant 
fe  trouve  toujours  dans  cette  fituation  pen¬ 
dant  le  cours  de  la  groffeffe  d’une  femme  ? 

Rep.  L’on  peut  dire  en  general  que  les 
enfans ,  tant  mâles  que  femelles 5  font  pour 
l’ordinaire  toujours  fituez  au  milieu  de  la 
Matrice. 

Dem .  Je  ferois  bien  aife  de  favoir  de  vous 
quelle  eft  la  fituation  particulière  que  gar¬ 
dent  les  enfans  dans  la  Matrice? 

Rep .  Leur  fituation  dans  la  Matrice  fe 
trouve  differente  félon  les  differens  tems  de 
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la  groffefle  $  car  dans  les  premiers  mois  , 
petit  embrion  eft  toujours  trouvé  de  figure 
yonde  &  un  peu  oblongue  ,  ayant  l'épine 
du  dos  médiocrement  courbée  en  dedans , 


les  eu  ides  pliées  &  un  peu  élevées,  aufquel- 
les  les  jambes  font  jointes ,  en  forte  que  fies 
jalons  s?aprochent  des  fedes ,  66  les  boucs 
les  pieds  fient  tournez  en  dedans,  fes  bras 
font,  fléchis ,  66  fies  mains  fiont  prés  des  ge- 


lioux  ,  vers  lefquelles  vient  s'incliner  la  tête 
penchée  en  devant  ,  de  telle  façon  que  fion 
menton  touche  à  fia  poitrine ,  il  a  pour  lors 
i  épine  du  dos  tournée  vers  celle  de  fa  me- 
re ,  la  tête  en  haut  ,  la  face  en  devant ,  66 
Ô6  les  pieds  en  bas. 

Bem.  Dites-moi,  dans  quel  tems  Penfant 
fe  tourne  dans  la  Matrice  ? 

Rep .  L'enfant  fie  tourne  quelquefois  vers 
le  feptiéme  mois ,  rarement  devant  fans  ac¬ 
cident  ,  le  plus  fouvent  vers  le  huitième,  66 
quelquefois  au  neuvième  feulement.  D  au- 
tresfois  il  ne  fe  tourne  point  du  tout  ,  66 
vient  dans  fia  première  fituation,  c’eft-à-dire 
les  pieds  devant. 

Dent,  Quelle  eft  la  caufie  qui  oblige  le 
fœtus  à  fe  tourner  dans  la  Matrice  ? 

Repo  Ç’eft  la  pefanteur  de  la  tête,  qui  en- 
traînant  tout  fion  corps  ,  l'engage  à  faire  la 
çullcbutte, 

Dem,  En  combien  de  maniéré  le  fœtus 


fe  peut-il  préfenter  pour  for  tir  fors  de  bk 


fur  la  pratique  des  Accouchement  jj 
Matrice  dans  rÂccouchement  contre  na¬ 
ture  ? 

Rep.  Les  Auteurs  comptent  quinze  dif¬ 
ferentes  fîtuations  auxquelles  l’enfant  peut 
fe  préfenter  dans  cés  fortes  d’ Accouche- 


mens  ? 

Dem.  Quelles  font-elles  \ 

Rep.  C’eft  de  préfenter  un  ou  deux  pieds*1 
une  ou  deux  mains,  la  face,  la  tête,  les  pieds 
&  les  mains  enfemble,  les  genoux,  l’épaule^ 
le  dos  5  l’anus ,  le  côté  de  la  tête,  le  ventre^ 
la  poitrine  ,  &c  le  cordon  de  l’umbilic. 

P  allons  à  la  troiiïéme  condition  de  l’Âc^ 
couchement  naturel ,  qui  eft  de  n’être  ac¬ 
compagné  d’aucun  accident  extraordinaire* 

Dem.  Dites-moi  donc  quel  eft  l’Accou^ 
chement  contre  nature,  généralement  par¬ 
lant  > 

Rep .  L’Accouchement  contre  nature  eft 
celui  que  des  fymptomes  extraordinaires 
rendent  plus  laborieux,  &  plus  difficile  qu’il 
ne  doit  être  naturellement,  comme  il  arrive 
fur  tout  lorfque  le  fœtus  eft  mort  dans  la 
Matrice. 

Dem .  Combien  reconnoiftez-vous  de  for* 
tes  d’Accouchemens  contre  nature  > 

Rep.  De  trois  fortes,  favoir,  le  laborieüx* 
le  difficile ,  èc  celui  qui  eft  tout-à-fait  com* 


tre  nature  * 

Dem,  Qu’eft-ce  que  l’Accouchemelit  la* 
borieux  > 
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Rep .  L’Accouchement  laborieux  eft  un 
Accouchement  fâcheux,  dans  lequel  la  mere 
6c  l’enfant ,  quoi  qu’il  vienne  dans  une  fi- 
tuation  naturelle  ,  ne  lai  lient  pas  tous  deux 
de  beaucoup  fouftrir,  6c  d’être  plus  travail¬ 
lez  qu’à  l’ordinaire. 

Dem.  Que  dites-vous  de  T  Accouchement 
difficile  ï  y 

Rep .  L’Accouchement  difficile  fe  peut 
encore  raporter  à  ce  premier  ,  6c  outre  cela 
îi  eft  accompagné  de  quelques  accidens 
qui  le  retardent  ,  6c  y  caufent  de  la  diffi¬ 
culté. 

Dem.  Quels  font  les  accidens  qui  retar¬ 
dent  cet  Accouchement 6c  y  caufent  de  la 
difficulté  ? 

Rep.  C’eft  la  grande  perte  de  fang  3  le  dé-' 
lire  ?  les  fyncopes  ,  6c  les  convullions  qui 
arrivent  fou  vent  dans  cet  Accouchement  3 
6c  qui  mettent  la  mere  6c  l’enfant  dans  un 
grand  péril  ,  s’ils  ne  font  fecourus  par  un 
prompt  Accouchement,  autant  qu’il  eft  poft 
fible  au  Chirurgien  de  le  procurer. 

Dem.  Qu  entendez  -  vous  par  l’ Accou¬ 
chement  contre  nature  proprement  pris  > 
Rep.  J’entends  celui  lequel  à  caufe  de  la 
mauvaife  fïtuation  de  l’enfant ,  ne  peut  ja¬ 
mais  fe  faire  fans  l’aide  de  l’opération  de  la 
main  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  „ 
Dem.  N’établiffez-vous  pas  encore  quel- 
qu’  autre  différence  entre  les  trois  fortes 


fur  la  pratique  des  Accouchement . 

d’Accouchemens  dont  nous  venons  de 


parler  ? 

Rép.  Oiii ,  dans  l’ Accouchement  labo- 
rieux  ?  6c  dans  le  difficile  ,  la  nature  tra¬ 
vaille  toujours  un  peu  ,  y  étant  affûtée  par 
le  Chirurgien  :  mais  en  celui  qui  eft  entiè¬ 
rement  contre  nature,  tous  les  efforts  qu’elle 
peut  faire  font  vains  6c  inutiles ,  6c  il  n’y  a 
que  le  Chirurgien  qui  foit  capable  de  l’ai¬ 
der  ,  fans  quoi  elle  ne  manqueroit  pas  de 
fuccomber 

Dem.  Je  vous  prie  de  me  dire  s'il  eft  aile 
d’accoucher  une  femme  ,  lorfque  f  Accou¬ 
chement  eft  contre  nature  ? 

Rép,  Quand  l’Accouchement  eft  contre 
nature ,  il  eft  tres-certain  ,  comme  dit  fort 
bien  Celfe ,  que  cet  Accouchement  eft  la 
plus  difficile  ,  la  plus  laborieufe ,  la  plus  pé¬ 
nible  ,  la  plus  dangereufe ,  6c  la  plus  fati¬ 
gante  de  toutes  les  operations  de  la  Chi¬ 
rurgie. 

CD 

Dem .  Pourquoi  cette  operation  eft-elle 
fi  difficile  6c  en  même  teins  fi  dangereufe  > 

Rép,  C’eft  parce  que  dans  toutes  les  au¬ 
tres  operations  pour  lefquelles  on  a  recours 
au  Chirurgien,  il  opéré  au-dehors ,  6c  voit  à 
découvert  les  parties  fur  lefquelles  il  opéré  ; 
mais  en  celle-ci,  il  travaille  au^dedan s  fans 
voir  les  parties  fujettes  à  fon  operation  : 
outre  que  dans  toutes  les  autres  operations 
il  ne  s'agit  que  de  la  vie  de  la  feule  per- 
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forme  qui  fe  met  entre  les  mains  ;  mais  dans 
F  Accouchement ,  ii  y  va  de  celle  de  la  mere 
&  de  celle  de  l’enfant. 

Dent.  Quelles  font  les  caufes  qui  rendent 
l’ Accouchement  difficile  ,  ôe  comment  les 
divifez-vous  ? 

Rep.  Ces  difficultés  procèdent  de  quatre 
caufes  generales  :  les  unes  viennent  de  la 
part  de  la  mere  ;  les  autres  viennent  de  la 
part  du  fœtus  ;  des  troifiémes  difficultez 
viennent  de  la  part  de  la  Matrice  ;  enfin  ,  les 
quatrièmes  difficultez  viennent  des  chofes 
qui  font  contenues  dans  fa  cavité. 

Dem .  Quelles  (ont  les  difficultez  qui  vien¬ 
nent  de  la  part  de  la  mere  l 

Êep.  Elles  peuvent  arriver  ,  ou  par  la  foi- 
b  1  elfe  de  tout  fon  corps  ,  ou  à  raifon,  de 
Fâge  5  comme  en  celles  qui  font  trop  jeunes 
ou  trop  vieilles  :  dans  celles -ci,  la  dureté  du 
coccix  contribue  au  retardement  de  la  for- 
tie  du  fœtus  ;  car  cet  os  fe  courbe  en  dehors 
dans  f  enfantement,  Sc  c’eft  de-là  d’où  vien¬ 
nent  les  douleurs  vives  que  les  femmes  ref- 
fentent  alors  à  l’anus  :  les  jeunes  au  con¬ 
traire  ont  cette  partie  encore  cartilagineufe, 
Sc  par  confequent  plus  fléxible  >  la  vicieufe 
conformation  des  os  qui  environnent  la 
Matrice  ,  comme  aux  boiteufes ,  les  mala¬ 
dies  que  la  femme  a  fou  fier  te  pendant  la 
grolTefle ,  ou  dont  elle  eft  encore  atteinte , 
comme  font  la  fièvre ,  la  pleur  elle ,  la  perte 
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de  fang ,  les  fréquentes  convulfions ,  &  les 
grandes  Tueurs  ;  car  plus  la  femme  fuë  dans 
r Accouchement  ?  plus  elle  perd  de  les  for-  ' 
ces  ;  les  palfions  de  famé,  comme  la  crainte; 
la  trifteffe,  la  colere,  en  empêchant  le  cours 
des  efprits  animaux  vers  la  Matrice  où  ils 
font  alors  tres-neceffaires,  la  mauvaife  coiv 
ftitution  du  poulmon  &  des  autres  parties 
qui  fervent  à  la  refpiration  en  empêchant 
le  fouffle  3  qui  eft  très  -  neceflaire  pour  de 
fortes  infpirations >  retardent  F  Accouche¬ 
ment  :  les  femmes  qui  font  maigres 5  peti¬ 
tes  ,  trapues ,  ou  fort  aftoiblïes  y  ont  aulïi 
plus  de  difficulté  dans  leur  Accouchement 
que  les  autres  ;  ainlî  toutes  les  caufes  que 
nous  venons  d’alleguer  retardent  l5 Accou¬ 
chement; 

Dori»  Palfons  aux  fécondés  difficultez,  5ç 
me  dites  quelles  font  celles  qui  viennent 
de  la  part  du  fœtus  ? 

Ré p.  L’Accouchement  eft  rendu  difficile 
de  la  part  du  fœtus  5  lorfqu’il  eft  foible  y 
mort  3  pourri  ou  infedé  ;  car  pour  lors  il  ne 
peut  aucunement  contribuer  à  fa  fortie  5  non 
plus  que  lorfqu’il  a  le  corps  ou  la  tête  d’une 
grofteur  extraordinaire  ,  ou  qu’il  eft  mal 
conformé  ,  quand  il  fe  préfente  en  mauvaife 
pofture  ou  fituation  5  ou  qu’il  y  a  pluf  eurs 
fœtus  5  de  plus  5  la  longueur  du  cordon  de 
Fumbilic  fait  encore  une  difficulté  poux 
l’Accouchement  5  parce  qu’il  peut  s’entor^ 
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tiller  entre  les  parties  du  fœtus  6c  autour 
de  fon  col  9  6c  quand,  il  eft  trop  court  ,  il 
tient  le  fœtus  comme  fufpendu  5  6c  l’empê¬ 
che  de  fortir  hors  de  la  Matrice  fans  faire 
dilacération  au  placenta  5  6c  fans  tirer  à  foi 
le  fond  de  la  Matrice  ;  enfin  ,  fi  le  fœtus  a 
contracté  un  hydrocéphale  dans  la  Matrice  , 
c’ela  fait  encore  difficulté  ;  car  la  tête  gon¬ 
flée  d’eau,  ne  fauroit  palier  par*  un  palfage 
étroit  ?  6c  dans  cette  rencontre  deiefpcrée  ? 
l’on  elt  obligé  d’ouvrir  la  tumeur  pour  vui- 
der  les  eaux  ,  6c  tirer  le  fœtus ,  afin  que  la 
mer.e  ne  meure  pas  avec  lui  :  il  peut  arriver 
auffi  quelquefois  que  la  grofleur  du  fœtus  , 
quand  il  vient  à  fortir  ,  déchire  la  vulve 
jufqu’à  l’anus  ?  de  telle  forte  que  de  deux 
conduits  il  ne  s’en  fait  qu’un  feulé, 

Dem.  Si  la  vulve  étoit  déchirée  jufqu’à 
l’anus  par  un  fâcheux  Accouchement ,  6c 
que  vous  y  fuffiez  apellé  ;  dites-moi  com¬ 
muent  vous  remediriez  à  cet  accident  ? 

Rep.  Il  faudroit  laver  la  playe  avec  une 
infufion  ou  liqueur  convenable  ,  rejoindre 
enfui  te  la  divifion  pur  deux  points  d’ai¬ 
guille  que  l’on  noue  au-deflus  ,  puis  verfer 
fur  la  divifion  raprochée5le  Baume  du  Pérou 
feul  3  ou  celui  D  arc  eus ,  ou  l’huile  d’Hype- 
ricum  ,  ou  quelqu’autre  médicament  expé¬ 
rimenté  pour  la  guérifon  des  playes  récen¬ 
tes  :  Timœus  dit  avoir  guéri  cette  efpece  d^e 
rupture,  en  prenant  deux  onces  de  poudre 


j  ' 

fur  la  pratique  des  séccoucbemens.  js> 
ae  racine  de  grande  Confonde,  du  Bol  d’Ar- 
mcrue ,  du  Maftic ,  du  fan  g  de  Dragon  ,  de 
la  Sarcocole,  de  la  Farine  folle  ,  du  Pom- 

j  P^oux  ’  unc  dragme  de  chacun  ,  le  tout 
meie  avec  une  quantité  fuffifante  de  réfine 

de  Pin  &  de  blanc  d’œuf,  pour  apliquer  fur- 
la  dilacération. 

Dem.  Dites -moi  préfentement  quelles 
lont  les  troifiémes  difficultcz  qui  viennent 
de  la  part  de  la  Matrice  ? 

^P  •  Les  diveilesmaladies  de  cet  organe 
peuvent  en  differentes  manieres,rendre&f  en¬ 
fantement  difficile  ;  comme  il  peut  arriver 
par  les  tumeurs  ,  les  ulcérés ,  &:  tous  les 
vices  de  conformation,  dépendans  du  nom¬ 
bre  ,  de  la  grandeur,  de  la  figure ,  &  de  la  ffi 
tuation.  La  Matrice  ayant  auffi  fon  col  dur, 
calleux,  foit  naturellement,  ou  par  quelque 
accident  fur  venu  ,  comme  par  des  excroif- 
fances,  ou  chairs  fuperfluës,par  fehirre  dans 
la  cavité ,  ou  a  fon  orifice  intérieur ,  ou  dans 
i  fon  col ,  ou  à  caufe  de  quelque  cicatrice  cm 
durcie ,  empêchant  rélargiffement  du  paf- 
lage  ,  auffi-bien  que  la  trop  grande  relaxa¬ 
tion  aes  rides  du  col  de  la  Matrice  s  tout 
cela  rend  encore  L Accouchement  difficile, 
d  autant  que  ces  rides  dans  leur  état  naturel, 
contribuent  beaucoup  à  Lexpulfion  du  fcc- 
tus  pat  leur  vertu  elaftique,  au  lieu  que  leur 
relâchement  empêchant  leur  contra&ion  , 

1  enfantement  en  devient  plus  difficile  ;  Hiù 
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danus  râporte  encore  l’exemple  d’un  Ac¬ 
couchement  mortel  par  un  fchirre  de  la 
Matrice, 

&em.  Pour  avancer  rAccouchement  dif¬ 
ficile  ,  croyez-vous  que  l’on  puiffe  donner 
à  prendre  à  la  malade  quelques  remcdes  pro¬ 
pres  à  produire  cet  effet  ? 

képn  Ori  en  petit  donner  quelques  uns  > 
&  la  potion  fui  y  ante  eft  Vantée  pour  cela 
comme  très -excellente.  Prenez  du  Di  clame' 
de  Crete  ,  de  l’une  &c  de  l’autre  Ariftoloche, 
des  Trôciiifques  de  Myrrhe  ,  du  Saftran 
de  la  Candie,  de  chacun  douze  grains  ,  de 
la  Confection  AÎKermes,  demie  dragme y 
de  l’Eau  de  Candie,  demie  once  ,  des  Eaux 
de  fleur  d’ Orange  ôz  d’Armoife,  de  chacune 
une  once  &  demie  5  faites  du  tout  enfem- 
ble  une  potion  * 

Dem.  N’y  a-t-il  point  encore  quelques 
rCmed.es  plus  efficaces  pour  faciliter  la  dé- 
'  liv rance  d’iine  femme  £ 

Rep.  Oüi. 

Herm  Quels  font-ils  ? 

Jiép.  Entre  les  Remedes  les  plus  efficaces, 
l’on  fait  cas  de  l’huile  d’ Ambre  dont  on 
mêle  douze  ou  quinze  goûtes  dans  un  peu 
de  vin  ou  de  bouillon  $  ou  bien  5  l’on  mêle 
douze  ou  quinze  goûtes  d’huile  de  Candie' 
dans  le  même  véhiculé  on  peut  atrffi  mê¬ 
ler'  cinq  ou  fxx  grains  d’extrait  de  faftran 
dans  quelque  liqueur  apropriée,* 


fur  U  pratique  des  Accouchemens,  iï 
T)em.  Je  vous  prie  de  me  dire  fi  l'éternue? 
ment  qui  furvient  à  un  Accouchement  dif¬ 
ficile  cft  avantageux  \ 

Rep>  L’éternuement  avance  l’ Accouche¬ 
ment  ;  félon  Hypocrate  ,  Aphorifme  3 y. 
Section  j.  ou  il  dit  :  Si  réterhuement  fur? 
vient  à  la  femme  qui  eft  travaillée  d’un  la¬ 
borieux  <5c  difficile  Accouchement  ?  c’eft  un 
bon  lime, 

C J  î' 

Dew,  Si  l’éternuement  ne  furvenoit  point 
dans  un  long  &  laborieux  Accouchement , 
ne  feroit-il  pas  a  propos  de  le  procurer  par 
quelque  médicament  ? 

Oui. 

I>em.  De  quel  moyen  vous  ferviriez-yous  j 
Rep.  On  pourroit  le  provoquer  par  la  pou? 
dre  fuivante.  Prenez  de  l’Elleborrc  blanc 
demi  dragme  5  du  Poivre  long  demi  féru- 
pule  5  du  Caftoreum  cinq  grains  ?  faites  une 
poudre  que  l’on  fouffiera  dans  les  narrinesj 
raut  en  uier  avec  beaucoup  de  refer ve  Se 
ûe  retenue ,  de  crainte  qu’elle  ne  caufe  la 
perte  de  fang  ou  les  convulfions. 

Dcm%  Quelles  font  les  choies  contenues 
dans  la  Matrice  qui  peuvent  occaiionner  les 
quatrièmes  diffieukez  dans  P  Accouchement 
contre  nature  > 

Rep.  Les  chofes  contenues  dans  la  Ma- 
tnce  rendent  auffi  tres-fouvent  l'enfante-? 
ment  difficile  :  comme  fi  les  membranes 
font  fi  fortes  qu’elles  nefe  puifient  rompre.. 
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ce  qui  empeche  le  fœtus  de  pouvoir  s’avan* 
cer  au  paffage  ,  ou  fi  foibles  &  fi  délicates , 
qu  elles  le  rompent  <S c  déchirent  plutôt  qu  il 
n  eft  a  propos ,  d’où  s’enfuit  un  épanche¬ 
ment  des  eaux  avant  le  tems  ;  ce  qui  fait 
que  la  Matrice  demeure  à  fec  ,  Ôe  rend  la 
fortie  ae  1  enfant  plus  difficile  ,  en  enga¬ 
geant  la mere  a  faire  déplus  grands  efforts 
pour  fa  délivrance  :  De  plus  il  fe  rencon¬ 
tre  des  vents  dans  les  inteftins ,  qui.  non- 
feulement  etendent  l’abdomen  ,  mais  em¬ 
pêchent  encore  la  contraction  du  dia¬ 
phragme  &:  des  muicîes  du  bas  ventre  , 
retardent  confiderablement  Pexpulfion  du 
fœtus, 

Dem.  Quels  font  les  premiers  figues  oui 
font  connoître  qu’une  femme  doit  bien¬ 
tôt  accoucher  ? 

Rep,  On  connoit  dans  une  femme  la  dif- 
pofition  prochaine  à  P  Accouchement ,  lorf- 
qu’elle  commence  à  fentir  quelques  dou¬ 
leurs  de  reins  qui  ne  lui  étoient  pas  ordi¬ 
naires,  &  lorfque  la  tumeur  de  fon  ventre, 
d  elevée  qu’elle  étoit  vers  le  haut  ,  devient 
tout  a  fait  affaifiee  fur  le  bas  ;  ce  qui  fait 
qu’elle  ne  peut  pas  marcher  il  facilement 

qu  elle  avoir  accoutumé  de  faire  aupara¬ 
vant. 

Dew.  Quelles  font  les  marques  qu’une 
femme  eft  effectivement  en  travail  ? 

Rep-  C’eft  lorfque  la  femme  reffent  de 
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grandes  douleurs  vers  la  région  des  reins 
de  des  lombes ,  lefquelles  venant  de  le  re¬ 
doublant  par  intervalles  ,  lui  répondent  au 
bas  du  ventre  avec  des  épreintes  réitérées  r 
elle  a  le  poulx  plus  frequent  ,  plus  plein  dC 
plus  élevé  qu’à  l’ordinaire , 6e  le  vifage  rouge 
de  enflammé. 

Dem.  N’y-a-t’il  pas  encore  quelque 
autre  marque  plus  effëntielle  que  les  deux 
précédentes  ,  pour  connoître  feurement 
qu’une  femme  eft  en  travail  ? 

Rep.  Il  y  a  un  troiliéme  ligne  qui  étant 
examiné  avec  prudence  ,  fera  toujours  faire 
un  jufte  pronoftique  du  véritable  travail  de 


l’enfantement. 


Dem.  Je  vous  prie  de  me  dire  quel  eft  ce 
figne  ? 

Rep .  C'eft  lorfque  les  eaux  fe  forment  en¬ 
tre  les  membranes  de  la  tête  du  fœtus  ;  car 
lorfque  1  011  touche  avec  le  doigt  la  tête  de 
l’enfant, de  que  l’on  fent  fes  membranes  mo- 
lafies  Se  tapiflees  contre  elle,  fans  être  aucu¬ 
nement  tendues  par  l’interpofition  des  eaux  , 
il  faut  différer  rAccouchement,  de  procurer 
à  la  femme  le  repos  qui  lui  eft  neceffaire,  en 
attendant  le  tems  de  cette  formation. 


Dem.  Mais  fi  par  les  lignes  que  nous  ve~ 
nonsde  dire, vous  ne  pouvez  pas  diftingucr 
qu’une  femme  foit  en  travail  ,  quel  juge¬ 
ment  en  ferez -vous  > 

Rep  Al  fe  rencontre  quelquefois  des  fem- 
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mes ,  dont  on  ne  peut  au  commencement 
toucher  l’orifice  intérieur  de  la  Matrices 
quoy qu’elles  foient  effectivement  en  tra- 
vail?  a  caufe  qu'elles  ont  cet  orifice  fitué 
fort  haut  vers  le  boyau  rectum  ;  ce  qui  fait 
que  pour  lors  on  ne  peut  pas  précifement 
prédire  le  temps  de  l’Accouchement  5  8c 
qu  on  pourroit  meme  fe  tromper,  ne  croyant 
pas  la  femme  en  travail  ;  fi  on  n'ayoit  égard 
au  concours  de  tous  les  lignes  cy-devant 
énoncez,  qui  nous  le  peuvent  faire  certaine¬ 
ment  çonnoître  ;  neanmoins  lorfque  le  fœ¬ 
tus  eft  bien  tourné  ,  fi  la  femme  eft  vérita¬ 
blement  en  travail ,  on  fent  ordinairement 
au  travers  delà  fubftancc  de  la  Matrice  ,  la 
te  fie  du  fœtus  s’abail&r  peu-à-peu,&:  refifter 
allez  fortement  à  l’attouchement  dans  le 
temps  des  douleurs  > 

Dem>  Dites-moi  ,  s’il  eft  important  de 
bien  diftinguer  les  véritables  douleurs  de 
l’Accouchement  d’avec  les  faillies  ? 

Rep.  Oiii ,  car  il  arrive  fouveni  que  les 
femmes  rellentant  de  cruelles  douleurs  au 
ventre,ces  douleurs  n’occupent  pas  toujours 
l’abdomen  feul ,  comme  font  les  douleurs 
de  colique  qui  defeendent  quelquefois 
jufqu  a  1  os  pubul ,  elles  viennent  aulli  des 
mouyemens  çonvullifs  des  inteftins ,  &  du. 
mefentcrc,  eau  fez  par  le  vice  du  lue  pam- 
reacique  ,  8 c  Ac  la  bille  capable  de  picotter 
irriter  ii  fortement  les  fibres  des  la- 


lv  '  }  > 

I 

fur  la  pratique  des  Accoucbemens .  2/ 

teflins ,  qu’ils  peuvent  produire  ces  fauffcs 
douleurs  ,  qui  obligent  fouvent  les  per- 
fonnes  qui  y  apportent  peu  d’attention  ,  à 
mettre  les  femmes  en  travail  tres-inutile- 
ment  ,  ou  bien  à  avancer  l’Accouchement 
fort  mal  à  propos  ,  6c  même  avec  danger 
pour  la  mere  6c  pour  l’enfant  :  il  arrive  mê¬ 
me  tres-fouvent  qu’aprés  avoir  vainement 
tourmenté  ces  femmes  pour  avancer  leur 
Accouchement  ,  ces  grandes  douleurs  cef- 
fent ,  6c  le  fœtus  refte  encore  huit  ou  quinze 
jours  ,  6c  même  un  mois  entier  dans  la  Ma¬ 
trice.  Il  vaut  donc  mieux  attendre  le  terme 
légitimé  6c  les  vrayes  douleurs  de  rAccou¬ 
chement  ,  car  pour  lors  laMatrice  s’ouvre, 
en  même  temps  les  eaux  s’écoulent  peu-à- 
peu ,  6c  toutes  chofes  arrivent  avec  beau¬ 
coup  plus  de  facilité,  au  point  où  on  le  dé¬ 
lire  ,  en  aidant  la  nature  félon  le  befoin  ; 
mais  au  contraire,  lorfqu’on  prend  mal fon. 
temps ,  6c  que  l’on  oblige  les  femmes  d’ac¬ 
coucher  dans  ces  faufles  douleurs ,  on  les 
affoiblit  extraordinairement  ,  6c  elles  ne 

j 

font  plus  capables  de  fupporter  le  travail 
au  temps  naturel  de  rAccouchement ,  qui 
eft  bien  plus  laborieux  dans  toutes  les 
circon  (tances ,  6c  fouvent  funefte  à  la  mere 

6c  à  l’enfant. 

. 

La  dermere  fois  que  j’eus  l’honneur  d’in¬ 
terroger  ,  nous  nous  expliquâmes  fufüfam- 
rnent  fur  l’Accouchement  naturel  6c  con- 

I  .. 
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tre  nature  ;  j’ay  delfein  de  vous  faire  au- 
jourd’huy  quelques  queftions  fur  l'Avorte¬ 
ment  5  6c  pour  entrer  en  matière y  je  vous 
prie  de  me  dire  ce  que  vous  entendez  par 
le  terme  d’Avortement  ? 

Rep.  L’Avortement  eft  une  ilïiië  contre  na¬ 
ture  de  l’enfant  imparfai  t  hors  de  la  Matrice 
avant  le  terme  limité  ,  ce  qui  eft  caufe  qu’il 
vient  le  plus  fou  vent  mort,  oufi  quelque¬ 
fois  il  a  vie ,  il  n’eft  pas  long-temps  à  la 
perdre  apres  eftre  né. 

Dcm.  Dans  quel  temps  fe  fait  l’Avorte¬ 
ment  ? 

Rep .  L’Avortement  peut  arriver  depuis 
la  fin  du  premier  mois  3  6c  quelquefois 
même  devant  5  jufqu’à  la  fin  du  feptiéme 
feulement  :  car  apres  ce  temps  5  c’eft  tou¬ 
jours  un  Accouchement  5  d’autant  que 
l’enfuit  eftant  allez  fort  3  6c  ayant  une  fuf- 
fifante  perfedion  ,  il  peut  vivre  pour  lors; 
ce  qu’il  ne  fait  pas  ,  s’il  vient  auparavant* 

Dcm.  Ne  faites-vous  pas  quelque  autre 
diftercnce  par  rapport  au  temps  de  l’Avor¬ 
tement  > 

Rep:  Oüi.  L’Avortement  ne  palfc  pro¬ 
prement  pour  tel  ,  que  depuis  le  troifiéme 
mois  jufqu’au  feptiéme. 

Dcm.  Je  vous  prie  de  me  dire  fi  le  fœ¬ 
tus  mort  dans  la  Matrice  5  n’eft  point  ap- 
pslîé  Avortement  ?  jufqu’à  ce  qu’il  en  foie 
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Rep.  Non  ,  car  l’Avortement  eftant  un 
Accouchement  prématuré  ,  il  Exut  pour 
pouvoir  eftre  nommé  Avortement ,  qu’il 
foit  forti  quelque  chofe  hors  de  la  Matri¬ 
ce. 

' 

Vem,  Qu’eft-ce  qu’Avortement,  propre¬ 
ment  pris  ? 

Rep.  L’Avortemement  proprement  pris 
dans  le  langage  ordinaire  ,  ne  fe  dit  que 
des  animaux. 

Vem.  Dites -moi ,  fi  à  l'égard  des  femmes 
on  doit  dire  Avortement  ? 

Rep.  Pour  ce  qui  regarde  les  femmes  ,  on 
dit  plutôt  une  fauffe  couche. 

Vem.  Ne  faites-vous  pas  quelque  diffé¬ 
rence  de  l’Avortement ,  eu  égard  aux  fem¬ 
mes  ou  aux  filles  ,  puifque  nous  venons  de 
dire  qua  l’égard  du  fexe ,  on  dit  plutôt 
fauffe  couche. 

Rep .  On  appelle  Avortement  à  l’égard 
des  femmes  ou  des  filles  qui  le  provoquent 
par  quelque  caufe  violente,  d’autant  qu’il 
eft  bien  plus  périlleux  ,  8c  qu’il  eft  fort 
fouvent  accompagné  d’une  perte  de  fan  g , 
qui  eft  d’autant  plus  grande  oc  plus  dan- 
gereufe ,  que  la  caufe  de  l’Avortement  eft 
forte,  foit  par  des  remèdes  pris  intérieure¬ 
ment  ,  foit  par  coup  ,  ou  par  chute  volon¬ 
taire  . 

Vem.  Je  vous  prie  de  me  dire  ,  fi  c’eft  un 
grand  mal  de  donner  quelque  remede  pour 
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procurer  1  écoulement  ou  PAvortemeat  > 
&ep*  Oiii  >  c  eft  un  crime  capital  de  faire 
avorter  des  femmes  ou  des  filles  par  des 
brevages  ou  autres  moyens  ,  puifque  c’eft 
commettre  un  véritable  homicide  à  1  egard 
de  1  enfant  y  Se  quelquefois  un  double 
homicide  ,  parce  que  la  mere  court  aufîi,  un 
très -grand  danger. 

Dem>  Pourquoi  P  Avortement  cft-il  plus 
dangereux  que  P  Accouchement  ? 

Rcp.  Les  femmes  courent  plus  de  rifque  Se 
de  danger  dans  P  Avortement,  que  dans  P  Ac¬ 
couchement  5  a  caufe  qu'il  eft  plusviolent, 
&  qu’il  arrive  contre  l’ordre  de  la  nature. 

Dem,  Dires-moi  ?  s  il  n’y  a  que  les  fem¬ 
mes  qui  puiflfent  avorter. 

Rep.  Les  femelles  de  tous  les  autres  ani¬ 
maux  font  expofées  à  cet  accident  ?  auffi- 
bicn  que  les  femmes,  par  des  caufes  tant  in¬ 
térieures  ,  qift  extérieures  ,  comme  on  le 
voit  arriver  aux  cavalles ,  Se  aux  femelles 
de  tous  les  autres  animaux  domeftiques  , 
que  Pon  voit  avorter  quand  on  les  accable 
de  travail.,  qu’elles  fe  bleffbnt,  ou  qu’elles 
font  attaquées  de  quelque  maladie  faeheu- 
fe  ;  les  arbres  memes  font  fujers  à  l’Avor¬ 
tement  ,  lorfqu’il  font  battus  de  quelque 
mauvais  vent  ?  ou  qu’il  leur  arrive  quelque 
maladie;  les  plus  fains  ?  Se  les  plus  beaux 
produifent  toujours  quelques  fruits  avor- 
qui  ne  viennent  jamais  à  leur  parfaite 
maturité. 
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Dent.  Comme  les  càufes  de  l’Avortement 
des  femmes  font  en  très-grand  nombre  5  je 
m’arrefteray  feulement  à  celles  dont  Hy- 
pocrate  fait  mention  dans  fes  Aphorifmes* 
6c  dans  d’autres  endroits  de  fes  oeuvres  5  6c 
pour  ne  point  abufer  de  la  favorable  atten¬ 
tion  de  la  Compagnie  5  par  un  long  détail 
des  autres  ?  je  vous  prie  de  me  dire  ,  quels 
font  les  enfeignemens  que  nous  donne  Hy- 
pocrate  fur  les  caufcs  generales  de  l’Avor- 
renient  des  femmes  i 

Rep.  Il  nous  en  donne  pîulîeurs.  Premiè¬ 
rement  dans  T Aphorifme  trentième  du  cin¬ 
quième  livre  5  il  dit  que  les  caufes  gene¬ 
rales  de  l’Avortement,  font  toutes  les  mala¬ 
dies  aiguës  dont  les  femmes  peuvent  être 
attaquées  dans  leurs  groflefles ,  comme  par- 
exemple  ,  un  grand ,  violent  6c  frequent 
vomilTcment  ,  d’autant  que  cette  évacua¬ 
tion  contre  nature  ,  ne  laide  pas  allez  de 
nourriture  pour  la  mer c  6c  pour  l’enfant. 

Secondement  ,  en  rAphorifme  trente- 
quatre  du  cinquième  livre,  il  dit ,  le  grand 
flux  de  ventre  met  la  femme  greffe  en  dan¬ 
ger  d’avorter  ,  6c  encore  bien  plutôt ,  s’il 
luy  furvient  enfuite  un  tenefme. 

En  l’Aphorifine  quarante-quatre  ,  feèfion 
cinq  ;  il  dit ,  que  les  femmes  extrêmement 
groiles  ,  6c  les  femmes  maigres  avortent  juf* 
qu’à  ce  qu’elles  foient  devenues  plus  gref¬ 
fés  ;  mais  il  faut  entendre  icy  çecte  extrême 
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maigreur  du  corps  5  en  laquelle  il  n’y  a  pas 
autant  de  lang  qu’il  en  faudroit  pour  nour» 

En  l’Aphorifme  3 7 .  fedion  y .  il  dit,  que  (1  à 
a  femme  enceinte,  les  mamelles  diminuent 

r  e15te  cf^cilt3c  c'lt  dgne  d’ Av  or  cernent, 
rnn  1  Apncnlme  60.  fed.  y.  il  dit ,  que  la 
tiopgranae  évacuation  du  fang,  principale¬ 
ment  ionque  le  fœtus  eft  déjà  fort  grand,  lui 
ravit  i  aliment ,  &  caufe l’Avortement. 

En  l’Aphorifme  trente-uniéme  du  cin¬ 
quième  livre  ,  il  allure  que  la  feignée  im¬ 
modérée  produit  encore  le  même  effet  pour 
f  memc  raifon ,  &  d’autant  plus  que  l’en- 
fant  cft  grand  ;  mais  un  des  plus  fâcheux 
accidens  qui  caufent  l’Avortement  aux  fem¬ 
mes,  eft  la  perte  de  fang  qui  vient  par  lcdéta- 
Ciiemenc  ce  1  arrière-faix  d’avec  la  Matrice. 
En  1  Aphorifme  cinquante-deux, livre  cinq 
11  dlcnue  11  le  lait  s’écoule  copieufement  des 
mamelles, cela  fait  connoître  que  le  fœtus  eft 
alroibli,  &  que  l’Avortement  cft  à  craindre. 

hem.  Ne  leconnoilfez-vous  point  d’autres 
cauies  d  Avortement  ? 

Rep.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  y  a  un 
tvand  nombre  de  caufcs  d’ Avortement 
.  pais  le  frequent  ufage  du  coït ,  principal 
lement  vers  les  derniers  mois  de  la  groftei- 
ie  ,  peut  encore  produire  cet  accident  ; 
paice  que  la  Matrice  étant  alors  extrême- 
ment  pleine  &  fore  agitée,  s’affaift'c  vers  le 
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bas  3  5c  fon  orifice  intérieur  eft  excité  quel¬ 
quefois  par  ce  moyen,  à  s'ouvrir  plutôt  qu  i! 
ne  feroit  neceflaire.  Hypocrate  nous  donne 
encore  d'autres  caufeé  d.' Avortement  dans 
l'Aphorifme  quarante-cinq  du  cinquième 
livre  5  où  il  dit ,  fi  la  femme  grofle  avorte  , 
fans  avoir  fouffert  aucun  de  tous  les  accidens 
dont  il  a  parlé  ?  5c  que  l'on  fouhaitte  en 
fçavoir  la  caufe  3  c’eft  ,  dit-il  ,  que  les  fem¬ 
mes  pituiteufes  font  fort  fujettes  à  cet  acci¬ 
dent  5  aufll-bien  que  celles  qui  ont  quanti¬ 
té  de  fleurs  blanches  5  lefquelles  par  leur 
abondance,  humectent  la  Matrice  intérieu¬ 
rement  3  6c  la  rendent  fi  g  liftante  3  que  l'ar- 
riere-faix  11'y  peut  adhérer  :  ce  qui  dilate 
auffi  tellement  fon  orifice  intérieur  ,  que 
l'Avortement  en  eft  caulé  à  la  moindre  oc- 
cafion. 

Au  cinquième  5c  feptiéme  livre  des  ma¬ 
ladies  populaires  5  Hypocrate  parle  d’une 
femme  de  vingt  ans  qui  mourut  en  couvuh 
lion  3  quatre  jours  après  avoir  prisun  bre^ 
vage  pour  fe  faire  avorter.  Nous  ne  voyons 
de  nos  jours  que  trop  de  ces  maiheureufes  qui 
periflfent  dune  maniéré  funefte ,  fe  caufant 
à  elles-mêmes  une  crûelle  mort  qu'elles  ont 
juftement  méritée  ,  5c  font  de  plus  ,  périr 
leur  fruit  qui  en  êlt  innocent. 

Au  feptiéme  livre  où  il  nous  allure  en¬ 
core  qu'il  fe  fait  plus  d'Avortemens  dans 
•  la  première  quarantaine^  que  dans  toutes  les 
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autres  ;  6e  au  premier  livre  des  maladie# 
des  femmes,  dit ,  que  comme  il  yen  a  qui 
conçoivent  ail  émeut  ,  auffi  avortent-elles 
avec  beaucoup  de  facilité. 

Dem.  Quels  remedes  metteriez-vous  en 
pratique  pour  empêcher  une  femme  de 
faire  une  fauffe  couche  ? 

Rep.XJn  des  meilleurs  remedes  qu'on  puif- 
fe  mettre  en  uiage lorfqu’on  ne  voit  aucu¬ 
ne  caufe  évidente  a’ Avortement  5  c'eft  de 
%e  faigner  plulîeurs  fois  une  femme  par 
précaution  félon  le  befoùi ,  dans  ie>  temps 

de  fa  groftefie  ,  5c  de  lui  faire  garder  le 
repos. 

Un  autre  enfeignement  que  nous  donne 
le  meme  Auteur ,  au  li  vre  de  la  nature  de 
1  enfant ,  eft  de  nous  apprendre  que  lorf- 
qu  une  femme  greffe  a  quelque  maladie, 
qui  n  ait  aucun  rapport  à  l’état  où  elle  eft, 
elle  périt  dans  le  temps  de  la  purgation  de 
fon  Accouchement. 

'  Pourquoi  une  femme  eft-elle  dan# 

un  grand  danger  de  périr  dans  le  temps 
ele  la  purgation  de  fon  Accouchement? 

Rep»  C  eft  à  caufe  que  la  fuppreiïion  des 
uvioanges,  arrivant  a  1  occafon  de  quelque 
maladie  qui  a  précédé  3  ou  qui  eft  encore 
exiftante ,  comme  fièvre  ou  autre  5  il  fe  fait 
un  reflus  de  ces  matières  qui  auroient  dues 
être  évacuées  dans  toute  la  malle  du  fang 
&  des  humeurs,  lefquelles  jointes  à  la  caufe 

maladive 
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maladive  y  caufent  une  corruption  qui  rend 
pour  l'ordinaire  la  maladie  mortelle. 

Ætius  dît  de  plus  ,  que  l’Avortement  elî 
plus  périlleux  à  la  femme  robufté  ,  qui  a 
fa  Matrice  dure  6e  denfe  ,  qu’à  une  autre 
Vem.  Je  vous  prie  de  me  dire ,  fi  les  paf- 
fions  de  1  ame  un  peu  vives  ,  font  danger 
reufes  à  une  femme  greffe  î 
Rep.  Oüi ,  car  les  pafiions  ,  en  agitant  vio¬ 
lemment  la  malle  du  lang  de  la  femme 
grolfe  ,  mettent  les  efprits  animaux  dans  un 
li  grand  trouble,  qu’elles  ne  manquent  gue- 
res  de  lui  procurer  l’Avortement  ,  telles 
font  la  joye,  la  colere  ,  la  peur,  la  crainte 
&r  l’afflidion  exceffive  ,  qui  font  capables 
de  faire  mourir  le  fœtus  ,  d’autant  que  le 
trouble,  6e  l’agitation  des  efprits  6e  du  fan ^ 
fe  communiquent  a  la  Matrice  ,  laquelle 
fouffrant  de  gfandes  fecoulfes ,  il  ne  fe  peut 
faire  que  le  fœtus  n’en  foit  blelfé,à  caufe  de  la 
delicatclfe  de  fa  conftitution  $  mais  furtout 
la  peur  fubite  ,  ou  le  récit  d’une  mauvaife 
nouvelle  ,  font  très -préjudiciables  à  une 
femme  grolfe,  6e  il  n’eli  rien  déplus  ordi¬ 
naire  que  de  voir  des  Avortemens  fondai- 
nement  procurez  par  ces  fortes  de  eau- 
fes. 

Dm.  Quels  font  les  lignes  d’une  prochaine 
faulfe  couche  ? 

Rep,  Lorfque  la  femme  relfent  de  gran~ 
des  douleurs  dans  le  bas  ventre  ,  6e  vers  les1 
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reins  avec  une  pefenteür  extraodinaire  tôtil 
au  bas  de  l’hypogaftre  ,  &:  qu’avec  cela  il 
fort  quelques  grumeaux  de  fang  caillé  de 
la  Matrice  ,  &  que  les  membranes  du 
fœtus  foient  rompues  ,  &  lailfent  écouler 
les  eaux  dans  lefquellcs  il  cft  contenu  ;  ce 
font  des  lignes  tres-certains  d’une  prochai¬ 
ne  faulfe  couche  ,  laquelle  en  ce  cas  5  ne 
peut  être  empêchée  par  aucun  remede  ,  tel 
qu’il  puilïe  être  5  lï  la  femme  relient  une 
grande  pefanteur  dans  le  bas  ventre  7 
qu’elle  fente  tomber  comme  une  boule  du 
collé  qu’elle  fe  couche  ?  &  qu’il  forte  de  la 
Matrice  des  humiditez  puantes  Qc  cadave^ 
reufes  ,  c’ell  un  ligne  certain  qu’elle  fera 
bien-toit  une  faufle  couche  ,  d’un  enfant 
mort. 

Z)ew. Lorfqu  une  femme  eft  fu jette  à  faire 
Une  faulfe  couche  ,  que  doit-elle  faire  ? 

Rep.  Une  femme  grolfe  fujette  à  cet  ac«* 
cident  ,  doit  furtout  obferver  un  grand  re^ 
pos  5  &  même  garder  le  lit  durant  toüte 
fa  grolfeife  5  fe  faire  faigner  de  temps-en- 
temps,  ufer  d’un  bon  régime  de  vivre,  évi- 
ter  les  occalions  qui  peuvent  exciter  chez 
elle  de  violentes  pallions  3  èc  furtout  cel¬ 
les  dont  nous  avons  parlé  cy ^devant* 

Demt  Mais  fi  une  femme  grolfe  s’étoit 
blelfée  au  ventre  ,  quels  remedes  lui  fe¬ 
riez-vous  prendre  pour  tâcher  de  ccnfcrvcr 
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Il  y  a  des  Auteurs  qui  ordonnent  de 
prendre  de  la  graine  de  Kerrnes,  de  la  ra~ 
cine  de  Tormen  tille,  de  chacun  trois  dra^ 
mes  du  Maftic  une  dragme  &  demie  pour 
en  faire  une  poudre  ,  de  laquelle  il  faut 
onnei  p ai  intervalle  une  demie  dragme. 
Ou  bien  faire  prendre  à  la  Malade  °tous 
les  matins  à  jeun,  quelques  grains  de  Maf¬ 
tic.  La  femencede  Plantin  au  poids  dune 
demie  dragme  mêlée  avec  du  vin  ,  où  don¬ 
née  dans  un  œuf  ou  avec  du  bouillon,  ou 
même  prife  toute  feule  pendant  un  lon°-- 
temps5produit  de  oons  eftets  j  mais  pendant 
qu  elle  gardera  le  repos,on  pourra  encore  lui 
appliquer  fur  le  ventre  des  comprefles  trem¬ 
pées  dans  le  vin  aromatique  &c  aftringgnti 
au  refte  la  faignée  eft  le  pricipal  remede , 

ôc  fans  laquelle  tous  les  autres  n’ont  pas  un 
grand  effet,  F 

Dew:  Une  femme  dans  les  premiers  mois 

de  fa  groflefle  a  fait  une  faufle  couche ,  fen* 
fant  eft  venu  avant  vôtre  arrivée  5  com¬ 
ment  connoîtrez-vous  fi  le  délivre  eft  forti 
ou  non  ? 

üVp.  On  connoit  que  le  délivre  eft  refté 
dan^  la  Matrice ,  par  les  accidens  qui  arri¬ 
vent  a  la  femme  ,  comme  font  les  contm 
nuelles^  douleurs  dans  le  ventre  accompa¬ 
gnées  d  une  perte  de  fan  g,  &  ces  douleurs  &c 
cette  perce  ne  ceftent  pas  ordinairement 

que  ce  corps  etranger  n’ait  été  mis  hors  dt 
la  Matrice*  q  jj 
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Denh  Pour  procurer  la  i ortie  de  l’arnerc- 
faix  refté  dans  la  Matrice  ,  à  qui  donnerez- 
vous  la  préference5à  la  main  ou  aux  remedes? 

Rep.  Il  faut  toujours  préférer  de  faire 
plutôt  r  extradion  de  l’arrierc-faix  ,  par 
l’operation  de  la  main  ,  autant  qu’il  eft 
poiliblc ,  que  non  pas  par  des  remedes  don¬ 
nez  intérieurement. 

Dem.  Comment  tirerez  -  vous  l’arriéré- 
faix  après  une  fauffe  couche  ? 

Rep.  Pour  connoître  s’il  y  a  de  la  dilpo- 
fition  pour  tirer  l'arriere- faix  ,  il  faut  in¬ 
troduire  d’abord  un  ou  deux  doigts  dans 
le  col  de  la  Matrice  ,  puis  les  porter  juf- 
qu’à  fon  orifice  intérieur,  où  étant  arrivé 
on  les  doit  fléchir  d’un  cofté  &c  d’au¬ 
tre  fans  les  retirer  *  &  dilater  peu-à-peu 
cet  orifice  ;  après  quoy  au  moyen  de  ces 
doigts  introduits ,  il  faut  tacher  de  faire 
l’extradion  de  ce  corps  étranger ,  8c  fi  l’on 
n’en  peut  venir  à  bout  par  ce  moyen  ,  fans 
ufer  de  violence  ,  il  faut  fe  fervir  de  quel- 
que  mjedion. 

Dent.  De  quelle  qualité'  doit  etre  cette 

injeétion?  f 

Rêp.  L’injeftion  doit  être  émoliente ,  fai¬ 
te  avec  la  decodion  de  mauves  ,  guimo- 
ves  y  pariétaire,  armoife  &c  graine  de  lin  y  a 
laquelle  on  ajoutera  de  l'huile  d’amandes 
douces,  ou  du  heure  frais,  ~ 

Dem,  Sônt-ce-là  les  feu! s  moyens  qu’on 


fur  la  pratique  des  Àccoucbemens.  3  y 
peut  mettre  en  ufage  pour  procurer  l’ex- 
pulfion  de  Pamere-faix  ? 

On  peut  encore  donner  à  la  femme 
quelque  clyftere  un  peu  fort  compofé  d  une 
décoction,  dans  laquelle  on  aura  fait  botiil- 
lir  deux  gros  de  fermé ,  y  diffoudre  le  dia¬ 
phonie  ,  on  Phierapiera  Sc  le  miel  mercu- 
rial ,  afin  que  les  efforts  qu’elle  fera  pour 
aller  la  félle,  luy  puiffent  faire  vuider  ce 
corps  étranger ,  comme  il  arrive  à  plufieurs 
qui  le  rendent  dans  le  badin  ,  6c  très -fou- 
vent  même  lorf qu’elles  n’y  penfent  pas. 

Dem.  Doit-on  délivrer  promptement  une 
femme  qui  vient  d  accoucher  étant  à  ter¬ 
me  ? 

Rép.  Oüi ,  car  fi  le  délivre  refte  dans  la 
.Matrice  après  la  fortie  de  l’enfant ,  il  s’y 
^orrompt ,  dégénéré  en  un  corps  étranger, 
fe  le  fejour  qu  il  y  fait  au-delà  de  fon  ter¬ 
me, a  des  fuites  fi  da n g e r e u fe s , q u ’ o  11  ne  peut 
trop  diligemment  Péri  tirer  ,  aufïi-bien  que 
fes  membranes ,  outre  que  l’orifice  intérieur 
de  la  Matrice  venant  à  fe  fermer,  on  ne 
peut  le  dilater  de  nouveau  fans  faire  beau-* 
coup  de  violence. 

^  Bem.  Je  vous  prie  de  me  dire  quels  acci- 
dens  caufe  la  retenue  de  Parriere-faix  dans 
la  Matrice  > 

Rep.  La  retenue  de  Pamere-faix  dans  la 
Matrice  caufe  des  inquiétudes  ,  fuivies  de 
grandes  douleurs  ,  prefque  fcmblables  à 

C  üj 
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celles  qui  precedent  l’enfantement  ?  de  lé¬ 
gères  fyncopes ,  des  naufées,  des  baillemens, 
la  fièvre  ?  la  douleur  de  tête  ,  la  difficulté 
de  refpirer  ?  de  tous  çes  açcidcns  durent  au¬ 
tant  de  temps  qu’il  en  refte  quelque  por^ 
tion  dans  la  Matrice  ;  çe  qui  eft  capable  de 
çaufer  enfin  la  mort  a  la  Malade. 

T>em .  Lorfqu’une  portion  des  mernbra-* 
nés  de  l’enfant  ou  de  la  ma  (Te  de  l’arriere^ 
faix  étoient  reftez  dans  la  Matrice ,  laquelle 
eftimcricz-vous  la  plus  dangereufe  ? 

Bep.  Il  eft  plus  dangereux  de  laif- 
fer  une  portion  des  membranes  dans  la 
Matrice  ,  qu’une  de  l’arriere-faix  ,  parce 
qu’il  y  a  pl  us  lieu  d’efperer  que  celui-cy  fe 
fondra  par  la  fupuration  ;  au  lieu  que  les 
membranes,  dont  la  fubftance  eft  plus  dure, 
,g£  comme  collée  dans  le  fond  de  la  Matri¬ 
ce  ,  eft  capable  de  fermer  les  orifices  des 
vaifleaux  ,  de  d’empêcher  l’écoulement  des 
fuperfluitez, 
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Médicament, 


Dem,  éf\  Uoiqu’une  femme  accouche 
V  Jr  très  »  heureufement  5  com¬ 
pile  ces  parties  naturelles  fouffrent  toujours 
une  diftention  tres-confiderable  par  la  for^ 
tie  de  l’enfant  3  dites-moi  3  je  vous  prie  y 
de  quels  remèdes  yous  vous  ferviriez  pour 
prévenir  l’inflamation  de  ces  parties^  d’am 
très  fâcheux  accidens  > 

Rep ,  L’on  peut  fë  fervir  d’un  cataplafme 
eompofé  d’une  once  d’huile  d’amandes  dou-» 
ces  avec  un  œuf  frais  y  mettant  le  blanc  de 
le  jaune  3  que  l’on  fera  cuire  enfemble  en 
confidence  moyenne  ,  lequel  étant  médio¬ 
crement  chaud ,  011  le  mettra  fur  la  partie 
où  on  l’y  laiflfera  trois  ou  quatre  heures. 

IDem.  Si  vous  n’aviez  ni  huile  ni  œuf. 
quel  autre  remede  mettriez  yous  fur  la 
partie  naturelle  > 

Rep,  On  pourroit  fe  fervir  en  ce  cas  là 
du  lait  tiede  3  &  en  réitérer  fréquemment  la 
fomentation. 

Dm.N’y-a-t’il  pas  encore  quelque  autre 
remede  qui  puiffe  fervir  au  même  ufage  \ 

L  mj 
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Rep,  La  deco&ion  faite  avec  Forge  3  la 

graine  de  lin  &;  le  cerfeüil  ?  eft  encore 
bonne, 

Dcwi.  Au  defaut  des  remedes  que  nou$ 
venons  de  dire  ,  ne  pourriez-vous  pas  inet?- 
ÿre  d  autres  ümples  en  pratique  ? 

Rép.  L’on  pourroit  encore  faire  une  dé¬ 
coction  avec  la  guimauve  ,  Faigremoine, 
6c  les  violiers,  puis  l’ayant  fait  tiédir  ,  en 
b  affiner  les  parties  d’en  bas  deux  ou  trois 
fois  par  jour  ,  pendant  les  fept  ou  huit  pre¬ 
miers  jours  de  la  couche.  A  r 

Dem»  Dites -moi  ,  fi  un  catapîafme  coin- 
pofe  avec  1  huile  d’hypericum  &  les  œufs 
frais,  n  eft  pas  un  meilleur  remede  que  tous 
peux  dont  nous  venons  de  parler  î 
Rep.  L  on  felert  d  huile  d’hypericum  avec 
des  œuf  frais ,  y  mettant  le  blanc  &c  le  jau¬ 
ne]  mais  comme  la  therebantine  &  le  faffrant 
entrent  dans  la  compofition  de  cette  huile, 
uont  ies  odeurs  font  extrêmement  fortes, 
principalement  lorfque  le  catapîafme  eft 
chaud ,  il  en  exale  une  vapeur  ,  qui  ne  pou¬ 
vant  aifément  fe  diffiper  à  caufe  de  la  cou¬ 
verture,  eft  capable  de  caufer  à  une  ftem- 
me  nouvellement  accouchée  ,  une  douleur 
de  tête  ^  ou  même  quelqu  autre  accident 
plus  confiderable  :  ce  qui  m’a  toujours  dé- 
termine  a  me  fervir  des  autres  moins  dan- 
gv.rmx,  Sa  que  j  ai  trouve  auffi  efficaces  dans 

Fufage  que  j’en  ai  faito 
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Dem .  L’inflamation  qui  furvient  aux  ma* 
melles  des  femmes  nouvellement  accou¬ 
chées  ,  eft  encore  d’une  plus  grande  confe- 
quence  que  celles  qui  arrivent  aux  parties 
d’en  bas  :  Sur  quoy  je  vous  prie  de  me  dire, 
combien  il  y  a  de  fortes  de  remedes  propres 
à  refoudre  le  lait  dans  rinflamation  des 
mamelles  ;? 

Rep.  Il  y  en  a  de  deux  fortes, 

Dem.  Quels  font-ils? 

Rep.  Les  uns  font  donnez  intérieurement, 
les  autres  font  appliquez  au  dehors. 

Dem.  Quels  font  les  remedes  topiques 
dont  vous  vous  fer  virez  au  commence¬ 
ment  de  cette  inflamation  ? 

Rep,  Il  faut  faire  fur  la  partie  malade  une 
embrocation  avec  l’huile  rofat ,  &:  le  vi¬ 
naigre  mêlez  enfemble. 

Dem.  N’ÿ-a-t’il  point  d’autre  remede  plus 
efficace  que  celuy-là? 

Rep.  Le  cataplasme  de  miel  tout  pur ,  eft 
aufiî  dans  cette  occafion  un  refolutif  tres- 
convenable  ;  il  y  a  encore  la  graille  de  fer- 
pent  dont  on  enduit  les  mamelles ,  laquelle 
eft  d’un  tres-bon  ufage  pour  difliper  la  tu¬ 
meur  caufée  par  l’abondance  du  lait  j  &: 
pour  en  prévenir  l’inflamation  ,  le  catapla- 
me  qui  eft  fait  avec  la  mie  de  pain  blanc , 
le  lait,  les  jaunes  d’œufs,  &:  l’huile  rofat,  eft 
encore  un  tres-bon  remede» 

Dem.  Je  vous  prie  de  me  dire ,  s’il  n’y  a 
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point  quelqu’autre  remede  qui  ait  encore 
plus  de  vertu  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler } 

Reps  Le  cataplafme  de  farine  de  fèves 
cuites  dans  Poxicrat ,  eft  excellent  j  c’eft 
lexperiençe  de  Rivière  &  d’Amatus  LufL 
tanus, 

Celui  des  quatre  farines  cuit  dans  la  dé¬ 
coction  de  fange,  menthe, hache  &  fenouil, 
dans  lequel  on  mêle  l’huile  de  camomile , 
&  dont  on  fait  aufti  une  embrocation  fur 
les  mamelles, 

La  menthe  pilée,  mife  fur  les  mamelles 
en  forme  de  cataplalme  pendant  plufieurs 
jours,  réfout  aufli  puirtfamment  les  grumeaux 
du  lait, 

Demf  Partons  aux  remedes  intérieurs  ,  & 
dites-moi  ,  je  vous  prie  ,  quels  font  ceux 
qui  font  propres  à  refoudre  le  lait  grumuîé 
des  mamelles  ? 

Rep.  L?eau  diftilée  de  menthe  &  de  cer¬ 
feuil  bue  feule,  eft  merveilleufe  *  mais  l’eft 
prit  de  fel  armoniac  qui  détruit  toutes  for¬ 
ces  d'acides  ,  doit  par  confequent  réfoudre 
çres-puiftamment  les  grumeaux  de  lait, 

Dent,  N’y-a-t’il  pas  encore  quelques  rcs- 
niedes  intérieurs  plus  excellent  que  ceux 
que  nous  venons  de  propofer  ? 

Rep ?  Les  yeux  d'écre villes ,  comme  vul¬ 
néraires  ,  abforbent  l’acide  ,  de  refolvent  les 
coagulations  du  lait ,  particulièrement  Ç\ 
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on  y  ajoute  un  peu  de  mirrhe, 

La  femence  de  fenoüil ,  6c  de  cumin  ,  le 
fafïran  ,  la  fauge  ,  la  menthe  6c  R  cerfeuil, 
refolvent  pareillement  le  caillement  de  lait 
dans  les  mamelles, 

J>em,  Dites  -  ffioi  votre,  fentiment  fur  la 
poudre  de  cloportes? 

Rep.  La  poudre  de  cloportes  réfout  le  lait 
coagulé  5  6c  h  on  en  prend  fouvent  depuis 
demie  dragme  jufqu’à  une  dragme,  fuivant 
l’experience  de  Riviere ,  elle  guérit  par  cet 
ufage  frequent  ,  les  ulcérés  caverneux  des 
mamelles. 

Detn.  N’avez-vous  pas  d’autres  remedes  5 
qui  joints  aux  précedens  ,  puiffent  efficace¬ 
ment  contribuer  à  la  diffolution  du  lait 
coagulé  aux  mamelles  ? 

Rep.  Les  remedes  propres  à  procurer  les 
uvidanges  par  la  Matrice ,  comme  font  les 
clifteres  6c  la  faignée  du  pied5font  auffi  tres- 
efficaces  ,  6c  l’on  peut  encore  trois  femai- 
nés  après  l’Accouchement,  lorfque  la  Ma¬ 
lade  n’a  plus  de  fièvre  ,  mettre  la  purga¬ 
tion  en  ufage  ,  félon  ce  qui  fera  jugé  ne- 
ceffaire  par  le  Médecin. 
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EN  1  année  1 6j6  >  étant  fervlteur  ChR 
rurgien  en  la  ville  de  Marfeiile,  Moiv 
fleur  David ,  pour  lors  Lieutenant  de  Mon- 
fleur  Félix  y  premier  Chirurgien  du  Roy  ? 
venoit  de  faire  imprimer  un  livre  de  Chi- 
lurgie,  dans  lequel  on  trouve  une  Obfèr-, 
vation  ,  ou  il  rapporte  une  chofe  curieufe 
d  une  femme  groffe,préte  d’accoucher, quôh 
auroit  pu  croire  avoir  encore  fon  pucelage* 
Fait  fingulier  dont  on  ne  fera  peut-être  pas 
tache  de  lire  ici  le  détail  3  parce  que  le  livre 
de  cet  Auteur  5  ne  s’eft  pas  fort  répandu 
parmi  les  Chirurgiens  :  Voicy  comme  il 
s  en  explique.  Un  des  Bourgeois  de  Mar- 
feille  envoya  fa  fille  à  faBaftide  ou  Métai¬ 
rie  fur  une  ânefle ,  le  train  rude  de  cette 
bête  ,  ou  la  dur  etc  de  fon  bail  5  écorcha  fi 
vivement  la  cavalière  aux  parties  d’en  basy 
que  les  lèvres  de  fa  vulve  excoriées  3  fe 
joignirent  faute  de  foin  ;  la  Damoifelle 
n  ayant  pour  lors  oie  déclarer  fon  incom¬ 
modité  y  en  lot  te  qu’il  ne  luy  relia  qu’un 
çres-petit  trou  au  milieu,  pour  laiffer  écom 
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1er  fes  réglés  ,  6c  celui  de  l’urethre  pour 
le  p  a  liage  des  urines  5  quelque  temps  apres 
cette  Damoifelle  fut  recherchée  en  ma¬ 
riage  par  un  particulier ,  6c  ce  mariage  fut 
incontinent  célébré  autentiquement  5  mais 
l’époux  ayant  voulu  la  première  nuit  en 
venir  à  la  confommation  ,  il  ne  fe  trouva 
pas  allez  dans  l'endroit  que  Ton  fçait  ?  de 
ce  que  les  autres  y  trouvent  fouvent  de 
trop  :  ce  qui  lui  donna  une  telle  inquiétu¬ 
de  ,  que  le  lendemain  les  parens  de  la  Ma¬ 
riée  s'en  apperçûrent,&:  lui  en  ayant  deman¬ 
dé  le  fujet  5  il  leur  fit  entendre  que  ce  qu'il 
auroit  cm  devoir  faire  fa  félicité ,  faifoit 
fon  malheurs  parce  que  cette  clôture  lui 
rendoit  fa  nouvelle  époufe  fufpe&e  d'une 
conduite  peu  reguliere ,  d'autant  plus  qu'il 
avoit  obfervé  une  cicatrice  à  fa  vulve  3  qui 
étoit  celle  de  l’excoriation  fufdite  ;  la  mere 
qui  de  fon  côté  connoifToit  la  vertu  6c  la 
fageffe  de  fa  fille ,  aufli  »  bien  que  tous  fes 
parens  ,  furent  très  -  fcandalifez  de  la 
plainte  du  nouveau  gendre  ,  6c  de  fon  mau¬ 
vais  préjugé  contre  fa  nouvelle  époufe ,  la¬ 
quelle  fe  difculpa  cependant  bien-tôt  au 
gré  de  fon  époux  3  en  lui  racontant  l'hifi- 
toire  de  fon  voyage  ,  qu'elle  n’avoit  ofé 
déclarer  jufques  alors ,  quoiqu'elle  en  eût 
relfenti  dans  le  temps  des  douleurs  très- 
vives  5  6c  de  tres-grandes  incommoditez  s 
ce  qui  prouva  fa  vertu  à  fon  époux  %  &c  lui 
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donna  une  entière  latisfaAion  fur  fcs  doü-* 
tes,  &  quoiqu’il  ne  fut  refié  à  fa  vulve 
qu'un  cres-petit  trou  pour  l’écoulement 
de  les  réglés  ,  comme  nous  l’avons  déjà 
j  elle  ne  laifîa  pas  de  concevoir  la 
troifieme  nuit  de  fon  mariage  ,  ainfi  qu’on 
le  remarqua  dans  la  fiiite,  par  le  temps  &c 
1  heure  de  ta.  naillance  d  une  greffe  fille  vi¬ 
vante  dont  elle  accoucha.  Le  temps  de 
l’ Accouchement  étant  venu  ,  la  Sagc-fcm- 
me  qui  étoit  auprès  de  la  Malade  ,  ne  lui 
pouvant  apporter  aucun  fecours  ,  à  caufe  de 
cette  cohérence ,  quoique  les  douleurs  pour 
accoucher  fuflent  fort  violentes  ,  on  fut 
à  la  fin  obligé  d’aller  prier  Moniteur  David 
de  la  venir  accoucher  :  Après  l’avoir  exa¬ 
minée  ,  il  trouva  les  lèvres  de  la  vulve 
jointes  enfemble ,  a  1  exception  de  ce  petit 
trou. ,  ce  qui  le  détermina  à  introduire  la 
branche  d  un  cizcau  ,  à  la  pointe  duquel 
il  y  avoir  un  bouton  ,  &  à  couper  la  cohé¬ 
rence  en  haut  &  en  bas,  autant  qu’il  jugea 
a  propos ,  pour  féparer  les  deux  lèvres  de 
la  vulve  jointes  enfemble  contre  l’ordre 
naturel ,  les  douleurs  de  l’Accouchement 
ayant  perfeveré  ,  les  membranes  s’écoulè¬ 
rent  ,  &  cet  habile  Chirurgien  l’accoucha 
heureufement.  L’on  voit  allez  par  ce  récit 
.  la^on  pour  laquelle  l’Auteur  mit  au 
titre  de  fon  Obfervation  ,  Remarque  curieufe 
d  une  femme  greffe  f  refie  d' accoucher  ,  ayant 
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encore  fen  pucelage  1  c’ell  parce  qu’il  préten- 
doit  que  l’orifice  extérieur  de  la  vulve  étant 
fermée  ,  6c  la  partie  naturelle  de  l’homme* 
n’ayant  par  confequent  pu  s’introduire  dans 
le  vagin  ^  le  mari  n’avoit  pû  rompre  ni  dé¬ 
chirer  cette  membrane  que  les  anciens  ap- 
pelloient  hymen  ,  ou  marque  du  pucelage  9 
qu’ils  prétendoient  être  comme  tendue  dans 
le  milieu  des  caruncules  ,  &  être  feulement 
percée  d’un  petit  trou  pour  l'écoulement  des 
menftruës  ,  ou  des  autres  humeurs  qui  au-* 
roient  dû  fortir  de  la  cavité  de  la  Matrice^ 
Aurefteje  puis  affurcr  qu’aVec  toute  l’exao 
titude  que  j’ai  pû  apporter  pour  remar¬ 
quer  cette  membrane  prétendue  dans  les 
ouvertures  des  cadavres  des  filles  de  tout 
âge  ,  que  j’ai  faites,  ou  aufquelles  j’ai  affilié^ 
je  ne  l’ai  jamais  vû  ,  6c  n’ai  point  lû  qu’au¬ 
cun  de  nos  modernes  6c  fameux  Anato- 
milles  qui  ont  enrichi  cette  partie  ,  tant  de 
la  Medecine  3  que  de  la  Chirurgie ,  d’un 
grand  nombre  de  belles  découvertes,l’ayent 
remarqué  non  -  pîùs  que  moi.  Je  n’befite 
point  à  conclure  de  là ,  que  cette  prétendue 
marque  de  virginité  n’exiite,  6c  n’a  jamais 
exifté  que  dans  l’idée  de  ceux  qui  l’on  ima¬ 
ginée  5  ou  du  moins  que  fi  elle  s’eft  quel¬ 
quefois  rencontrée  ,  elle  étoit  contre  l’or¬ 
dre  naturel,  Je  dirai  feulement  qu’il  eft  pro¬ 
bable  par  cette  Obfervation,  que  l’intro- 
duélion  du  membre  viril  ,  dans  la  profon* 
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deu-r  du  vagin ,  n’eft  pas  abfoiument  né^ 
teflaire  à  la  génération  ,  parce  que  l’orifice 
intérieur  de  la  Matrice  s’avance  vers  la 
verge  de  l’homme  dans  le  temps  de  l’éja- 
culation  ,  pour  recevoir  la  femence  &c  l’ef- 
prit  génital.  Nous  avons  encore  d’autres 
exemples ,  outre  celui  que  je  viens  de  citer ? 
qui  nous  confirment  dans  ce  fentiment. 
Borellus  y  Centurie  quatrième ,  Ob'.  vingt- 
fix,rapportey  qu’une  jeune  fille  fut  engroffée 
fans  l’introduction  de  la  partie  virile  de 
l’homme ,  6e  qu’une  cavale  devint  pleine  f 
quoiqu'elle  fut  exactement  bouclée. 

L'Obfervatiori  fuivante  ne  fl  pas  moins 
rieufe ,  ou  il  eji  rapporté  quune  fille  qui 
navoit  a  la  vulve  qu une  petite  ouver¬ 
ture  t  feulement  pour  pajjer  un  poids ,  de¬ 
vint  gy'ofife  ,  pour  avoir  permis  a  fin 
amant  de  répendre  fa  femence  contre  le 
dehors  de  fa  partie  naturelle  y  &  quil 
,  fallut  au  milieu  du  terme  de  U  grojjefje 
divifer  la  membrane  qui  fefmoit  la  fen-* 
te }  pour  la  faire  accoucher. 

Si  l’on  demande  comment  une  fille,  dont 
la  conformation  de  la  vulve  étoit  telle  , 
que  je  viens  de  l’expofer  ,  a  pu  concevoir , 
de  de  quelle,  maniéré  les  veilicules  ,  que 

l’on 
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fur  la  pratique  des  Accouchement.  4$ 
I  on  appelle  des  Oeufs  qui  contiennent: 
en  elles -mêmes  tout  ce  qui  eft  neceflaire 
pour  la  formation  du  foetus  i  peuvent  fedé^ 
tacher  5  pour  être  chariées  dans  la  Matrice/ 
Je  crois  que  la  choie  peut  arriver  comme 
je  vais  tâcher  de  l’expliquer  :  les  parties  les 
plus  fpiritueufes  de  la  femence  de  l’homs 
me  font  portées  par  la  plus  petite  ouvert 
turc  5  $£  meme  par  la  feùle  pénétration 
des  particules  les  plus  fpirieufes  ,  aux' tes¬ 
ticules  ou  ovaires  de  la  hile  y  par  les  trom¬ 
pa  de  feloppe  ,  pouf  rendre  l’œuf  fé¬ 
cond  5  lui  donner  la  difpofttion  pro¬ 
chaine  a  la  conceprion  du  fœtus  :  Or  pen¬ 
dant  faction  de  cet  efprit  tres-fubtil  y  les 
membranes  dechiquetees ,  ou  dentelées  en 
forme  de  fcüillage  ou  de  frange  ;  que  Ion 
appelle  auffi  la  morfure  du  Diable  ,  qui 
environnent  1  orihce  des  trompes  5  embraf- 
font  tellement  les  ovaires  ou  tefticules  des 
femmes  de  tous  côtez  ^  que  l’efprit  feminal 
ne  pouvant  fe  difftper ,  ni  fe  porter  ailleurs^ 
eft  obligé  dé  les  pénétrer  de  telle  maniéré] 
que  1  œuf  le  plus  prés  de  fa  maturité ,  étant 
rendu  fécond  par  1  aétion  de  cet  efprit  fe¬ 
minal  y  fe  détaché  fans  rien  répendre  de  ce 
qu’il  contient ,  tout  de  même  que  chaque 
grain  d  une  grenade  peut  en  particulier 
être  détachée  de  la  petite  cellule  qui  le 
renfeime^  fans  que  les  autres  grains  foient 
Endommagez  le  moins  du  monde.  Quel- 
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qucs  Auteurs  ont  prétendu  qu’il  y  avoir 
dix  ou  feize  de  ces  veflicules  ,  dans  les 
ovaires  des  femmes  &  des  files  qui  font 
en  âge  d’avoir  des  enfans  ;  mais  pour  moi, 
je  crois  qu’il  eft  difficile  d’en  déterminer  le 
nombre  :  de  forte  que  l’œuf  étant  ainfi  fé¬ 
condé  par  l’cfprit  feminal  de  l’homme , 
tombe  dans  l’orifice  des  trompes ,  parcourt 
leur  conduit ,  &  eft  enfin  précipité  dans 
la  cavité  de  la  Matrice,  que  nous  devons 
regarder  comme  un  creufet ,  où  la  nature 
fait  des  operations  tout -à-fait  merveilleufes 
pour  la  génération  de  l’homme  ,  &  où  le 
fœtus  dévelopé  prend  fon  accroiftement , 
la  véhiculé  qui  le  contenoit  ayant  com¬ 
me  un  œuf  de  poule  ,  toutes  les  particules 
neceftaires  pour  la  produdion  de  l’animal 
qu’il  renferme. 

Quoique  l’œuf  de  la  femme  dont  nous' 
parlons  ,  foit  different  de  '  celui  de  la 
poule  ,  par  rapport  à  ta  forme  &  a  fa  pro- 
dudion;  il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir  à  l’égard 
de  l’un  &c  de  l’autre  ,  un  grandrapport  dans 
les  moyens  dont  la  nature  fe  fort  ,  pour 
leur  faù:e  prendre  leur  accroiftement  ;  cela 
ne  nous  doit  point  furprendre  ,  puilqu’il 
nous  eft  aile  de  remarquer  ,  pour  peu  que 
l’on  foie  initié  dans  la  recherche  des  chofes 


naturelles ,  que  la  nature  fe  fert  toujours 
ces  mêmes  voyes ,  &  même  des  plus  Amples, 
pour  la  génération  de  tous  les  corps  phy- 
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fur  la  pratique  des  Accouchemensi 
fiqties.  Cet  examen  de  baccroiffement  du 
poulet  ,  ni  a  paru  allez  curieux  ,  pour  avoir 
ici  fa  place. 

Or ,  pour  faire  concevoir  clairement  le 
procédé  de  la  nature  dans  cette  formation'^ 
il.  faut  remarquer  premièrement  que  Ton 
divife  1  œuf  de  la  poule  en  onze  parties,  qui 
lont  le  blanc  ou  la  glaire  ;  fecondement 
la  membrane  particulière  du  blanc  s  troi- 
fiémepient  le  jaune  %  quatrièmement  la 
membranne  particulière  du  jaune  $-  cinquié* 
mement  Sc  fixiémement  les  deux  ligamens 
qui  attachent  le  blanc  avec  le  jaune  ,  qui 
font  deux  petites  parties  en  forme  de  fibre 
diamétralement  oppofées  ;  leptiémement 
la  papille  de  bœuf,  que  Ton  nomme  auffi 
la  cicatrice, ou  le  germe  fur  la  face  du  jaune; 
huitièmement  la  papille ,  ou  la  membra-, 
ne  particulière  de  cette  cicatrice;  neuvième¬ 
ment  une  membrane  commune  affez  forte 
qui  enveloppe  le  tout;  dixiémement  dans 
la  partie  fuperieure  de  bœuf,  une  quantité 
d’air  naturel  ;  onzièmement  ,  enfin  la 
coque  qui  contient  bœuf  en  fon  entier. 

Nous  n’oublierons  pas  de  dire  ,  dans  le 
dénombrement  des  differentes  parties  qui 
Compcffent  bœuf ,  que  les  ligamens  ne 
doivent  point  être  cen fez  des  germes,  com¬ 
me  on  b  a  crû  jufqii’aujourdliuy  ,  &  que 
nous  fournies  en  cela  fondez  fur  deux  raifons: 
Premièrement,  ces  ligamens  étant  toujours' 
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doubles  ?  il  devroit  auffi  y  avoir  toujours 
double  conception  ,  &  par  confequent  deux 
poulets  à  chaque  œuf.  Secondement  ,  parce 
que  les  ligamens  ne  reçoivent  aucune  alte¬ 
ration  durant  tous  le  temps  de  la  formation 
du  poulet  j  au  lieu  que  le  vray  germe  eft 
totalement  altéré. 

Apres  avoir  fait  le  dénombrement  des 
parties  de  l’œuf,  Se  déterminé  leur  ficuation 
differente  ;  il  faut  fçavoir  quels  font  les 
changemens  qu’ils  leur  arrivent  depuis  que 
la  formation  du  poulet  commence ,  &c  juf- 
qü’à  fon  entière  perfection.  Voicy  les  ex¬ 
périences  que  l’on  fît  pour  en  découvrir 
le  progrès.  L’on  prit  une  poule  prête  à 
cette  fonction  5  avec  dix-fept  œufs  ,  6c  en 
ouvrant  jour  par  jour  quelques  uns  y  l’on 
fit  les  remarques  fuivan tes. 

Le  premier  fut  ouvert  vingt-quatre  heures 
après  que  la  poule  eut  commencé  à  le  cou¬ 
ver  ,  6c  toutes  les  fufdites  parties  furent 
'alors  obfervées  dans  le  même  état ,  6c  la' 
même  fituation  où  elles  ont  coutume  d’être, 
enforte  que  les  ligamens  qui  attachent'  le 
blanc  au  jaune,  fe  trouvèrent  vis-à-vis  des 
pointes  de  l’œuf  ,  comme  ils  y  font  avant 
qu’ils  foient  couvez.  Il  eft  vray  qu’en  caf¬ 
tant  un  autre  œuf  le  fécond  jour ,  ils  paru¬ 
rent  avoir  changé  de  place  ,  6c  fe  trouvè¬ 
rent  fituez  dans  une  diamétrale  oppofition 
entre  les  deux  pointes  ,  6c  la  cicatrice  qui 
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cft  naturellement  placée  entre  ces  deux  li- 
gamens  ?  fe  trouva  fort  élevée  à  l’extre- 
mité  moufle  de  l’oeuf. 

Sur  la  foi  du  troifiéme  jour  ,  la  membra¬ 
ne  délicate  de  la  cicatrice  parut  fort  ridée, 
l’efpace  uvide  de  l’extremité  moufle  étoit 
beaucoup  plus  grande  ,  &:  au  milieu  de  cette 
cicatrice  ,  on  voyoit  par  reprife  un  petit  ' 
point  1  au ti liant  avec  fiftole  &  diaftole  ,  qui 
paroifloit  rouge  dans  fon  pétillement  ;  il  y 
avoir  de  plus  a  l’entour  de  ce  point  ,  quan¬ 
tité  de  petits  canaux  fan  gu  ins  ?  qui  reprew 
font  oient  dans  leur  routeïine  figure  ovalaires 

tous  ces  conduits  avoient  un  tronc  tres^ 
manifefte. 

Au  milieu  du  quatrième  jour,  on  vit  un 
plus  grand  nombre  de  ces  conduits  farrv 
guins ,  fe  deux  points  comme  les  précédons , 
ôc  outre  cela  deux  petites  vefiies,  à  l’entour 
defquelles  paroifloit  une  matière  de  con-* 
fiftancc  blanche  ,  3c  coagulée  comme  du 
fperme  5  ou  etoit  tracée  comme  une  ef- 
pece  de  tête ,  des  yeux,  un  bec  ,  la  carenne, 
ou  la  carcafle  du  corps ,  les  vertibres ,  les 
ailes ,  3c  les  pieds  :  cependant  la  fituation 
de  la  cicatrice  étoit  telle  ,  qu’elle  ne  fe 
portoit  point  directement  vers  l’extremité 
moufle  de  l’œuf,  mais  elle  étoit  toujours 
inclinée  tant  foit  peu  vers  les  cotez. 

A  la  fin  du  quatrième  jour  ,  on  appercuc 
une  veflie,  où  étoit  enfermé  le  cervelet  * 
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,on  commença  à  diftinguer  les  yeux  qui  ti- 
roient  fur  le  noir  ,  &c  deux  petites  veffies 
qui  fe  lançoient  par  des  battemens  oppo- 
iez  de  fiftoie  &  diaftole  ,  &  qui  fe  trouvoient 
enfermées  dans  le  coffre  du  corps  qui  pa- 
roifibit  courbé  ,  il  fut  auili  aifé  de  voir 
de  petites  veines  rougir  à  l’endroit  de  la 
queüe. 

Sur  la  fin  du  cinquième  jour,  on  voyoit 
deux  veffies  confiderables,  qui  battoientin- 
pefTamment  ,  &c  même  il  y  en  avoir  une 
troifiéme  qui  battoir  au-deffous  ,  routes 
les  parties  étaient  plus  grandes  ,  &  l’on, 
falloir  plusieurs  fois  ceffer  le  mouvement , 
ou  battement, &:  on  lefaifoit  revenir  autant 
ae  fois  que  l’on  écartait ,  ou  que  l’on  ap¬ 
prochait  de  la  chaleur  cette  ciayyïrice.On  ap- 
percevoit  le  long  de  l’epine  m{eligne  rouge, 
&  des  nuages  flottans  comme  des  étendars 
autour  du  ventre  ,  les  ailes  étaient  fort  blan- 
cnes  ,  &  paronToiént  n’être  que  de  la  fe- 
mence  coagulée  ,  de  même  que  les  pieds;  il 
y  avoit  une  petite  veine  fort  rouge  à  l’en¬ 
tour  des  ventricules  anterieures  du  cerveau, 
qui  parodiait  fort  élevée. 

A  la  fin  du  fixiéme  jour  toutes  les  parties 
de  l’animal  parurent  fort  fcnfiblernenc  dif- 
tinguées,  le  bec  ,  des  cartilages  pointus  dans 
Jes  extremipéz  des  ailes  ,  comme  de  petits 
doigts  ,  &■  l’on  diftinguoit  un  petit  mou¬ 
vement  dans  tout  l’aninial ,  l’on  remarquoic 
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de  plus  comme  de  petits  filets  fendus 
depuis  le  cerveau  jufqu’aux  yeux  ,  les  me-, 
ninges ,  le  foye,  le  croupion,  &c  au  dehors 
de  la  carenne  ,  quelques  fibres  qui  fem-, 
bloient  être  le  commencement ,  ou  les  ver¬ 
tiges  des  plumes  ;  il  faut  être  convaincu 
que  le  poulet  naît  toujours  à  côté  de  l’ex- 
tremité  moufle  de  l’œuf,  les  vaifleaux  umbi- 
licaux  vont  fe  terminer  deffus  leldits 
étendards  ou  voiles  ,  aux  pointes  intérieures 
du  corps  ;  alors  on  voit  intérieurement  une 
petite  carenne  naître  ,  pour  ainh  dire  au  - 
deffus  de  la  première, 

Sur  la  fin  du  feptiéme  3  toutes  les  par¬ 
ties  fufdites  parurent  fort  fenfibles  5  mais  il 
étoit  fort  aifé  de  .s’appercevoir  du  motive-, 
ment  de  la  tête  6c  des  autres  membres  5  il 
ienible  que  les  voiles  ou  e ton dar s5-dont  nous 
venons  de  parler  ,  fortoient  ajors  de  1  epine 
du  dos  3  6c.  venoient  fe  dilater  en  devant. 

L’on  ouvrit  deux  œufs  fur  la  fin  du  hui¬ 
tième  jour,  Fun  à  la  maniéré  lufdite  ?  6c 
Fautre  apres  l’avpir  fait  cuire  jufqu  a  s’en» 
durcir  ,  toutes  les.  parties  étoient  beaucoup 
plus  évidentes ,  le  foye  n’écoit  pas  rouge  5 
mais  jaunâtre  ,  les  inteftins  6c  le  ventricule 
étoient  blanchâtres^  le  cerveau  etoit  rem¬ 
pli  d’une  humeur  aqueufe  ,  qui  s  çpaiflit 
dans  F  oeuf  qui  fut  cuit  ,  le  poulet  etoit 
tourné  en  haut  ,  il  étoit  à  une  couleur 
jaune ,  6c  tout  le  blanc  paroiffoit  être  coiu 
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fommé;  tout  fon  corps  nageoit  dans  une 
liqueur  rranfparence  ',  dont  la  quantité 
n  etoit  pas  confiderable,  mais  qui  par  la  coc- 
tion  ne  put  jamais  s’endurcir  i  dans  l’extre- 
mite  pointue  de  l’œuf,  il  y  avoir  un  peu 
de  blanc  que  le  feu  épaiffit  d'une  telle 
manière  ,  qu  a  peine  pouvoit-on  le  déta¬ 
cher  avec  les  doigts. 

Pn  y°yoit  parfaitement  bien  dans  lœil, 
humeur  chriftaline  appuyée  fur  l’humeur 
yitree  ,  les  reins  etoient  fort  grands  &  rou¬ 
ges  ,  il  y  avoir  une  membrane  délicate  qui 

cntouroit  l’œuf  après  fa  codion, 

Sur  la  fin  du  neuvième  jour  ,  il  y  avoit 
pn^  membiane  qui  couvroit  l’abdomen, 
enforte  que  l’on  ne  découvroit  qu’à  peine 
aucun  viicere  ,  excepté  le  cœur ,  qui  pa- 
roifioit  rouge ,  fans  neanmoins  que  l’on  y 
i  «miarquac  aucun  mouvement ,  ori  y  voyoit 
ies  ongles  ,  des  pieds  ?  6c  le  bec  fort  blanc5 
la  membrane  ciliere  ,  6c  de  petites  veines 
qui  ferpentoient  aux  ailes  6c  aux  pieds  , 
pue  ligne  blanche  ,  tout  le  long  de  la  poi- 
tmie  3  oc  de  1  abdomen  6C  dans  les  narines: 
tin  mouvement  fort  apparent  dans  la  tête, 
aans  les  pieds ,  6c  aux  îles  ;  le  cerveau  qui 
etoit  epailii  le  trouvent  divifé  en  deux  par¬ 
ties  anterieures  fort  blanches ,  6c  en  deux 
pofterieures  beaucoup  plus  grandes. 

Sut  la  fin  du  vingt-ùnieine  jour  ou  vingt- 
dv-uxieniQ  jour  ,  on  vit  éclore  le  poulet  , 


fur  la  pratique  des  Accouchement, 
par  F  endroit  où  paroi  ffoitaupar  avant  une 
‘petite  ouverture  ou  porte  ,  le  pouffin  avoir 
fait  effort  pour  l’ouvrir  avec  ion  bec  dé¬ 
licat,  ce  qui  paroifloit  en  ce  que  les  pièces 
de  la  coque  de  l’œuf,  étoient  creufées  du 
dedans  au  dehors  de  l’œuf, au  contraire  de  ce 
qui  ferait  arrivé  fi  la  poule  l’eût  ouverts 
ce  n’eft  pas  qu’il  ne  foit  probale  que  la  poule 
aide  à  l’effort  du  poulet ,  6e  qu’elle  donne 
au  même  endroit  quelque  coup  de  bec 
pour  faciliter  la  rupture  de  la  coque  à  fon 
pouffin.  " 

Dans  l’abdomen  du  poulet  étoit  caché 
le  refte  du  jaune ,  d’où  fortoit  une  veine 
rougeâtre  ,  laquelle  fans  palier  par  le  foye, 
6e  coulant  le  long  de  l’cftomac,  alloit  fe  ter¬ 
miner  au  cœur  ,  le  foy  étoit  alors  rouge  , 
6e  on  y  decouuroit  intérieurement  quantité 
de  petites  veines  ,  on  trouva  dans  l’eftomac 
de  la  liqueur  femblable  à  celle  dans  laquelle 
il  nage  $  les  inteftins  en  étoient  aufii  remplis, 
6e  l’on  y  appctçevoic  quelquefois  une 
liqueur  vôrdâtre  ,  le  jaune  fe  terminoit  en 
partiedans  la  capacité  des  boyaux, le  pouffin 
avant  que  d’éclore  6e  de  caffer  fa  coque  , 
fe  fit  entendre  fur  la  fin  à  la  poule  par  fon 
cri  naturel  ,  il  paroilloir  au  bec  un  petit 
morceau  jaunâtre  6e  obtufe  qu’on  fépare 
facilement  ;  les  femmes  aflurent  que  la 
poule  à  laquelle  on  auroit  arraché  ce  petit 
morceau,  ne  couveroit  jamais. 
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La  génération  de  r homme  par  le  moyen 
des  œufs  ,  eft  aujourd’hui  affez  communé¬ 
ment  reçue.  Ceux  qui  font  de,  cette  opi¬ 
nion,  fuppofent  que  l’œuf  a  fa  membrane 
particulière  ,  qui  lui  fert  de  coque  ,  laquelle 
fe  détache  de  l’ovaire  ,  &  en  fort  avec  lui  ; 
ils  prétendent  que  des  cicatrices  qui  fe 
trouvent  allez  fouvent  fur  la  membrane 
extérieure  des  ovaires  de  la  femme  9  font 
des  marques  ,  &  des  traces  fenfibles  de  la 
fortie  des  œufs.  En  16SS,  Moniteur  d’Aquin 
Médecin  Ordinaire  duRoy  voyoit  uneDame 
malade  d’une  lièvre  continue,  qui  mourutpeu 
de  temps  après  cette  maladie,eife  étoit  greffe 
d’environ  trois  mois  ,  j’en  fs  l’ouverture  à 
Verfailles  ,  en  prefence  de  Monfieur  Lartet 
Chirurgien  du  Roy  ,  nous  trouvâmes  fur 
les  inteftins  un  petit  fœtus  ,  auquel 
barrière  ~  faix  étoit  encore  adhèrent,  le 
cordon  rompu  ,  le  fœtus  étoit  tombé,  de 
la  trompe  droite  ,  dans  le  bas-ventre,  la 
Matrice  étoit  dans  fa  lîtuation  naturelle ,  &c 
il  n’y  avoir  rien  dans  fa  cavité.  L’on  a  trouvé 
dans  une  des  trompes  d’une  autre  femme  , 
un  fœtus  qui  mourut  par  accident ,  &  qui  y 
étoit  refté  mort  pendant  quelque  mois , 
attendu  que  les  parties  les  plus  aqueufes , 
&  les  plus  volatiles  avoient  eu  le  temps 
de  cranfpirer  ,  n  ayant  refté  à  ce  petit  cada¬ 
vre  ,  que  la  peau  aride  collée  fur  les  os  ,  S c 
les  fibres  des  mufcles  extrêmement  fecs ,  & 


fur  la  pratique  des  dccoucherncns.  y  9 
réduits  à  un  tres-petit  volume. 

On  préfume,  que  ce  qui  a  confervé  ce 
fœ  tus  fans  aucune  mauyaife  odeur  ,  c’eft 
qu’il  n’a  eu  aucune  communication  avec 
l’air  ,  dont  l’impreffion  ell  la  principale 
caufc  de  la  corruption. 

Mon  ii  eut  Portai  dans  une  de  fes  O  b  for- 
van  ans  ,  rapporte  ,  qu’une  Garde  d’accou- 
chée  étant  morte  d’une  fièvre  qui  lui  étoic 
Parvenue  dans  la  groflefle  ,  fon  cadavre  fut 
ouvert  ,  6c  que  l’on  trouva  qu’elle  avoir 
conçu  dans  le  tuba,  ou  corne  de  la  Matrice, 
&  que  l’enfant  y  avoir  pris  fon  accroiffe- 
ment^  juiqu’à  l’âge  d’environ  quatre  mois, 
qu'il  tomba  enfuite  dans  le  bas-ventre , 
étant  iorti  du  tuba, où  il  avoitété  conçu. Sans 
doute  qu’on  fera  bien-aife  de  fçavoir  com¬ 
ment  le  fœtus  peut  tomber  de  la  trompe 
dans  le  ventre,  de  la  Matrice  rarement, 
je  crois  que  la  meilleure  raiion  qu’on  en  peut 
donner, c’eft  que  nousvoyons  que  laMatricm,  - 
a  mefure  qu’elle  s’étend  ,  s’épaiflit ,  ce  qui 
n'arrive  pas  à  la  trompe,  qui  au  contraire, 
a  caufe  de  fa  trop  grande  diftentibn  ,  s’atté¬ 
nue  à  l’excès,  &  le  déchire. 

En  1692,  Moniteur  l’Heritier  Médecin, 
m’a  alluré,  qu’ayant  fait  faire  l’ouverture 
d’un  cadavre  de  femme  nouvellement 
greffe ,  lui  6c  le  Chirurgien  qui  avoient  fait 
f  ouverture  ,  avoient  trouvé  deux  œufs , 
un  dans  une  des  trompes ,  6e  l’autre  dans 
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la  cavité  de  la  Matrice  de  la  grofleur  d'un 


Monfieur  Gigot  mon  Confrère  ,  habile 
Anatomifte  ,  fit  au  mois  d’ Avril  de  l’année 
I7°3  3  un  cours  d’ Anatomie  fur  un  cada>- 
vre  de^  femme  qui  avoir  été  auparavant 
.cxecutee  :  il  nous  démontra  dans  nôtre 
Amphiteatre  Royal  de  faint  Cofme  ,  le  tefi- 
ticule  droit  ou  l’ovaire  de  cette  femme,  dans 
lequel  il  nous  fit  voir  ,  8c  à  quatre  ou  cinq 
perfonnes  prefentes,  plufieurs  cicatrices ,  8c 
une  entr  autres  ,  par  où  l’œuf  avoit  été 
nouvellement  détaché ,  qui  paroifloit  en¬ 
core  toute  récente. 


En  1  année  1 70 y,  Moniteur  de  la  Borne 
mon  Confrère,  me  fit  voir  une  Matrice  , 
avec  toutes  fes  dépendances  :  elle  étoic 
d  une  femme  âgée  de  vingt-dix  à  vingt-fept 
ans ,  greffe  de  trois  mois  ou  environ  ,  8c 


qui  mourut  prefque  fubitement  5  quoique 
fa  mort  eut  ete  précédée  de  plufieurs  iynca- 
pes  8c  convulfions  :  après  l’ouverture  du 
cadavre,  Monficur  de  la  Borne  trouva  un 
fœtus  de  trois  mois ,  qui  nageoit  dans  une 
tres-grande  quantité  de  fang  encore  chaud, 
épanché  dans  le  bas-ventre  parmi  les  intef- 
tins ,  le  fœtus  avoit  fon  cordon  umbilical, 
ôc  1  arriere-faix  était  encore  adhèrent  à 


une  produétion  extraordinaire  de  la  Ma- 
tiice,  fituee  a  côté  de  la  trompe  droite,  la 
ViaYG  Matrice  étoit  dans  fon  état  naturel. 


Jur  là  pratique  des  Accoütkemens <  Ci 
d'où  il  étoit  aifé  de  conclure  que  le  foetus 
dvoit  été  conçu  ,  8c  qu'il  setoit  nourri  dans 
cette  production  de  Matrice  ,  jufqu’àu 
décès  de  cette  femme  ,  auquel  temps  la 
produdion  ne  fe  trouvant  pas  affez  grande 
ni  fuffifamment  forte  ,  elle  s’étoit  déchirée 
8c  avoit  donné  lieu  à  l'épanchement  du 
fang ,  auffi-bien  qu'à  la  chûte  dû  fœtus  dans 
le  bas-ventre.  Rien  ne  prouve  mieux  que 
les  œufs  paffentdes  ovaires  dans  la  Matrice, 
que  le  fœtus  qu’on  y  a  trouvé  ,  8c  les  exem¬ 
ples  que  nous  avons  cy-devant  rapportez  , 
ne  laiflent  rien  à  defirer  fùr  cet  article. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  éxperiencè  de 
la  génération  ,  8c  de  raccrôifTement  dû 
poulet  dans  l’œuf  ,  que  je  viens  de  rap¬ 
porter  cy-deffus  fort  au  long  3  ne  donne  une 
jüfte  idée  de  la  génération  8c  de  l’accroif- 
fenient  du  fœtus  ,  dont  tant  de  grands  Phi- 
lofophes  5  de  fçavans  Médecins  8c  Chirur¬ 
giens,  ont  fait  une  plus  curieufe  recherche; 
ils  ont  regardé  avec  beaucoup  de  raifon 
cette  matière  ,  comme  la  plus  importante, 
8c  la  plus  belle  qu’ils  puflent  traiter  ,  en 
examinant  neanmoins  les  différences  qui 
s’y  rencontrent  :  il  eft  tres-conftant  que  le 
poulet  a  toutes  fes  membranes  ou  enve¬ 
loppes,  8c  fa  nourriture  au  dedans  de  l’œufi 
au  lieu  que  la  nourriture  du  fœtus  lui  vient 
de  dehors  ;  c’eft-à-dire  ?  de  la  mere  qui  la 
lui  fournit  par  les  vaiffeaux  umbilicaux 
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qui  font  effe&iyement:  les  conduits,  par  oë 
ii  fe  nourrit  ?  au  moyen  du  placenta ,  où 
les  alimens  font  comme  digerez  5  purihez, 
&  rendus  propres  à  fa  nouriture  5  &  à  fon 
accroiffementu 

Une  preuve  que  Fembrion  fe  nourrit  par 
les  v ai iï eaux  umbiiicaux  5  eft  tirée  de  ce 
que  dit  Moniieur  Graef 3  qu’il  a  vu  une 
chienne  en  Hollande  qui  eut  cinq  jeunes 
chiens  d  une  meme  portée  ,  entre  Icfquels* 
il  y  en  avoir  un  fans  tete  ,  <Se  très -bien 
nourri ,  dans  le  ventricule  duquel  il  ne 
trouva  aucune  humeur ,  &  tres-peu  d5ex- 
crcmens  noirs  dans  les  inteftins  5  ce  qui. 
montre ,  qu’il  n’avoir  pris  fa  nourriture  v 
qtxe  par  le  nombril,  mais  comme  cette  ma¬ 
tière  cft  trop  éloignée1  de  mon  fujet  ,  le 
Leéteur  plus  curieux  aura  recours  aux  ou¬ 
vrages  de  ccs  célébrés  Anatomi  1res  y  où  il 
trouvera  dequoi  fe  fatisfaire. 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  63 


IL  OBSERVATION. 

'  / 

Qhfervation  curieufe  d'une  femme  groffe 
de  fept  mois  &  demy  >  qui  avait  conçu  i 
quoique  la  Matrice  fût  fermée ; 

JE  crois  devoir  encore  autorifer  ,  par  un 
exemple  ,  le  fentiment  où  je  fuis  ,  que 
le  feul  efprit  feminal  fuffit  pour  la  généra¬ 
tion  du  fœtus  3  c’eft  celui  d'une  femme 
groffe  de  fept  mois  &;  demy  ,  qui  mourut 
le  6  May  170J  ,  dont  je  vis  faire  l’ouver¬ 
ture.-  Voicy  le  fait,  que  je  décrirai  tout  au 
long  ,  parce  qu'il  s'eft  paffe  fous  mes  yeux» 
Je  fus  prié  d’aller  voir  une  Dame  ,  rue  des 
Arcis  ,  c'étoit  une  femme  d'environ  trente- 
huit  à  quarante  ans  ,  mariée  depuis  neuf 
mois  3  qui  fe  trouvoit  groffe  de  fept  mois 
&  demy  ,  elle  avoit  été  attaquée  de  plu- 
fleurs  convullions,  pour  lefquélles  Moniteur 
Littré  Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  8C  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences ,  l’avoit  fait  faigner  deux  fois  des 
bras ,  8c  une  fois  du  pied  ,  8c  lui  avoit 
ordonné  une  potion  avant  mon  arrivée. 
Madame  Gaillard ,  la  Sage-femme  ,  l'avoir 
auffi  touchée  ,  j’en  fis  mon  prognoftique , 
§c  }  obfervai ,  en  infirmant  .mon  doigt  in- 
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ciice  clans  1  entrée  de  l’orifice  intérieur  de 
1^  Matrice  ,  qu’il  étoit  ouvert  feulement 
a-peu-pres  de  la  rondeur  d’une  piece  de 
quatre  lois  ,  Sc  la  Matrice  à  deux  lignes 
delà  ou  environ  ,  en  tirant  dû  côté  de  fa 
cavité  exactement  fermée  &  bouchée  par 
une  forte  membrane  y.  quî  étoit  continue  à 
fa  propre  fubftance  $  ce  qûe  je  dis  far  le 
champ  a  Monfieur  Littré  ,  à  Moniteur  le 
Seigneur  ,  ce  a  fi  Sage  -  femme  ,  qui  furent 
tous  trois  témoins  oculaires  des  violentes 
convoitions  dont  cette  Dame  fut  attaquée,- 
&  qui  continuèrent  par  intervalle  Fefpace 
de  vingt -lix  heures  :  cohime  j’y  avois  été 
mande  apres  la  Sage-femme  ,  lorfque  j’eus 
fait  mon  prognoftique  ,  on  me  vint  cher¬ 
cher  y*  pour  aller  faire  une  autre  Accouche¬ 
ment  ,  Se  ne  pouvant  apporter  aucun  fou- 
lagement  de  mon  nuniftere  à  la  Mulade  , 
a  cauie  de  cette  clôture  de  la  Matrice  y 
tout-a-fait  contraire  à  l’ordre  naturel  y  je 
fortis y  Se  pendant  mon  abfence  ,  ôn  fut 
prier  Moniteur  Clenient  mon  Confrère  y 
ceiebre  Accoucheur  ,  qui  l’examina  ,  &:  n’y 
trouva  pas'  plus  de  difpolition  à  F  Accou¬ 
chement  que  moi;  Lorfque  j’eus  fait  mon  Ac¬ 
couchement,  je  revins  chez  cette  Dame,  je 
la  couchai  une  leconde  fois  ,  &  la  trou¬ 
vai  toujours  dans  la  même  difpolition  ,  <$£ 
comme  on  me  pria  d’y  relier  avec  ces 
Meilleurs ,  j’y  demeurai  jufqu’à  fôn  dernier 
fouPir«  Monfieur 


p,  _  ■ 
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fur  la  pratique  des  Accouchement,  fijj 
Monfieur  le  Seigneur  mon  Confrère  fit 
l'opération  cefarienne ,  avec  toute  la  dex¬ 
térité  6c  la  promptitude  poffible  ,  6c  il  tira 
aufii-tôt  1  enfant  qui  étoit  mort  5  le^  eaux 
évacuées,  6c  l’arriere-faix  tiré  hors  de  la 
Matrice,  comme  on  faifoit  l'ouverture  5 
Tiens  allons  voir  prefintemem ,  dit  Monlieur 
Littrc ,  Ji  Mefjieurs  les  Accoucheurs  fe  Jont 
iromfek*  dans  leur  pronoJHquc .  Nous  exami¬ 
nâmes  toutes  les  parties  intérieures  dù  cada¬ 
vre  ,  qui  fe  trouvèrent  fort  faines ,  à  l'ex¬ 
ception  de  la  partie  Gybbe  du  foye  ,  qui 
nous  parut  un  peu  marbrée ,  6c  nous  vîmes 
tout  à  découvert  ■  que  la  Matrice  étoit  de 
1  epaifleur  d  un  pouce  dans  toute  fa  circom 
ferance,  mais  moins  épailfe  vis-à-vis  Ion  ori¬ 
fice  intérieur, qui  étoit  l’endroit  où  laMatrice 
le  croit  Voit  fermée  de  fa  propre  fübfiance  „ 
pour  ainfi  aire,  comme  nous  venons  de  re¬ 
marquer  ci-delfus  ,  neanmoins  contre  l'état 
naturel ,  avant  de  la  déplacer  de  fa  fîtuation 
naturelle ,  nous  le  touchâmes  tous  les  uns 
après  les  autres  par  l'entrée  naturelle  ,  6c 
nous  fentîmes  à  nos  doigts  la  même  refif- 
tance  que  nous  avions  fend  du  vivant  do 
cette  femme,  au  moyen  dequoi ,  Monfieur 
Littré  fut  perfuadé  que  le  jugement  que 
j'avoit  fait  de  cette  difpolîtion  ,  n'étoic  que 
trop  véritable ,  6c  il  trouva  ce  fait  fi  fin^ 
gulier  6c  fi  curieux  ,  qu'une  femme  eût 
Conçu ,  fans  aucune  ouverture  à  la  Matrice., 

E 

■ .  .  1 
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qu’il  emporta  cette  Matrice  *  que  je  ne 
doute  point  qu’il  n’ait  démontré  lui-même' 
à  Meilleurs  de  l’AcGademie  Royale  des 
Sciences*  dont  il  eft  membre  y  qu’il  ne  la 
confcrve  encore  *  parce  qu’elle  mérité  toute 
l’attention  de  ceux  qui  recherchent  foigneu- 
fement  les  fecrets  de  la  nature  *  puifqu’elle 
n’avoit  aucune  ouverture  apparente;  cepen¬ 
dant  Moniteur  Littré  m’a  dit  du  depuis  f 
qu’il  y  avoir  remarqué  un  feui  petit  pore* 
par  où  on  auroit  pu  introduire  une  foye  de 
porc  ;  mais  fuppofé  que  cela  fut  *  il  ne  feroit 
toujours  pas  moins  vray  de  dire  *  qu’il  n’y 
a  probablement  que  refprit  feminal  *  qui 
produit  la  génération  *  6C  non  la  matière 
familiale  *  puifqu’il  eft  comme  impoffible 
qu’il  en  foit  entré  par  ce  petit  pore  *  d’au¬ 
tant  plus  que  cette  matière  eft  de  fa  na¬ 
ture  tres-gluante  *  &  pefe  beaucoup  y  ce 
qui  la  détermine  fortement  en  bas. 

Le  fentiment  des  Anciens  *  qui  a  paffié 
'depuis  Hypocrate  jufqû’à  nous  ,  eft  allez 
connu, ils  croy oient  que  la  conception  natu¬ 
relle  fc  faifoit  par  le  mélange  de  la  fe- 
rnence  des  deux  fexes  retenue  &c  animée 
dans  la  Matrice  *  mais  Regnier  de  Grarf 
a  été  le  premier  qui  afappé  les  fondemens 
de  cette  opinion  *  en  niant  le  mélange  de 
la  femen.ee  des  deux  fexes  dans  la  Matrice  ; 
il  a  foûtenu  que  c’eft  l’efprit  génital  du 
mâle  envelopé  dans  le  véhiculé  greffier  de 


M 


fur  la  pratique  des  Àccouchemens •  w  / 

k  femence;  lequel  étant  reçu  dans  k  Ma^ 
tiiccy  paffe  par  les  trompes  3  rend  féconds 
les  œufs  de  la  femme3&  y  excite  une  douce 
fermentation  qui  ferc  au  développement  de 
tontes  les  parties  du  fœtus  #  &  quant  à  la 
femence  ,  fa  partie  la  plus  groffîere  s’écoule 
par  le  vagin  apres  le  coït  avec  l’humeur 
de  la  femme  que  nous  nommons  impr 
p rement  fa  femence.  f 

Outre  que  cette  nouvelle  do&rine  ter¬ 
mine  plufieurs  difputcs  épineùfes  for  la  con¬ 
ception  &  la  génération, elle  explique  encore 
comment  une  femme  fait  en  un  même  Ac¬ 
couchement  deux  y  trois  y  quatre  ,  &  même 
juiqu  a  huit  enfans  au  rapport  de  B  or  eh 
lus,  Cent.  Ob.  quarante-quatre ,  parmi 
port  au  nombre  des  œufs  rendus  féconds 
par  lefprit  génital  du  mâle;  &  l’exemple 
dont  nous  venons  de  parler  cÿ-deffos 
autonfe  le  fentiment  de  Graef ,  qui  nie  fo 
mélangé  de  la  femence  des  deux  fexes  dans 
a  Matrice  ,  car  s'il  prétend  que  la  femence 
s  écoulé  apres  le  coït  lorfqûe  la  femme  fe 
trouve  naturellement  ouverte  ■  il  s’enfuit  ; 
a  plus  forte  raifon ,  que  cette  femme  qui 
avoir  la  Matrice  abfolumcnt  fermée  ? 

n  avoit  pu  recevoir  k  femence  dans  k  ca  J 
.viré  de  ce  vifeere/  ’ 


) 
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LETTRE 

DE  MONSIEUR  A  R  L  O  T, 
premier  Médecin  de  Ion  A.  R. 
Ma  D  AMEj  à  Monlieur  Amand 
Accoucheur ,  datcée  du  zi  Mars 
1702,  ,  au  fujec  de  Madamé 
Poulevrain  qui  rendoit  les  os 
de  Ton  foetus  par  le  fonde¬ 
ment. 


l' Ardeur  i  Monfieur ,  que  Vous  ave^ 
1  pour  votre  profejjion  ,  votre  habileté  > 
(y  vôtre  fçavoir  faire ,  que  je  cannois  par¬ 
faitement  .  tri ot>hzent  d'avoir  recours  a  vous  y 

J  '  ^  O 

pour  un  fait  fi  fingulier  ,  que  ‘vous  aure% 
peine  à  le  croire  fans  lavoir  vu  $  je  viens 
de  voir  une  A4 aladc  che%  Monfeur  Butter - 
feld  qui  travaille  aux  inf  rumens  de  Ma*» 
thématique  avec  beaucoup  de  réputation  , 
ghiay  des  Morfondus,  aux  armes  d  Angle-* 


fur  la  pratique  des  Accouchement,,  €$ 
terre  ,  laquelle  rend  les  os  d'un  fœtus  par  le 
fondement  qu'on  a  traité  jufqu'à  prefent pour 
avoir  rendu  des  os  de  pigeon  qu'elle  avoit 
goulûment  avalez  :  comme  je  ne  puis  pas 
refer  ici ,  &  que  je  fuis  ohhgé  de  me  ren¬ 
dre  en  Cour  prés  de  fon  A.  R.  MADAME, 
qui  ejl  indifpofée ,  où  mon  devoir  m'appelle  s 
je  vous  prie  5  Monficur , de  voir  cette  Ma¬ 
lade  ,  adrejje^-vous  a  Monfeur  Butter- 
feld3çy  fi  l'excès  des  douleurs  qu'elle  fouffre , 
ey  l'accablement  où  je  la  trouve ,  vous  le 
permettent  ;  tachez  de  découvrir  quel  ejl  le 
lieu  où  les  os  qu'elle  rend  font  contenus , 
&  par  quel  endroit  ils  pajjent  dans  l’in - 
tefiin.  J'ai  déjà  dit  a  la  Malade  pour  la 
confier  ,  quelle  pouvo'it  efperer  extrême¬ 
ment  j  y  que  la  nature  qui  avoit  fi  bien 
fait  jufqu  a  prefent ,  achcveroit  bien  le  refie; 
que  je  prendrais  foin  d'elle ,  que  je  lui  don¬ 
nerais  les  plus  habiles  de  Paris  pour  tirer  ces 
os ,  parce  que  je  la  trouvais  dans  un  état 
tres-déplorable  ,  particulièrement  par  la 
quantité  de  pourriture  de  boue  quelle 
rendoit  avec  les  os  ,  cependant  la  nature 
S' était  fait  elle-même  un  pajjage  qu'on  n  au- 

E  iij-. 
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voit  jamais  ofé  efperer-,  voye%  Mon  fleur * 
s'il  vous  plait,  ce  que  ce  fl ?  &  écrive £  ni  en 
a  Ver  failles  avec  votre  exachtude  ordinaire  y 
je  fuis  s 

Monfieur  > 

'à 

Votre  très  -  humble  èc 
pbéïffant  ferviteur  ,  Ar  l  o  t  . 


REPONSE 

DE  MONSIEUR  AMAND, 

■  •£.  y  v.  •'  >  ^ 

Accoucheur  à  celle  de  Mon- 

‘v_v’  .  '  *  1  .  ,  •  *  •  .  *  ■  \ 

heur  Arlot ,  de  Paris  ,  du  z? 
Mars  170Z. 

Oniieur  , 

Deux  Àccouchemens  qui  me  font  fur- 
Venus  lorjque  j’ay  reçu  l’honneur  de  'votre 
lettre  s  mont  empêché  d’aller  fur  le  champ 
'çhe%  Monfieur  de  Buttherfleld  j  j’y  ay  etc 


1  '>  '  k  '  ■■■  ■  •  ■  >■  ' 

**•  -  j 

fur  la  pratique  des  Accouchement.  ji 
ce  matin  ,  ou  j'ay  trouvé  la  Malade  en 
quefiion  dans  un  tres-facheux  état ,  mais  ma 
furprïfe  a  été  encore  plus  grande  ,  lorfquon 
m'a  fait  voir  quantité  d'os  de  fon  fœtus 
qu'elle  avoit  rendu ,  &  quelle  rend  actuel¬ 
lement  par  le  fondement, Je  crois  Monfeuri 
ce  fait  le  plus  curieux  &  h  plus  étonnant 
qui  ait  jamais  été  ,  &  peut-être  qui  fera 
jamais  ;  voicy  en  peu  de  mots  ce  que  j'ay 
vu  y  çÿ*  ce  qui  m'a  été  dit  par  Moniteur 
Pclcvrain  ,  mari  de  la  Malade  3  &  par  elle- 
même  ,  qui  efi  âgée  de  trente  Aeux  ans  s  elle  ' 
a  toujours  été  bien  réglée,  &  a  eu  deux  vrayes 
couches  y  d'un  garçon  &  d'une  fille  s  & 
fept  faufies  ;  elle  efi  devenue  enceinte  cinq 
années  après  çes  précédentes  couches  selle  ne 
croyoit  pas  être  grojfe ,  cependant  plu  (leur  s 
fignes  de  grojfejfe  s'étoient  maniffieg  y  com * 
me  y  dé  goût  vomiffemens ,  douleurs  aux  reins 
&  aux  aines  ,  vers  l’endroit  ou  pafjent  les 

$ 
e- 

viron  ,  dans  ce  temps-là ,  malheureufemem 
pour  elle ,  ceux  qui  la  traitoient ,  s'y  trom ~ 

I-’S  »  •  *>  • 

J  AU) 


ligamens  ronds  de  la  Matrice  ;  ces  Jtgi 
ont  paru  le  vingt-cinq  Décembre  ijoi. 
crois  qu'elle  et  oit  g  rojje  de  trois  mois  ou  i 
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perent  au  fit  y  ils  luy  ordonnèrent  plu  fleurs  re2 
me  de  s  $  £ÿ?  en  fuite  de  prendre  le  marc  du  vin 
^  pour  la  fortifier  &  elle  en  ufa  même  durant 
Cinq  jours  foir  çÿ°  matin  y  elle  a  commence  de 
rendre  les  os  de  fon  fœtus  Je  j  du  mois  de  Mars 
ijoi.J'eftimerois  que  fa  groffeffe  feroit  pre J 
fente  ment  de  fx  mois  ,  elle  n  <x  eu  aucune 
perte  de  fang  par  la  vulve  ni  par  le  fonde -, 
ment ,  avant  ni  dans  le  temps  de  leur  f ortie. 
Je  l  ay  touche  ,  &  fay  exactement  obfervé 
que  le  col  de  la  Matrice  au jf -bien  que  fa 
partie  fuperieure  ét  oient  dans  leur  état  na¬ 
turel  ^  &  que'1  vraisemblablement  ,  la  con  - 
çeption  avoit  etc  faite  dans  la  trompe  de 
la  Matrice  y  que  l'enfant  d étant  nourri  , 
S'étant  accru  jufqttd  Cage  de  trois  mois  ou 


environ,  çpy  ne  pouvant  plus  y  être  contenu > 
a  rompu  enfin  fa  prifon  y  efi  tombé  dans  le 
bas-ventre ,  &  qu’étant  mort  en  fuite ,  il  s9  efi 
pourri,  &  a  corrompu  auffi  i  intefiin  rectum 
qui  efi  celuy  auquel  fay  remarqué  Couver w 
turc  qui  a  donné  iffitë ,  tant  aux  parties  fo** 
lïdes ,  qu’aux  humeurs  co/rompues  qui  fojit 
fixa  ics  du  b  as -ventre  y  je  dis  d  cette  Dame 
rpurlk  et  oit  tres-h  cm  en  fie  dans  fon  malheur  s 

"  a 


fur  la  pratique  des  Accouchemens.  75 
de  c.e  que  la  nature  s’étoit  fait  à  elle-même 
un  pdjfage  pour  expulfer  ces  corps  étrangers; 
que  mon  fentiment  étoit  de  lui  laifer  ache¬ 
ver  fun  évacuation  par  le  canal  qu’elle  s’étoit 
elle  - même  formée  joint  qu'a  prefent  la  Ma¬ 
lade  navoit  pas  dffe ^  de  forces  pour  pouvoir 
fupporîer  la  violence  qu'il  faudroit  lui  faire 
pour  tirer  le  refe  des  os  qui  étaient  encore 
dans  le  bas-ventre  >  quoiqu'il  y  eût  de  la  dif 
pofttion  à  le  pouvoir  faire ,  mais  qu'il  feroit 
a  propos  de  faire  quelques  injeÈions  dans 
l'anus ,  &  de  fuivre  exactement  le  régime 
de  vivre  >  que  Monfeur  le  premier  Méde¬ 
cin  de  fon  A.  R*  Madame  a  ordonné : 
f  aurai  y  Monfeur  ?  t honneur  de  vous  dire 
que  dans  le  temps  que  f examinais  les  os  que  la 
Malade  a  rendus  par  le  fondement  ;  Mon - 
fieur  Portai ,  célébré  Accoucheur  y  &  Mon~ 


fieur  Dehffaldé ,  Chirurgien  ordinaire  de  la 
M alade^tous  deux  mes  Confrères  5  entrèrent 
dans  la  chambre >  furie  champ  je  leur ay 
fait  une  démonflration  la  plus  exaéîe  qu'il 
ma  été  pojjible  des  os  que  la  Malade  avait 
rendu ,  entre  lefquels  je  leur  en  ay  fait  remar¬ 
quer  quelques  uns  qui  dépendent  de  la  tête  y 
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fçavoir  deux  portions  d'os  de  la  mâchoire 
inferieure  y  lefquels  ayant  été  affrontera  la 
fymphife  du  menton,  fomoient  toute  la  mâ¬ 
choire  inferieure ,  les  ahveojles,  dans  lef quelles 
font  enchajfees  les  dents,  y  paroi  foient  mani- 
fefement,  une  des  lames  du  ner,  les  deux 
os  des  tempes  y  un  des  trois  offelets  de  l’oretlle>'' 
nommé  l’étrïeu  ,  une  des  apophifes  qu’on 
nomme  pierreufes ,  où  font  renfermer  l'étrïeu  y 
l’enclume ,  &  le  marteau  fermant  pour  l’or~ 
gane  de  l'oiiye  ?  l’os  fphénoïde  &  l’etmoïde , 
faifant  os  dépendans  de  la  tête  çy  de  la 
face. 

P  continuai  par  les  os  du  tronc  que  je 
fis  remarquer  a  ces  Mejfteurs ,  de  plus  une 
portion  de  fœtus  puant ,  ou  étaient  attacher 
deux  vrayes  cotes  d’égale  longueur  & 
figure ,  une  defquelles  étoit  en  partie  couverte 
de  la  peau ,  &■  à  fon  extrémité  il  y  avoir  ' 
un  bout  du  cordon  de  l’énfant  de  deux  tra¬ 
vers  de  doigts  de  long,  les  deux  clavicules , 
les  deux  omoplates ,  freine  autres  cotes  ,  vingt 
vertèbres^  &  un  des  os  des  îles  qui  ejl  lileum , 
ce  qui  fait  le  nombre  de  vingt- fx  os  dépen¬ 
dant  du  tronc.  Je  finis  par  ceux  des  extre - 


fur  la  pratique  des  Àccouchemens.  jf 
ftiite%y  je  fis  obferver  les  deux  fémurs  aux¬ 
quels  manquaient  les  têtes  qui  s’emboetent 
dans  la  cavité  de  lifichiumy  un  tibia y  &  un 
peronné  joints  enfemble  par  les  mufcles y  & 
autres  parties  qui  compofent  la  jambe,  cinq 
petits  os  du  tarfe  ;  de  figure  irreguliere,  tels 
qu’ils  font  dans  leur  état  naturel ,  un  des 
os  du  métacarpe ,  &  un  autre  tres-irregu- 
lier ,  ce  qui  faifioit  le  nombre  de  on^e  os  dé- 
pendans  des  deux  extrémité a  fiçavoir des 
bras  &  des  jambes.  Tous  enfemble  ceux  de 
la  tête  du  tronc  &  des  extrémité ^ ,  compo- 
fiant  fixante  &  cinq  os  que  cette  Malade 
àvoit  rendus  par  l'anus  ,  fans  comprendre 
plufieurs  autres  qui  s'étaient  perdus  parmi 
l es  excrémem  yfuivant  le  récit  que  la  Ma¬ 
lade  m'en  a  fait  aujfi-bien  que  Monfieur fion 
époux  :  la  lettre  que  j’ay  l’honneur,  Mon¬ 
fieur ,  de  vous  écrire  y  je  l’ay  faite  che% 
Monfieur  Poulevrain y  en  prefence  de  Mon¬ 
fieur  Déhjfalde ,  &  de  Monfieur  Butter field, 
afin  de  ne  rien  obmcttre  ,  &  d'être  le  plus 
exaél  qu’il  m’a  été  pojfible  y  pour  vous  en 
donner  un  parfait  éclaircifjement  de  ma  part ; 
çnais  comme  Monfieur  Portai  y  efi  venu 
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au jjl  de  la  vôtre ,  fans  doute  quai  aura 
l  avantage  de  vous  informer  de  fes  fnti- 
mens y  ainf  que  j'ay  l'honneur  de  vous  faire 
des  miens,  vous  ajfurant  quils  font  aujp 

fnceres ,  que  je  fuis  avec  tout  le  refpeél  pojjiz 
ble , 


Vôtre  très -humble  &:  très- 
obéïflant  ferviteur,  Amand 


LETTRE 

DE  MONSIEUR  ARLOT, 
.  enréponfe  de  celle  deMondeur 
Amand  ,  de  Vcrfailles  ce  %% 
Mars  1701, 

J'*4y  reçu  la  vôtre  ,  Monfieur ,  gy  ait 
retour  de  Verf aides / dy  été  cheg  vous 
pour  vous  prendre ,  &  aller  voir  la  Mala¬ 
de  cbe%  Monfieur  Butterfeld ,  (y  ne  vous 


fur  la  pratique  des  Accouchement'.  y y 
"ayant  point  trouvé ,  fay  pris  AMonfieur  Por¬ 
tai  avec  lequel  fay  été  che%  elle  .  où  nous 
avons  tronqué  trois  personnes  lüufires  de 
ï Academie  des  Sciences }  fça’voir  ,  les  deux 
célebresMeffieursCaffini pere  &  fils,  (jfr  Mr 
Littré  DoÛeury  Regent  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  Paris ,  Confeiller  du  Roy ,  & 
Médecin  furé  du  (fbatelet ,  qui  fe  font  ren¬ 
dus  che%  cette  femme,  a  l'occafion  d  une  let¬ 
tre  que  fwvois  écrit  a  Monfieur  Dodart t 
Médecin  de  S.  A.  S.  Madame  la  ‘Prin¬ 
ce ffe  de  fonty ,  dont  tout  le  monde  conndit  le 
mérité  pour  la  communiquer  à  MeJJieurs 
de  ï Academie  >  ce  quil  a^voit  fait  apres 
a<~uoir  fait  récit  a  ces  MeJJieurs  de  la  quan¬ 
tité  des  os  que  la  Malade  anjoit  rendus  par 
le  fondement ,  (jfr  quels  ils  étaient  :  Mon¬ 
fieur  Portai  a  cherché  d  nous  éclaircir,  (êfr 
après  l'a^voir  touchée  &  examinée ,  nous  a 
rapporté  que  ïinteflin  était  percé  de  la  lar¬ 
geur  d’une piece  de  trente  fois  quil  touétoit 
par  le  fondement  avec  fin  doigt  le  refie  de  la 
tête  ,  &  qu’il  la  tirerait  déniant  nous  fi 
nous  ^voulions  ,  comme  la  malade  fiuffroit 
extrêmement ,  comme  Vous  fiant  eT^,  W  que 
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je  me  fie  beaucoup  d  la  nature  qui  a  fi  bien 
fait  y  je  ne  l'ay  pas  fouhaité ,  je  tacherai  avec 
'votre  permijjion ,  Monfieur ,  que  Monfieur 
LittreVqyela  Malade,  &  quil  en  prenne  foin , 

afin  qu'il  rapporte  tout  ce  quif  e  paffera  a  1‘ A- 

cademie  des  Sciences ,  &  qu'il  en  rende  un 
témoignage  fi  authentique ,  que  le  public  ne 
puijje  pas  douter  d'un  fait  auffi  Singulier,  qui 
pourra  être  d'ufage  à  l’avenir  ,  fi  l'on  efi 
ajfe%  heureux  quelle  refifie, comme  je  l'efpere, 

&  fuis  y 


Vôtre  très  -  humble  &:  très-? 
affeéhonne  ferviteur,'  Arlot, 

\  C  t  ^  v  -tV  •  ’  LsnM 

\ 

Monfieur  Littré  Docteur  en  Medecine 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  voulut  bien  fe  charger 
du  loin  de  Ton  traittement ,  il  en  a  fait  tin 
récit  fort  étendu  ,  ceux  que  leur  curio- 
fité  portera  à  lçavoir  ,  le  trouveront  inféré 
dans  les  Mémoires  de  l’Academie  en  l’an¬ 
née  1702. 


.  .  '  ^ 

fur  la  pratique  des  Accouchetnens , 


III.  OBSERVATION. 


? 


Remarque  curieufe  d'un  fait  particulier* 

J’Aürois  pu  me  difpenfer  de  donner  icy 
place  à  cette  Observation ,  n  étant  pas 
précifément  un  Accouchement  ,  mais  com¬ 


me  elle  ,  eft  particulière  &  curieufe  ,  &c 
qu’elle'  a  beaucoup  de  rapport  à  la  matière 
de  mes  Obfervations  ;  je  crois  qu’elle  ne 
paffera  pas  pour  être  icy  tout-à-fait  hors 
d’œuvre  ;  je  n’y  ajouterai  rien  du  mien , 
me  tenant  à  la  relation  qui  en  a  été  envoyé 
le  vingt-quatrième  Juin  i6$j.  à  Monfieur 
Arlot  7  qui  me  fît  l’honneur  de  me  la  com¬ 
muniquer  ,  afin  de  fçavoir  la-deffus  mon 
fentiment  5  il  l’avoit  reçu  de  Monfieur  de 
faint  Donat  ,  Chirurgien  à  Cifteron  ,  qui 
en  a  fait  la  Cure*  je  fçay  que  des  perfon- 
nes  tres-célebres  ,  tant  dans  la  Medeeine  , 
que  dans  la  Chirurgie  ,  ont  déjà  parlé  de 
ce  fait  j  cependant  comme  j’ay  été  le  pre¬ 
mier  qui  en  a  fait  part  à  Meilleurs  mes 
Confrères ,  afTemblez  en  nôtre  Maifon  de 
Communauté  à  Saint  Corne  ,  on  ne  peut 
pas  trouver  mauvais  que  je  la  rapporte  icy . 
Je  marque  précifement  ces  circonftances  , 
afin  que  le  Ledeur  ne  croye  pas  que  j’aye 


■ 

•  f  . 

Sa  'Nouvelles  Ôb fer  varions 
feulement  copié  cette  Obfervation  dans  Ici 
écrits  de  ceux  qui  en  ont  déjà  parlée 

VOICI  LE  FAIT . 

Ün  jeune  homitie  de  qualité  s'étant  trou¬ 
vé  au  mois  de  Juin  de  l’année  1696.  avec 
ime  Dame  qui  lui  permettoit  quelque  at¬ 
touchement,  il  fe  fentit  tout  d’un  coup  frap¬ 
pé  d’une  vive  douleur  au  tefticule  droit 
qui  dura  environ  deux  heures  ,  la  douleur 
diminua  peu-à-peu  ,  te  fe  pafta  entièrement 
dans  le  refte  de  la  journée  ï  peiï  de  temps 
après  il  lui  furvint  une  petite  tumeur  atta¬ 
chée  au  même  tefticule  qui  groffiftoit  in- 
fenfiblement ,  mais  fans  douleur  r  ce  jeune 
homme  vint  à  Cifteron  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  fuivant  5  trouver  le  fteur  de  Saint 
Donat,  à  qui  cette  tumeur  parut  de  la  grof- 
feur  d’un  œuf  de  paule-d’Inde  ,  la  rigueur 
de  la  faifon  l’obligea  de  remettre  l’opera¬ 
tion  au  printems  ;  mais  comme  cette  rnala- 
'dic  fît  uiT  progrès  extraordinaire ,  Se  qu’elle 
devint  fort  incommode  au  Malade  par  fon 
volume  6e  par  fa  pefanteur  ,  ce  jeune  hom¬ 
me  revint  à  Cifteron  au  mois  de  Février  , 
la  tumeur  étoit  pour  lors  groffe  comme  la 
tête  d’un  enfant  de  (ix  mois  ,  occupant 
toute  la  cavité  du  fer  vaut  6e  de  Faîne  s  de 
forte  qu’ayant  fait  l’ouverture  des  mem¬ 
branes  propres  du  tefticule ,  à  peine  pût-il 

trouver 


fur  U  pratique  des  Accouchement'  $r 

ttoüver  un  petit  efpace  entrela  tumeur  &  les 
anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre ,  pour 
faire  la  ligature  des  Vailfeaux  fpermatiques, 
apres  l’amputation  de  cette  malle  ,  &  avoir 
panfe  le  Malade ,  il  en  fit  la  diffeâion  . 
&  trouva  ce  gros  globe  compofé  d’un  ar- 
riere-faix  fort  épais  &  charnu  ,  par  tout 
uniforme,  contenant  une  écüellée  d’eau,  au 
milieu  de  laquelle  nageoit  une  malle  de  chan¬ 
tres-blanche  &  tres-lolide,  parfemée  inté¬ 
rieurement  de  divers  rayons  d’os  qui  par- 
toientd’un  globe  clfeux,  lequel  approchoic 
<le  la  figure  d’un  crâne,  il  avoir  deux  cavitez 
lemblables  a  celles  des  orbites  qui  étoient 
remplies  de  deux  velfies  noires ,  revetuës 
1  une  ôc  l’autre  d’une  tunique  pareille  à 
celle  qu’on  appelle  vuée  dans  l’œil ,  qui  ne 
contenoient  qu’une  l’ymphe  coulante  s 
comme  l’humeur  aqueufe  ;  cette  efpece  de 
crâne  n’avoit  point  d  autre  cavité  intérieure 
mais  feulement  une  cavité  plate  comme  à- 
peu-prés  celle  du  palais  ;  il  ne  paroilToït 
point  de  vaififeaux  dans  cette  malle  ,  mais 
i eulement  quelques  trous  &  porofitez  imi¬ 
tant  celles  deséponges.  On  voyoit  dans  un 
com  de  la  même  malle  une  maniéré  de  tef- 
ticule  femblable  au  jaune  d’un  œuf  dur 
contenu  dans  fon  blanc ,  fans  aucune  alte¬ 
ration  de  la  fabftance  ;  les  vailfeaux  Iper¬ 
matiques  étoient  attachez  à  la  malfe  à  i’en- 
dioit  du  tefticulc ,  tenant  lieu  de  v aideaux 
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ümbilicaux  *  mais  plus  gros  qu’ils  ne  font  : 
dans  rétac  naturel  *  le  Malade  n’eût  jamais  \ 
aucune  douleur  ni  inflamàtion  à  la  playé  i 
qui  fe  guérit  plutôt  que  les  playes  faites  k 
d'autres  caufes  $  n’ont  coutume  de  faire  k 
dans  ces  fortes  d’endroits  :  cette  aventure  ï 
fit  courir  un  bruit  qui  dura  quelque  temps  ï 
-qu’tin  homme  avoir  accouché  y  comme  | 
j’étois  pleiiiemcnt  informé  de  ce  fait  ?  cela  i 
m’excita  d’en  faire  part  à  nos  Mefiieurs  à  | 
Saint  Corne  5  ainfi  que  je  viens  de  le  dire  y  ^ 
quoique  cependant  j:e  n’eftimafle  pas  que  ce  s 
fût  un  vray  Accouchement  5  puifqu’il  eft:  3 
moralement  impoffible  qu'il  fe  trouve  dans;  2 
le  fcrotum  d’un  homme  aucune  partie  qui  i 
ait  rapport  à  celles  de  la  femme  qui  font  1 
aifedées  à  la.  génération  à  fon  progrès*'  y 


fur  la  pratique  des  Accouchemens. 


IV.  O  B  S  E  R  V  À  T  ! 

Accouchement  d'une  fimmme  greffe  de  deux 
enfans ,  qui  prcfentoicnt  trois  pieds  hors 


a  are. 


LE  feizieme  Avril  i6ÿi.  lur  les  quatre 
heures  du  matin  ,  on  me  vint  prier  d  al¬ 
ler  accoucher  une  Dame  qui  demeüroit 
fur  le  Quay  delà  Tournelle,  je  reconnus 
,  en  la  touchant  qu’elle  n’accoucheroit  pas 
•fi- tôt par  la  diipofîtion  où  je  trouvai  l’o¬ 
rifice  intérieur  de  fa  Matrice ,  outre  que 
les  douleurs  lentes  &  éloignées  quelle  rcf- 
fentôir',  me  firent  juger  que  l'Accouche¬ 
ment  pouvoit  bien  être  contre  nature  ,  en 
quoy  je  ne  me  trompay  pas  ;  en  effet ,  les 
douleurs  ayant  augmenté  fur  les  cinq  heu¬ 
res  &  demie  du  foir,  lorfque  je  voülus  la 
toucher  une  fécondé  fois  „  je  fentis  hors  du 
pafïage  trois  pieds  ,  ce  qui  me  fit  connoî- 
tre  que  les  eaux  étoient  écouleés.  Enfuite 
je  pris  deûx  de  ces  pieds ,  fçavoir  un  droit 
&  un  gauche ,  8c  je  portay  ma  main  le 
long  de  la  jambe  &  de  la  cuifle  de  chacun 
de  ces  deux  pieds  jufques  aux  aînés  ,  ou 
vers  les  felfespour  reconnoître  s’ils  dépen- 
doient  l’un  8c  l’autre  d’un  même  corps  5’ 

F  V) 
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ce  qui  doit  fervir  de  guide  en  pareil  cas  i 
pour  prendre  3  &:  pour  tirer  les  pieds  de  : 
F  enfant  3  parce  que  fans  cela,  j’aurois  été  ! 
en  danger  ,  cette  Daine  étant  groiTe  de  deux  : 
enfans  5  de  prendre  un  pied  de  l’un  ,  ôc  un  ï 
pied  de  l’autre  5  ce  qui  aurait  rendu  l’Ac- 
couchement  impoffible  ,  ne  fe  pouvant  faire  1 
que  deux  enfans  forcent  en  même  temps,  [j 
Auifi-tôc  que  j’eus  tiré  les  pieds  hors  du  1 
paffage  5  ôe  que  j’eus  ondoyé  l’enfant  y  fous  ï 
condition  ;  ce  que  l’on  doit  toujours  faire 
dans  les  Accouchemens  contre  nature  , 
avant  que  de  faire  l’extraétion  de  l’enfant  ; 
ce  que  je  dis  icy  une  fois  pour  toutes , 
pour  me  difpenfer  de  le  répéter  dans  la 
fuite  5  j’achevay  de  tirer  l’enfant  jufques 
au  haut  de  la  poitrine  ,  en  le  tournant  de 
maniéré  que  fa  face  regardât  l’anus  de  fa 
mere  ,  &£  que  fes  talons  fuffent  du  côté  du  1 
ventre  de  la  Malade  ,  après  cela  j’intrd*  - 
duifis  une  fécondé  fois  ma  main  dans  le  I 
col  de  la  Matrice  ,  pour  dégager  pour  ï 
tirer  les  bras  dehors  l’un  après  l’autre  ,  en  I 
les  prenant  par  le  ligament  Annulaire,  c’eft-  | 
à~dire  ,  un  peu  au  deflus  du  poignet  ,  ce  1: 
qu’il  fuit  toujours  faire  autant  qu’il  eft  pof* 
hble  ,  de  crainte  de  caffer  ou  luxer  le  bras, 
ou  l’avant-bras  en  voulant  le  tirer  hors  du 
paffage  ,  pour  le  coucher  comme  l’on  doit  ï 
fai  re  le  long  des  parties  latérales  du  corps  f 
de  l’enfant  ;  enfoite  je  priay  la  mere  de  I 


fur  la  pratique  des  Accoucbemens.  8f 
s  efforcer  ,  afin  que  je  puffe  tirer  l'enfant 
tout  d  tin  coup  ;  il  arriva  cependant  que 
la  te  te  Ce  trouva  fort  grofle,  &  quelle  fit 

une_  refiftance  cQnfideraWe  s  ainfi  de  peur 

de  blefler  1  enfant ,  &  pour  empêcher  que 
fa  tete  ne  reliât  dans  la  Matrice  ,  &  fon 
corps  entre  mes  mains  ;  funefte  accident 
qui  eft  arrivé  plufieurs  fois  comme  l’on  peut 
voir  dans  la  fuite  de  mes  Obfervations 
ayant^  été  appelle  tres-fouvent  pour  tirer 
||  des  te  tes  ainfi  reliées  feules  dans  la  Ma- 
U'i ce  ;  afin  de  prévenir  un  femblahle  mal- 
eur ,  je  poitay  a  cet  enfant  le  doigt  indice 
de  nu  main  gauche  dans  fa  bouche  ,  pour 

abaifTer  fa  mâchoire  mferieure ,  &  avec  ma 

droite  1  appuyant ,  &  tirant  vers  les  pre- 
|  tnlcrcs  ver[ebres  du  col  ,  je  tiray  un  gar¬ 
çon  vivant  fans  qu’il  y  foit  arrivé  aucun 
accident  ,  puis  je  fis  deux  ligatures  au  cor¬ 
don  umbiJical  lune  à  deux  travers  de  dofos 
de  la  première ,  pour  couper  le  cordon  entre 
ces  deux  ligatures ,  afin  d’empêcher  par  ce 
moyen  que  le  fin  g  ne  fe  perdit ,  tant  de  la 
part  de  1  enfant ,  que  de  celle  de  la  Ma- 
|  m  ce,  &  j’allay  en  fui  te  chercher  les  pieds 
du  fécond  enfant  ,  avec  lefquels  j’amenav 
un  garçon  de  la  même  maniéré  que  j’avois 
tiré  le  premier ,  puis  je  délivra  y  la  mere  oui 
n  avoit  qu  un  arriere-faix  commun  aux  deux 
çnfans  Cette  Dame  s  eft  fort  bien  rétablie, 
K  ces  deux  enfans.  ont  vécu  plufieurs  mois 

j  F  iÿ  • 
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V.  OBSERVATION. 
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Maniéré  de  Jîtuer  une  femme  Pour  l'acc  ou-  ■ 

cher . 

ï 

'  f  :K  -  ", y 

Ans  tous  les  Accouchement  3  tant  na¬ 
turels  que  contre  nature  5  l’on  doit  : 
donner  aux  femmes  une  lituation  commo-  l 
de  pour  les  accoucher  ?  je  m’en  vais  en  dire 
un  mot  pour  fervir  de  méthode  dans  la  j 

fuite»  4  "  ”  " . ;§3J 

Je  fais  mettre  la  femme  au  travers  du  lie 
couchée  fur  le  dos  5  en  telle  forte  que  fon  i 
corps  aproche  à  un  demy  pied  prés  du  bord  1 
du  lit  j  il  faut  de  plus  lui  mettre  quelque  ? 
chofé  fous  les  felfes  3  afin  qu’elles  foient  ; 
fin  peu  plus  élevées  qüe  les  épaules  5  ou  du 
moins  que  tout  fon  corps  foit  à-peu-prés  1 
fur  un  plan  égal,  &:  on  foi  fait  ouvrir  le$  i; 
cuifi.es  en  plyant  les  jambes;  enfbrte  que  ! 
fes  talons  approchent  de  fes  fefles  ;  c’eft  là  j 
la  fituation  où  je  fais  mettre  les  femmes 
quand  il  s’agit  de  les  accoucher  3  ou  de 
faire  l’extracHon  de  l’enfant  dans  les  Ac~ 
çouchemens  contre  nature  ;  car  il  faut  les  j 
fi  tuer  5  comme  fi  elles  croient  en  état  d*ac~ 
coucher  naturellement  5  c’efi>à~dire ,  qu’il 
faut  qu’elles  foient  couchées  fur  le  dos  ayant  ! 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  By 
h  tcce  de  la  poitrine  un  peu  élevée  de  telle 
forte  9  qu’elles  ne  foyent  pas  entièrement 
couchées  ,  ni  tout-à^fait  aififes  pour  leur 
donner  plus  de  facilité  à  refpirer,,  de  plus 
de  force  pour  faire  valoir  leurs  douleurs* 
puis  je  leur  fais  écarter  les  cuiffes  ,  de 
plyer  les  jambes  *  de  maniéré  que  leurs 
talons  approchent  de  leurs  fefles  3  de  je  fais 
appuyer  leurs  pieds  contre  quelque  chofe 
de  foiide  qui  les  arrête  ?  &  je  les  fais  tenir 
en  cette  pofture  par  deux  perfonnes  aüez 
fortes  J  afn  qt J*  le  corps  ne  vacille  point 
en  faifant  l’extra&ion  de  l’enfant  .5  l’Accou¬ 
cheur  étant  quelquefois  obligé  d’y  employer 
toutes  fes  forces  ;  quant  au  Chirurgien  3  il 
doit  faire  ces  fortes  d’operations  aflis  autant 
qu’il  lui  cft  potable  3  &:  d’une  affez  bonne 
hauteur  pour  qu’il  (bit  à  fa  commodité  5  de 
qu’il  ait  pour  fan  operation  toute  la  facilité^ 
de  toute  la  feureté  qu’il  peut  avoir,  foit  pour 
repouffer  de  tirer  en  haut  3  en  bas  ,  à  droite 
de  a  gauche  ?  les  parties  de  l’en  faut  y  de  toiU 
jours  fans  fecoulîe,  ou  pour  foûtenir  le 
corps  de  l’enfant  a  ou  pour  le  dégager. 

Le  Chirurgien  ne  doit  cependant  pas 
s  attacher  tout-à-fait  à  donner  cette  fi  tua-* 
tion  à  toutes  les  femmes  5  dautant  qu’il 
y  en  a  qui  veulent  accoucher  debout  ,  les 
coudes  feulement  appuyez  fur  un  oreiller 
mis  fur  une  table  ,  ou  fur  quelque  chofe 
de  fiable  y  d’égale  hautçur  5  d’autres  en  fe 
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tenant  fur  les  genoux  ,  d’autres  appuyées  f 
j  1  le  bord  du  lit  ,  d’autres  dans  un  fauteiiil 
de  commodité  ,  d’autres  fur  une  chaife  per-  I 
cee  5  d  autres  fur  un  matelas  mis  par  terre, 
au  milieu  de  la  chambre  ;  en  general  une 
femme  dans  cette  atitude  doit  être  cou¬ 
verte  ,  &:  ne  point  faire  comme  certaines  [ 
Sages-femmes  ,  qui  les  laiffent  à  décou¬ 
vert  devant  le  feu,  tant  parce  que  cela  cho¬ 
que  la  modeftie ,  qu  a  caufe  que  l’air  ,  en-  [. 
trant  dans  la  Matrice ,  peut  la  blefler  con- 
fiderablement  ;  mais  de  toutes  ces  fituatlons 
j’eftime  que  celle  que  je  viens  d’enfeigner" 
tant  pour  l’Accouchement  naturel  *  que  I 
contre  nature ,  eft  la  plus  commode  &  la 
meilleure. 
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VL  OBSERVATION, 

Accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant 

qui  le  cordon 
paffage  ?  avec 

LE  28  Avril  1691.  je  fus  mandé  pour 
fecourir  une  Dame  dans  la  rue  des 
Blancs-Manteaux  5  j’y  trouvay  un  Chirur¬ 
gien  qui  y  avoir  été  appellé  avant  moi;  il 
m’apprit  que  l’enfant  prefentoit  le  bras 
prelque  dans  toute  fa  longueur,  qu’outre 
cela  le  cordon  umbilical  fortoit  du  pafiage, 
&  qu’il  y  avoit  fept  heures  que  la  mere 
avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  le  déta¬ 
chement  d5une  partie  de  l’arriere  faix.  Cette 
Dame  étoit  tres-foible  5  tant  à  caufe  de  la 
perte  de  fang  ,  que  parce  qu’on  l’avoit  beau¬ 
coup  fatiguée  fans  l’avoir  pu  accoucher. 
Je  la  touchay  5  6c  je  rencontray  entre  fes 
cuiffes  le  cordon  umbilical  qui  n’avoit  au¬ 
cun  battement  d’arteres,  cequieft  un  figue 
tres-certain  que  l’enfant  eft  mort  :  enfui  te 
je  fis  mettre  la  Malade  dans  une  pofture 
commode  pour  l’operation ,  6c  ayant  re- 
pouilé  le  bras  de  l’enfant  au  dedans ,  je 


prefentoit  le  bras ,  &  à 
umbilical  fortoit  hors  du 
perte  de  fang ? 
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cherchay  en  même  temps  fes  pieds  avec  lef- 
qiiels  je  le  recouru ay ,  &  fur  le  champ  je 
firay  un  enfant  mort.  Incontinent  après  je 
la  deliyray  aveç  beaucoup  de  facilité,  quoi- 
qu  elle  fut  fi  foible  ,  que  j’en  avois  mal  au¬ 
gure  d’abord  ;  mais  la  perte  de  fan  g  cefifa 
prefque  auifi-tôt. 

Avant  mon  arrivée  l’on  avoir  donné  à  la 
Malade  une  potion  compolee  de  quatre 
onces  d  eaux  de  pourpier  &c  de  plantin,  dans 
lefquel les  on  avoit  difious  un  gros  de  con- 
fedion  d’aï  germes ,  vingt  grains  de  corail 
rouge  ,  préparé  ,  autant  d’yeux  4  ecreviffes 

6  une  once  de  fyrop  de  grenade. 


VII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une 
aejeente  de  Matrice ,  Par  un  Accouche¬ 
ment  precedent ,  &  dont  l’enfant  pre- 
fentoit  un  pied , 

LE  15?  Septembre  j6yi.  je  fus  prié  d’al¬ 
ler  accoucher  une  Dame  qui  demeu- 
roit  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Elle 
avoit  relfenti  dés  le  jour  precedent' des  dou¬ 
leurs  pour  accoucher, les  membranes  étoient- 
percées  ,  &  les  eaux  s’étoient  écoulées  len¬ 
tement  pendant  douze  heures  ,  l’enfant 


fur  la  pratique  des  jdccouchemens.  pf 
prefcntoit  un  pied,  je  çommencay  par  cher¬ 
cher  l’autre  pied  pour  le  joindré  au  pre¬ 
mier  3  &  en  gardant  les  mêmes  réglés  que 
j’ay  dit  dans  la  cinquième  Obferyation  ;  je 
tiray  un  garçon  vivant  $  mais  comme  cette 
Malade  ayoit  une  defcentede  Matrice  eau- 
fée  par  un  Accouchement  precedent  ;  je 
jugeay  à  propos  pour  la  délivrer  fans  lui 
faire  aucun  effort  ,d’intrpduire  ma  main  dans 
la  Matrice  à  la  faveur  du  cordon  umbili- 
çal  5  afin  de  l’infinuer  entre  elle  6c  barrière- 
faix  5  *6c  ainfi  le  détacher  peu-à-peu  ,  6c  le 
tirer  en  même  temps  ,  cherchant  à  éviter 
par  ce  moyen  l’inconvénient  qui  auroit  pu 
arriver  de  tirer  au  dehors  le  fond  de  la  Ma¬ 
trice,  fi  barrière- faix  s’y  étoit  trouvé  trop 
adhèrent ,  à  quoy  la  difpofition  de  la  def- 
cente  n’auroit  pas  peu  contribué  )  cette 
précaution  me  reuflit ,  n’étant  arrivé  aucun 
accident  à  la  mere  ni  à  l’enfante 
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VI IL  observation. 

Une  Dame  de  qualité  s  qui  ne  croyait  point 
etre  grojje  ,  &  a  qui  cependant  je  pro- 
nojliquay  le  contraire ,  quoique  ce  ne  fût 
pas  le  jentiment  de  plusieurs  ivîedecins  çy* 
Chirurgiens  qui  t avaient  vue  avant  moy^ 
accoucha  peu  apres  &  avant  terme  *  de  un 
enfant  mort  dont  tous  les  membres  étoient 
rompus,  comme  ceux  d'un  patient  que 
ton  expofa  far  la  roue 


ÏL  y  a  quelque  temps  que  Madame  L. 

C,  D.  etoit  malade,  les  douleurs  qu’elle 
reffentoit  ne  lui  avoient  pourtant  point  en- 
cote  fait  Soupçonner  qu’elle  fut  grofle  > 
de  forte  que  n’en  ayant  point  d’indices  cer- 
tains,  &  ne  s’imaginant  point  l’être,  elle 
avoir  c  on  fui  té  plufîeurs  Médecins  Sc  Chi- 
i  ui giens  lur  la  maladie  qu  ’elîe  croyoit  d’une  i 
autre  nature, &  ceux  qu’elle  avoit  conduirez  j 
ctoknt  entrez  dans  ion  opinion,  cependant 
je  lui  pronoftiquay  le  contraire  :  Monfieur  ! 
Biget  mon  Confrère ,  Chirurgien  ordinaire  j 
de  la  Malade,  vint  chez  moy  le  iq  Oûo- 
bie  a  une  heure  apres  minuit,  me 


fur  la  pratique  des  Accouchement,  ÿj 

prier  de  l’aller  voir  pour  en  dire  mon  fen- 
timenc  ;  je  l’examinay  ,  &  ayant  reconnu  ce 
qui  en  pouvoir  être  par  le  récit  des  douleurs 
qu’elle  reffentoit  aux  reins  &  quife  commu- 
niquoient  plus  bas  ,  &:  auffi  par  Tes  geftes 
&  par  Tes  contorfions ,  ces  fymptomes  me 
déterminèrent  à  affûter  que  cette  Dame 
étoit  enceinte ,  &  je  conjefturay  même 
qu’elle  ne  feroit  pas  long-temps  fans  accou¬ 
cher  j  en  effet  une  demie  heure  après  elle 
fit  une  fauffe  couche ,  fon  enfant  étoit  morts 
Se  fa  groffeur  nous  fit  juger  que  la  merene 
pouvoir  être  enceinte  que  de  quatre  ou  cinq 
mois  -,  mais  le  trille  état  dans  lequel  l’en¬ 
fant  nous  parut ,  eût  tout  lieu  de  nous  fur- 
prendre  ;  nous  trouvâmes  qu’aux  parties 
moyennes,  c’eft-à-dire,  au  milieu  des  avant- 
bras  ,  des  cuiffes  &  des  jambes  »  il  y  avoit 
;  des  impreffions  entièrement  femblab  e  s  à 
celles  que  fait  la  barre  de  fer  fur  les  mem¬ 
bres  d’un  patient  auquel  on  fait  fouffrir  le 
fupplice  de  la  roue  ;  dans  ces  endroits  ;  les 
parties  de  ce  fœtus  avoient  du  mouvement 
comme  dans  les  autres  articles  naturels  des 
bras ,  des  cuiffes ,  &  des  jambes  ,  les  os 
étoient  diftinèlement  fé parez  de  même  que 
fi  on  les  avoit  rompus  à  deffein  ,  &  ils 
n’étoient  joints  que  par  la  peau.  Je  n’entre- 
prens  point  icy  de  décider ,  fi  l’attention  de 
la  mere  à  voir  executer  en  public  quelque 
malheureux  Criminel ,  ou  fi  l’excès  de  û 


5>  4  Nouvelles  Qhfervdtlom 
furprife  dans  un  pareil  fpeéfcacle  y  peut-être 
même  imprévu  ,  &c  fi  en  même  temps  fa 
pitié  avoir  pu  lui  tarifer  des  mouvemens 
dans  l’imagi nation  y  capables  de  détermi¬ 
ner  les  efprïts  à  faire  fur  T enfant  des  im- 
preffions  fi  fùneftes  y  nous  avions  trop  de 
refped  pour  cette  Dame y  &c  fon  état  d' Ac¬ 
couchée  y  ne  nous  perméttoit  pas  y  ni  de 
lui  annoncer  Tétât  de  l'enfant  qu’elle  avoir 
mis  au  monde  y  ni  de  l’interroger  fur  tout 
ce  qui  luy  étoit  arrivé  pendant  le  cours  de 
fa  groffeffe  y  d’où  il  nous  auroit  été  plus  fa¬ 
cile  d’établir  nos  conjectures  fur  les  caiifes 
de  ce  fâcheux  accident  y  cependant  il  n’en 
arriva  point  d’autre  a  la  mere  qui  releva  de 
cette  faufie  couche  en  parfaite  faute  <, 


IX.  OBSERVATION. 

Une  femme  grojjc  de  cinq femaines  y fut  fur-* 
prife  d'une  grande  perte  de  fang,je  trou- 
vay  dans  les  membranes  de  t  arriéré -faix 
dont  je  la  déhvray ,  un  petit  fœtus  de 
la  grojfeur  d'une  fève  d'haricot, 

LE  19  Décembre  1691  5  Ton  vint  me 
prier  d’aller  dans  la  rue  de  la  Verrez 
rie  5  voir  une  Dame  qui  avoit  une  perte  de 
fan  g  fi  abondante  y  qu’elle  étoit  tombée 


1 

1 

. 

I 


i 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  t>e 

plufieurs  fois  dans  la  même  foiblefle  où 
je  la  trouvay  encore  à  mon  arrivée,  auffi- 

jOC„  f.  ¥  toudiaY  i  &  ayant  trouvé  de  la 
dilpolitlon  a  l’orifice  intérieur  de  la  Matrice 

je  la  délivray  au  plutôt  pour  faire  eeffer  la 
perte  de  fang  avec  d’autant  plus  de  raifon 
qu’elle  venoit  de  la  cavité  de  la  Matrice  * 
&  qu’ainfi  il  n’y  avoir  pas  lieu  de  conféré 
ver  fa  grofleffe ,  à  caufe  de  la  dilatation 
de  cette  partie;  apres  donc  en  avoir  tiré  ùn 
petit  ai  lier  e  -  faix  avec  ces  membranes 
J  en  fis  1  ouverture  fur  le  champ  ,  &  j y  trou! 
vay  un  fœtus  de  la  groffeur  d’une  petite 
xeve  d’haricot,  qui  avoir  un  cordon  um- 
bihcal  comme  trois  ou  quatre  cheveux 
joints  enfemble.  Toutes  les  parties  de  ce 
fœtus  etoient  entièrement  formées^  excepté 
qu  il  paioiffoit  a  la  levre  fuperieure  une  ef* 
pece  de  petit  bec  de  lièvre  ,  la  perte  de 
fang  eelfa  dés  que  je  l’eus  délivrée,  &  elle 
s  cft  tres-bien  rétablie  &  en  peu  de  temps- 
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X.  OBSERVATION. 

■  I 

Accouchement  d’une  femme  groffe  de  deux 
enfans ,  dont  l’un  prefentoit  la  tête ,  & 
l’autre  le  bras ,  l’un  étant  vivant  >  & 
l’autre  mort » 

J 

LE  ii  Janvier  1691  5  on  me  vint  prier 
fur  les  huit  heures  du  matin  ,  d’aller 
accoucher  une  Dame  demeurant  au  petit 
marché  ,  prés  le  Temples  cette  Daine  s’é~ 
toit  trouvée  greffe  de  deux  enfans ,  le  pre¬ 
mier  vint  naturellement  3  de  Madame  du  Ba 
fa  Sage-femme  i  le  reçût.  Mais  comme 
quelque  temps  après  fa  fortie  ?  elle  eût  per¬ 
cé  les  membranes  dans  lefquelles  le  fécond 
enfant  étoit  enfermé  5  pendant  que  les  eaux 
s’écoulèrent 3  un  bras  fortit  hors  du  paffage^ 
ce  qui  obligea  la  Sage-femme  de  deman¬ 
der  du  lecours,  cet  Accouchement  deve¬ 
nant  des  plus  laborieux  paria  fituation  de 
l’enfant  5  à  caufe  qu'il  y  avoir  un  long  tra¬ 
jet  à  faire  pour  trouver  fes  pieds  >  qui  na¬ 
turellement  dévoient  être  fituez  vers  Tex- 
tremité  fuperieure  de  la  Matrice  :  avant 
mon  arrivée  3  la  Sage  -  femme  avoir  ondoyé 
l’enfant  fous  condition  ^quoiqu’elle  le  crût 
mort  j  en  effet  il  rétoit  ?  je  trouvay  cette 

femme 


jè  *  t:  *; 

,  fur  là  pratique  des  dccouchemens  «  -f 
Femme  fi  foiblc ,  qu’il  y  avoir  tout  lieu  de 
eraindre  que  la  mort  ne  prévint  l’Accou- 
chement  de,  ce  fécond  enfant ,  ce  qûi  m’o- 

tnnrt  ^  ^  ' 4  dlIlgence  poffible 

pour  la  faire  mettre  dans  une  fituation  corn- 

mode  pour  1  operation  ;  je  commençai  par 

tepoufler  le  bras  de  l’enfant  au  dedans  de  la 

Matrice ,  en  même  temps  je  me  faifis  des 

pieds  que  j  amenai  aù  paflage ,  &  auffi-tôr 

je  tirai  un  garçon  mort  en  prefence  de  la 

Sage-femme  5  enfuite  je  délivrai  là  mere  de 

fon  arriere-faix ,  qui  étoit  commun  pour  les 

deux  enfuis  ,  prenant  la  précaution  pour  le 

detachei  peu-a-peu ,  de  tirer  tantôt  le  cor- 

r  °n  d  Undcs  e^ans,  tantôt  celui  de  l’au- 
re,&  quelquefois  tous  les  deux  enfemble 
juiqu  a  ce  qu  elle  fut  entièrement  délivrée  • 

S5  SelIe  fe  rétabIit  i*u-*-peu  42: 
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XI.  OBSERVATION 

\ 

Accouchement  d'une  femme  i  qui  avant  fon  I 
terme  y  &  fans  avoir  eu  aucune  douleur  i 
pour  accoucher  ? fut  attaquée  d' une  perte  : 
de  fang  qui  t avoit  réduite  a  la  dernière  t 
extrémité . 

L'On  vint  nfappeller  le  iz  Février  ï6?zy  | 
pour  aller  accoucher  une  Dame  qui  de«  ■ 
meuroit  au  Marais,  dans  la  rue  de  Bretagne,  , 
comme  je  trouvai  qu'elle  étoit  dans  uneex- 
trême  foibieffe,  je  m'informai  d'abord  de  ce  : 
qui  s'étoit  pafie  ,  j'appris  qu'elle  étoit  greffe  : 
de  huit  mois  6c  demi ,  qu’au  commence-»  » 
ment  de  fon  feptiéme  mois ,  l'enfant  s'étoit  : 
prefenté  dans  la  pofture  naturelle,  qu'en  y 
même  tems  elle  avoir  été  furprife  par  une  : 
grande  perte  de  fang ,  qui  cependant  avoit  : 
ceffé  le  même  jour  fans  qu’on  y  eût  fait  : 
aucun  rernede  ;  que  quinze  jours  après ,  la 
même  perte  avoir  recommencé  avec  plus  de 
violence,  6c  avoit  duré  plus  long-tems  que 
la  première  fois ,  qu'alors  on  la  faigna  du 
bras  ?  6c  on  lui  fit  boire  d’une  prifane  aftrin- 
geante  faite  avec  la  rapure  d’y  voire  6c  de 
corne  de  cerf,  la  racine  de  grande  confoulde? 


j  (• 

fur  la  pratique  des  Àccouchemens .  5?  £ 

&  de  la  rtibarbe  torréfiée  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eaü  >  pendant  l'ufage  de  cette 
ptifane  ,  on  y  mêloit  par  intervalle  y  une 
petite  cueillerée  de  fyrop  de  coings  ;  ce  qui 
avoit  ralenti  cette  perte  peu-à-peu ,  &; 
qu'enfin  environ  aù  milieu  de  Ton  neuvième 
mois  ,  elle  avoit  encore  été  attaquée  d'une 
autre  perte  de  fang  i  laquelle  après  avoir 
Coulé  médiocrement  pendant  huit  jours  y 
c’eft~à~dire  ,  jüfqu  a  la  nuit  du  onze  au 
douze  dudit  mois  de  Février  y  avoir  enfuitc 
augmenté  fi  confiderablement  ,  en  réduifant 
la  Malade  à  garder  le  lit ,  que  le  lendemain 
douzième  à  fix  heures  du  matin,  elle  bai- 
gnoit  dans  fon  fang  ,  &;  étoit  tombée  plu- 
fieurs  fois  en  foiblefie,  avec  perte  de  toute 
connoiflance  i  ce  qui  étoit  caufe  que  Ton 
m’avoit  envoyé  chercher.  Quelque  péril 
qu’il  y  eût ,  à  entreprendre  d’accoucher  une 
femme  qui  étoit  réduite  dans  une  fi  faeheufe 
extrémité  y  comme  je  connus  bien  que  c’é« 
toit  l’unique  remède  que  l’on  pouvoir  ten¬ 
ter  pour  fauver  la  mere  &c  l’enfant ,  je  ne 
Voulus  point  qu’il  fût  dit ,  que  par  un  lâche 
ménagement  pour  ma  réputation  ,  j’eulfe 
manqué  à  retirer  ces  deux  créatures  des  bras 
de  la  mort  $■  ainfi  je  hafardai  l’operation  ,  » 
&  quoiqu’elle  n’eût  aucune  doqleur  pour 
accoucher,  <$e  même  que  le  fang  coulât  fans 
cefie  ,  je  ne  laifiai  pas  de  la  faire  mettre  fur 
le  champ  dans  une  fituation  commode, auffiw 
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tôt  j’introduifis  ma  main  dans  fa  Matrice  ,’ 
fous  la  poitrine  de  l’enfant,  d’où  je  la  gliflai 
ju  {'qu’aux  pieds  ,  qüe  je  pris  pour  le  retour¬ 
ner  ,  je  les  amenai  au  paflage  j  de  au  furplus, 
fuiyant  ma  méthode  ordinaire  dans  les  Ac- 
couchemens  par  les  pieds  ,  je  tirai  très- 
promptement  un  garçon  vivant.  Il  étoit 
fi  foible  qu’on  le  crut  mort  ;  mais  d’abord  J 
que  je  lui  eu  fait  jetter  du  vin  dans  la  bou¬ 
che  de  dans  les  narines,  l’air  qui  entroit  dans  \ 
fes  poulinons  pour  les  dilater  peu-à-peu  5 
fit  qu’il  revint  de  fa  foibleffe.  Apres  cela  j 
je  délivrai  la  mere  de  fon  arriere-faix  ,  de 
prcfque  au  même  tems  la  perte  de  fang  éeffiu 
3’obfervai  feulement  qu’elle  avoir  été  eau- 
fée'  par  le  détachement  d’une  partie  de  l’ar~ 
riere-faix.  Grâce  à  Dieu  cette  Dameôc  fon 
enfant  fe  portent  bien  ,  de  ils  ont  été  fort 
heureux  que  rAccouchement  ait  été  fait 
tres-promptement  ,  puifqu’il  n’y  a  point  de 
doute  qu’un  quart  d’heure  plus  tard ,  ils 
n’euflfent  péri  l’un  de  l’autre  ,  ainfi  que  la 
*  Sage-femme  ,  de  toutes  les  perfonnes  qui 
étaient  prefentes ,  en  convinrent. 


( 
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Abouchement  d’une  femme  âgée  de  quarante* 
fept  ans ,  &  qui  étoit  a  fon  troifiémc  ma¬ 
riage  ;  fans  avoir  jamais  eu  ni  fuffe 
couche  ni  autre  enfant  que  celuj  -  cy  , 
lequel  étoit  mort  &  pourri  dans  fon  ventre , 


LE  io  May  l'on  vint  me  prier 

d'aller  accoucher  une  Dame  dans  l<i 
rue  des  Bajolois.  Je  fçeus  qu’elle  étoit  âgée 
de  quarante -fept  ans,  6c  à  fon  troifième 
mariage ,  fans  avoir  eu  jufqu’alors  ni  enfant 
ni  fauffe  couche  :  l’on  me  dit  auiïï  qu’elle 
etoit  en  travail  depuis  fix  jours ,  que  les 
membranes  s’étoient  percées  le  fécond  jour, 
6c  que  les  deux  jours  fuivans  elle  n’avok 
plus  fenti  que  de  legeres  douleurs  par  in¬ 
tervalles  ,  6c  qui  ne  répondoient  pas  même 
jufqu’en  bas  ;  en  la  touchant  je  trouvai  que 
l’enfant  prefensoit  la  tête  ,  dont  les  os 
étoient  écartez  les  uns  des  autres  ,  6c  que  fa 
face  regardoit  l’anus  de  fa  mure  ,  6c  lorf- 
que  je  retirai  ma  main  ,  je  fentis  une  puan¬ 
teur  fi  infecte  ,  que  je  tombai  prefque  en 
foiblefife.  J’avertis  le  mari,  fa  belle  mere 
6c  la  Sage-femme,  que  l’enfant  étoit  mort. 
Ils  en  furent  allez  convaincus  par  la  mau*. 

G  uj 
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yaife  exhalaifon  qui  fortoit  de  cette  partie  ^ 

&  dont  ils  furent  frapez  aulïi-bien  que  moi.  j. 
Pour  prévenir  les  inconveniens  5  ôê  en  mê¬ 
me  temps  pour  tâcher  de  provoquer  les 
douleurs  de  l’Accouchement ,  je  fis  donner 
à  la  Malade  une  décodion  3  dans  laquelle 
je  fis  difloudre  une  once  de  jdiaphœnic,  &C 
trois  onces  de  miel  commun  fans  le  faire 
écumer  ;  néanmoins  ce  renie  de  11e  fit  aucun  j 

2"  z  *•  .  v  ■  •_« 


effet ,  &c  la  Dame  pafla  encore  la  nuit  dans  5 
le  même  état  1  le  lendemain  à  cinq  heures  ij 
du  matin ,  l’on  vint  encore  me  chercher  3 
je  trouvai  la  femme  plus  afidiblie ,  &;  en  la  3 
touchant ,  je  reconnus  que  la  tête  de  l’en¬ 
fant  étoit  dans  la  même  fituation  que  le  ï 
jour  précèdent  ;  l’état  pitoyable  ou  étoit  la  j 
Malade  5  m’empêcha  de  rien  entreprendre  : 
ayant  que  de  lui  faire  recevoir  fes  Sacre- 
mens ,  mais  aulïi-tôt  qu’elle  eût  été  confeff 
fée  3  je  1 -accouchai  avec  mes  feuls  doigts3  en 
tirant  les  os  du  crâne  5  les  uns  après  les  au- 
très  avec  d’autant  plus  de  facilite  ,  que  le 
cuir  chevelu  étoit  tout-à-fait  pourri  ;  je  tirai 
de  même  le  refte  du  corps  de  l’enfant  3  SC  : 
enfuite  j’introduifis  ma  main  dans  la  Ma¬ 
trice  pour  délivrer  la  mere  3  le  cordon  &; 
l’arriere-faix  3  n’étoient  pas  moins  pourris 
que  le  corps  de  l’enfant  ;  je  fis  cet  Accou¬ 
chement  en  préfcnce  de  Madame  du  B. 
fa  Sage-femme  ?  laquelle  me  pria  de  pren¬ 
dre  foin  de  cette  Dame  durant  le  refte  de 


j 


/ 
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fa  couche  5  ce  que  je  fis  volontiers ,  5c  au 
moyen  d’un  grand  régime  de  vivre  3  5c  de 
quelques  remedes  pour  relifter  à  la  mali^ 
gnité  des  humeurs  3  la  Malade  fe  rétablit 
parfaitement  en  afiez  peu  de  temps  5  5c  a 
même  eu  depuis  plulieurs  enfans.  Ces  re^ 
medes  furent  une  potion  faite  avec  cinq 
onces  d’eaux  de  melifte  5c  d’armpife  s  dans 
lefquelles  on  fit  diflbudre  un  gros  de  con-, 
fedion  de  hyacinte  3  dix  grains  de  diapho-- 
retique  s  5c  une  once  de  fyrop  de  limons  5 
on  fe  fervit  aufli  d’injedions  dans  la  Ma-, 
trice  faites  avec  l’orge  ,  l’amehloz  ?  l’abfin* 
the  ,  la  matricaire  5  5c  l’armoife  3  dont  on 
fit  une  décodion  3  à  laquelle  on  ajouta  âc^ 
mie-once  d’ariftoloche  ronde  5  autant  de 
fucre  5c  un  peu  de  vin  blanc  3  dont  on  réi¬ 
téra  pendant  quelques  jours  l’injedion  dans 
la  Matrice, 


.  "  '  . . . . .  T»  —■  H» 
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I 


Accouchement  d'une femme  qui  fut  trois jours 
en  travail  3  &  qui  eut  une  grande  perte 
de  fang  apres  fon  Accouchement , 


LE  16  Juin  1 692  3  je  füs  prié  d’aller  ac¬ 
coucher  une  Dame  qui  efit  un  très-? 
pénible  &  laborieux  travail  3  je  n’obmk 

-■  f  •  •  •  • 
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rien  pour  lui  apporter  tous  les  fecours  në° 
celjaircs  en  pareille  occafion  ,  par  les  fai- 
gnees  &:.par  les  lavemens  compofez  pour 
exciter  les  douleurs ,  &  avancer  l’Accou¬ 
chement  ,  les  membranes  étoient  percées  ; 
je  remarquai  que  l’enfant  fe  prefentoit  dans 
ia  pplture  naturelle ,  c’eft-à-dire,  qu’il  pre- 
ientoit  la  tête,  peu  après  je  lui  tirai  un  gar¬ 
çon  vivant ,  la  tète  &  les  épaules  étoient 
i  ê)£o,  es ,  que  je  fus  oblige  de  porter  un  de 
ihdice  de  chaque  main  .  fous  les 
aiffailles  pour  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ; 
en  uite  jç  délivrai  la  mere  de  fon  arriéré— 
aix  qui  etoit  aulli  fort  gros  ,  mais  un  mo¬ 
ment  après  ;  il  prit  une  fi  grande  perte  de 
iang  a  cette  nouvelle  accouchée ,  qu'elle 
tomboit  en  des  foibldfes  tres-frequentes  j, 
je  me  déterminai  fur  le  champ  comme  au  re¬ 
nie  ^  e  plus  prompt  &  le  plus  alluré ,  de 
porter  ma  main  dans  la  Matrice ,  d’où  je  ti¬ 
rai  quantité  de  gros  caillots  de  lang  ;  ce  qui 
ht  ce  lier  incontinent  ce  funefte  accident  : 
ainli  que  je  l’ai  éprouvé,  &  pratiqué  nombre 
de  fois  avec  fuccez,  Çes  pertes  de  fane  font 
ti  es-facheules,  &  les  femmes  qui  ont  de  gros 
en  fan  s ,  ou  de  gros  arricrefaix  ,  y  font  fort 
iujettes.  J  eus  pour  témoin  de  cette  opera¬ 
tion  Monlieur  Gelli ,  Dodeur  en  Médecine 
c  e  a  acuité  de  Paris  ,  qui  jugea  que  pavois 
pus  le  bon  parti  ;  il  lui  ordonna  les  reme~ 
des  neceliaircs ,  &  cette  Dame  s’eft  rétablie 
pn  parfaite  fan  té. 
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D'une  femme  qui  fit  unefaulfe  couche ,  ayant 
rendu  un  petit  fœtus  corrompu  ,fuirui  d’une 
perte  de fang,  &  a  laquelle  je  tirai  un  faux 
germe  fort  gros. 


ÏE  Z7  Juillet  1692,  for  les  fept  heures 
du  matin  3  on  me  manda  dans  la  rue  des 
Blancs-Manteaux  3  pour  focourir  une  Dame 
qui  avoit  une  grande  perte  de  fang3  caufée 
par  un  faux  germe  3  qui  entraîna  un  petit 
fœtus  3  dont  l’épiderme  le  derme  fe  fopa- 
„  roient  en  quelques  partiesdefon  corps.  La 
mere  avoit  de  frequentes  foibleffes  3  6c  une 
froideur  uni  ver  folle  ;  Monfieur  Frequiere  3 
Médecin  du  Roy  3  8c  Monfieur  Gelli  3  Doc¬ 
teur  en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris  3  la 
virent  Pun  après  Pautre  ;  ils  lui  ordonnèrent 
une  potion  cordiale  3  elle  fut  faite  avec  fix 
onces  des  eaux  de  centinode  6c  de  plantin  3 
dans  lefquelles  ils  firent  difioudre  un  gros  de 
confection  d’alKermes  3  deux  gros  d’eau  de 
canelle  orgée  3  un  gros  d’eau  theriacale^ 
trente  grains  de  nacre  de  pcries3  6c  une  once 
de  fyrop  de  grenades  3  qu’on  fit  prendre  à  la 
malade  par  cuillerées  de  trois  heures  en  trois 
heures,  entre  les  boiiillons5  6c  qui  fit  un  bon 
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teffet„  La  Sage-femme  y  avoit  paffé  la  nuit^ 
fans  qu  elle  l’osât  toucher,  ni  lui  donner  au-? 
ç\m  foulagement  ,  Sc  elle  fe  retira  même  dés 
la  pointe  du  jour  ,  fans  y  ofer  revenir.  J’ap*? 
pris  en  entrant  dans  la  chambre  que  Mon**, 
Heur  Bonnet  ?  Vicaire  de  Saint  Mederic,  lui 
avoit  adminiflre  tous  fes  Sacremens.  La 
trouvant  munie  de  ces  divine  remedes,  je 
me  mis  en  état  de  la  toucher  ,  pour  tâcher 
de  la  fauver  ,  contre  Fefperance  de  toutes  les 
perfonnes  prefentes ,  à  caufe  du  déplorable 
état  ou  elleetoit  ,  ayant  l’image  de  la  mort 
imprimée  fur  le  vifage  ;  nonobftant  une  H 
danger eufe  fituation  ,  je  portai  ma  main  aux 
parties  de  cette  Dame  ,  d’où  je  tirai  plusieurs 
gros  caillots  de  fang,  qui  firent  cefïer  la  pen? 
te  de  fang  pour  quelques  heures.  Maïs  com¬ 
me  je  trouvai  pour  lors  que  Pouyerture  de 
l’orifice  intérieur  de  la  Matrice,  ne  me  per¬ 
mettait  l’entrée  qu’à  l’extremité  du  bout  du 
doigt  indice,  je  différai  l’intention  que  j’a» 
vois  de  tirer  ce  qui  eftoit  refté  dans  la  Ma¬ 
trice,  efperant  (  eu  égard  àladifpofîcion  que 
j  y  remarquois  )  qu’elle  fe  dilateroit  davan¬ 
tage;  je  retournai  chez  la  malade  fur  les  deux 
heures  après  midy  ,  je  la  trouvai  tres-foible^ 
fon  regard  mauvais  &c  languifïant ,  avec  des 
Dattemens  irréguliers  au  bas  ventre  ;  tous  ces 
fymptomes  me  firent  encore  mieux  juger 
qu  il  y  avoit  quelque  corps  étranger  dans  la 
Matrice ,  comme  je  i’ayois  alluré  avant  de 
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me  retirer  :  je  crus  donc  qu'il  eftoit  necef- 
laire  de  lui  faire  donner  un  clyfterc  compofé, 
pour  exciter  la  fortie  de  ces  corps  étrangers, 
puifque  je  ne  pouvois  pas  pour  lors  intro¬ 
duire  mes  doigts  dans  la  Matrice  pour  Fen 
tirer  .  Ce  clyftere  fit  un  bon  effet  ,  Monficur 
fon  époux  m’envoya  prier  d’y  retourner  en¬ 
core  fur  les  fept  heures  du  foir  5  je  trouvai  la 
malade  dans  un  plus  pitoyable  état  qu’aupa- 
ravant  ,  ce  qui  me  fit  refoudre  de  la  toucher 
de  nouveau,  contre  le  fentiment  d’une  quin¬ 
zaine  de  Dames  prefentes ,  qui  craignoient 
qu’elle  11e  mourut  entre  mes  mains .  A  la  vé¬ 
rité  on  ne  vit  jamais  une  femme  dans  un  plus 
pitoyable  état  ;  néanmoins  fans  m’arrêter  à 
leur  crainte ,  &;  à  la  timidité  qu’elles  vou- 
loient  m’infpirer,  je  me  déterminai  de  la  tou¬ 
cher  ,  prévoyant  que  la  complaifance  ou  la 
politique  que  j’aurois  en  cette  occafion,cau- 
feroit  fans  doute  la  mort  à  cette  femme,  joint 
que  quelque  peu  de  retardement  que  j’ enfle 
apporté  à  l’operation,  je  n’aurois  plus  été  en 
état  de  la  faire  ,  la  malade  s’aïfoibliffant  de 
plus  en  plus  :  de  maniéré  que  j’y  portai  la 
main&ttirai  encore  plufîeurs  caillots  de  fang; 
de  ayant  rrouvé  plus  de  difpofition à  l’ouver¬ 
ture  de  l’orifice  intérieur  de  laMatrice,  j’y  in- 
troduifis  plufîeurs  doigts,  aveclefquels  je  dé¬ 
tachai  peu  à  peu  un  gros  faux  germe  que  je 
tirai,  que  j’ouvris  enfui  te  avec  mes  cifeaux 
en  prefence  de  ces  Dames.  Peu  après,  tous 
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ces  accidens ,  qui  luy  auroient  fans  doute 
caufe  la  mort ,  cefferent  &  elle  s’eft  fore 
bien  rétablie  dans  la  liiite  du  temps. 


XV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d  une femme  cjui  avoit  ejlé gua~~ 
tre  jours  en  travail ,  dont  l’enfant  pre<* 

f  ’ ntoit  le  pied. 

LE  ry  Janvier  1^5, je  fus  prié  d?aller  ac- 
,  .  coucher  une  Dame  rue  faine  Viétor,  qui 

etoïc  en  travail  depuis  quatre  jours  ?  l’ayant 
touchée  ,  je  reconnus  que  l’enfant  prefen- 
toit  le  pied,  comme  Madame  B.  fa  Sage- 
femme  ,  l’avoit  dit  à  fa  famille  avant  que  j’y 
amvafle  ;  l’ouverture  de  l’orifice  intérieur 
de  la  Matrice  me  permettant  d’y  introduire 
U  main  ,  je  (m  prendre  l’autre  pied  pour  le 
joindre  au  premier ,  &  avec  la  méthode  que 
j  obferve  ordinairement  dans  les  Accouche- 
mens  de  cette  nature ,  dont  je  me  fuis  fiiffi, 
famment  expliqué  dans  lafixiéme  Obferva- 
tion  ;  je  tirai  dans  un  moment  un  garçon  vi- 

V^nf  ’  Puis  îe  délivrai  la  mere  qui  étoit  fort 
affoibhepar  le  long  travail ,  &  die  s’eft  par¬ 
faitement  bien  rétablie. 
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XVI.  O  B  S  ERVATION. 

Accouchement  d’une  femme  qui  fut  fx  jours 

&  fix  nuits  en  travail ,  dont  l’enfant pre • 
fentoït  une  fejfe . 

LE  x8  Janvier  165)5,  on  me  pria  fur  les 
neuf  heures  du  matin  ,  d’aller  dans  la 
vieille  rue  du  Temple  ,  pour  fècourir  une 
j:  Dame,  que  fon  mary  me  dit  être  à  la  dernier  e 
extrémité.  Il  ell  vrai  que  je  la  trouvai  très- 
I  f°ible ,  il  y  avoir  fix  jours  entiers  qu’elle 
croit  en  travail.  Je  demandai  d'abord  à  Ma¬ 
dame  le  F.  fa  Sage-femme  en  quelle  difpo- 
lition  étoit  le  travail  ?  Elle  me  dit  que  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  tête ,  &c  fe  retira  inconti¬ 
nent  ,  fans  que  je  la  pulfe  faire  relier ,  quel¬ 
ques  prières  que  je  lui  en  fiffe.  Je  me  mis 
donc  en  devoir  de  toucher  cette  Dame,  je 
je  trouvai  que  l’enfant  prefentoit  la  feffe. 
Il  ell  vrai  qu’elle  formoituneefpecederon. 
deur ,  que  la  Sage-femme  avoir  prife  pour 
celle  de  la  tête,  n’ayant  pas  affez  de  connoif- 
fance  pour  en  faire  le  difeernement  ;  car 
cette  rondeur  ell  bien  differente  de  celle  de 
la  tête  qui  refille  à  l’attouchement ,  princi¬ 
palement  quand  les  eaux  font  écoulées  ;  ce 
que  ne  faifoit  pas  secte  feffe ,  qui  refiftoir 
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mollement  àl’appuy  du  doigt  indice  :  mais' 
pour  mieux  m'affurer  de  la  nature  du  travail  y 
ce  qui  eftoit  de  la  dernier e  confequence  y 
afin  de  prendre  mon  parti  fur  la  maniéré  de 
procéder  pour  V Accouchement  ,  je  gliffai 
mon  doigt  jufqu’à  l’anus  de  l’enfant  que  je 
touchai;  enforte  que  ne  pouvant  plus  douter 
qu'il  ne  prefentâtfa  fefle,  je  fis  fituer  la  mala¬ 
de  commodément  pour  faire  l’operation  5  6c 
ayant  introduit  ma  main  dans  la  Matrice  ,  je 
repouffai  doucement  la  feffe  de  l'enfant  ,  em 
la  gliffant  enfuite  le  long  de  la  cuiffe  juf- 
qu’aux  pieds  v  je  les  conduifis  au  paffage  y 
6c  un  inftant  apres  je  tirai  une  fille  vivante , 
ayant  l’air  de  fe  faire  bien  nourrir  ;  je  déli¬ 
vrai  enfuite  la  mere  de  fon  arrierefaix/ 
Comme  cette  Sage-femme  demeuroit  pref- 
que  vis-à-vis  cette  nouvelle  Accouchée  , 
elle  m’attendit  dans  la  rué  pour  fçavoir  de 
moy  3  fi  cette  femme  accoucheroit  bien-tôt, 
m’ayant  apperçû  elle  me  le  demanda,  je  lui 
disque  non,  ce  qu’elle  crut  effectivement, 
par  rapport  au  peu  de  temps  que  j’avois  été 
à  faire  l’Accouchement  :  mais  le  mary  de 
cette  malade  étant  forti  peu  après  moy  pour 
me  venir  remercier  ,  il  me  fit  fon  compli¬ 
ment  en  prefence  de  cette  Sage-femme,  d’a¬ 
voir  fauvé  la  vie  à  fon  époufe ,  elle  en  fut  fort 
furprife ,  je  lui  dis  en  plaifantant  que  je  n’a- 
vois  pas  crû  mentir  quand  je  lui  avois  dis 
qu’elle  n’accoucheroit  pas  fitôt,  puifqu’il 
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falloit  du  moins  un  terme  de  neuf  mois  pour 
la  remettre  en  pareil  état.  La  malade  prie 
un  julep  eompofé  de  quatre  onces  d’eau  de 
melifle  ,  une  once  d’huille  d’amandes  dou¬ 
ces,  une  once  de  fyrop  de  capillaires ,  deux 
gros  d’eaù  de  canelle  orgée ,  avec  un  jus  de 
bigarade  ,  le  tout  mellé  enfemble ,  &  elle 
s’eftdans  la  fuite  bien  portée. 


X VIî.  OBSERVATION. 

1 

Accouchement  d'une  femme ,  dûnt  l’enfant 

prefentoït  m  bras . 

LE  cinquième  Mars  169$,  je  fus  prié 
d’aller  accoucher  une  Dame  dans  la  rue 

du  Renard  ;  je  la  touchai  dés  que  je  fus  arri- 
ve3  8c  je  reconnus  au  travers  des  membranes 
que  1  enfant  fe  prélentoit  dans  une  pofture 
peu  naturelle.  D'abord  que  les  membranes 
furent  percees ,  8c  pendant  que  les  eaux  s’é- 
couloient  y  je  portai  mon  doigt  indice  pour 
fentir  a  nud  les  parties  que  l'enfant  pour- 
ioit  préfenter  ,  dans  l'inftant  un  bras  fortit  5 
je  priai  la  Sage-femme ,  quiétoit  préfente, 
de  le  toucher ,  afin  qu'on  fut  perfuadé  de  la 
veriie  du  pronoftique  que  j'avois  fait  5  néan¬ 
moins  un  marnent  apres  j'en  fus  fâché5  cette 

ayant  eu  l'indifcretion  de  dire 
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à  1  epoux  de  cette  Dame  ,  &  à  les  belles^ 
fœurs ,  que  jamais  je  ne  viendrois  à  bout  de 
cet  Accouchement  ,  fans  que  ia  mere  ou 
l’enfant  y  pétillent.  Il  fembloit  à  l’entendre 
parler  quelle  l’aurôit  ainfi  fouhaité  ,  à  caufe 
que  la  malade  m’avoit  fait  l’honneur  de 
m’arrêter  deux  mois  avant  que  d’accoucher, 
craignant  d’être  obligée  d’envoyer  chercher 
un  Accoucheur  pour  achever  l’ouvrage  que 
la  Sage-femme  auroit  pu  commencer  ,  ainfi 
qu’elle  avoit  été  obligée  de  faire  dans  fon 
précèdent  Accouchement ,  où  l’on  fut  obli¬ 
gé  de  prier  Monfieür  de  Forges,  célébré  Ac¬ 
coucheur  ,-mon  Confrère,  de  la  venir  fecou- 
rir  dans  fon  prelfant  befôin.  Cependant  le 
fâcheux  pronoftique  de  cette  Sage-femme, 
ne  lailfa  pas  de  mettre  tous  fes  parens  dans 
une  triftelfe  fans  égale  r  ce  qui  les  obligea  de 
dire  plufieurs  fois  à  la  Sage-femme  de  fe  re¬ 
tirer  ,  mais  elle  fit  fi  bien  enforte,  qu’ellé  vit 
terminer  heureuferrtent  l’Accouchement;  la 
malade  s’en  étant  apperçûë,  me  dit  que  après 
Dieu,  elle  me  devoit  la  vie.  Après  donc 
l’avoir  mife  dans  une  fituation  convenable , 
je  commençai  par  repouffer  doucement  le 
bras  de  l’enfant  dans  la  Matrice,  &  en  même 
temps  je  mefailis  des  pieds  que  j’amenai  au 
paflage,  &  je  tirai  dans  un  inftant  un  garçon 
vivant  en  laprefence  delà  Sage-femme  :  ce 
qui  fit  un  vrai  plaifir  au  pere  &  à  la  mere, 
d  autant  plus  que  c’étoit  un  fils  après  cinq 

filles 
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filles  que  la  tnere  avèit  eu  de  fuite  ;  il  ne  lui 
arriva  aucun  accident,  non  plus  qu’à  Ton  en- 
fant  :  je  fis  donner  plufieurs  fois  du  jus  d’é- 
clanche  à  la  nouvelle  Accouchée,  qui  eft  un 

bon  reftaurant ,  &;  qui  la  rétablit  en  tres-peii 
de  temps; 


XVIII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  qui  fut  attaquéé 
deplufieurs  consul  fions  trois  heures  apres 
avoir  efiê  accouchée , 

LE  jo  Mars  1693 >  Madame  C.  demeiï^ 
rant  rue  des  Rofiers  ,  étant  accouchée 
d  un  garçon  vivant  par  Madame  A  ;  la  Sa<m- 
femme,  fut  furprife  de  très- cruelles  cônv al¬ 
lions  ,  trois  heures  après  qu’elle  eût  été  dé¬ 
livrée  ;  la  Sage-femme  voyant  fa  nouvelle 
I  Accouchée  dans  ce  trifte  état  i  envoya  chez; 
Madame  B .  autre  Sage-femme  i  pour  Confé¬ 
rer  enfemble ,  fur  ce  qu’il  y  aurôit  à  faire* 
Je  n’ai  point  fçû  le  refultat  de  leurs  avis  y 
mais  le  mary  de  la  malade  vint  me  chercher 
fur  les  dix  heures  du  foir  pour  voir  ce  qu’il 
y  auroit  à  faire  à  fa  femme  3  qui  femouroit  3 
}  y  allai  aulH-tot,  apres  1  avoir  examinée 
je  fus  d’avis  qu’on  luy  donnât  un  lavement 
compofé  av ec  le  diaphænie ,  &  le  miel  mer- 

H 
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curial  de  qu’on  la  faignât  du.  pied  ,  quand 
elle  auroit  rendu  le  remede*  Je  la  fus  voir  le 
lendemain  ,  je  la  trouvai  un  peu  mieux ,* 
néanmoins  avecitn  affoupiffement  accompa¬ 
gné  defterteurôc  de  fièvre  qui  fupprimoient 
les  vuidanges  ;  je  fus  d’avis  de  réitérer  la 
faignée  du  pied ,  qui  diminua  beaucoup  les 
accidens  ,  auffi-bien  que  la  fièvre  ,  je  lui  fis 
donner  un  lavement  énio lient  de  faire  des 
fri&ions  avec  des  linges  chauds  au-dedans 
des  coiffes? l’ayant  efté  revoir,  je  trouvai 
encore  fon  cerveau  eny vré ,  de  comme  cm- 
barraffé  par  des  vapeurs  qui  s’élevoient  de  la 
Matrice  ou  du  fang  trop  échauffé  :  je  con- 
feillai  de  faire  une  troifiéme  faignée  par  rap¬ 
port  à  la  violence  de  à  l’opiniâtreté  de  la  ma¬ 
ladie  de  des  accidens  j  mais  avant  cela  j’exa¬ 
minai  le  bas  ventre  avec  attention  de  fur  tout 
la  région  de  ht  Matrice ,  où  ne  trouvant  au¬ 
cune  dureté  ni  tenfion ,  je  jugeai  que  la  fai¬ 
gnée  du  pied  n’attireroit  aucun  dépôt  fur  la 
Matrice ,  auquel  cas  j’aurois  préféré  celle  du 
bras.  Elle  prit  une  potion  cordiale  compo- 
iée  de  cinq  onces  d’eau  de  meliffe  de  d’ar- 
moife ,  dans  lefquelles  on  fit  diffoudre  un 
demi  gros  de  confeélion  de  hyacinte  fans 
odeur,  dix  grains  de  diaphoretique  ,  de  une 
once  de  fyrop  d’œillets ,  le  tout  mêlé  enfegn- 
ble  ,  on  la  donna  à  la  malade  par  cueillerée 
dans  les  intervales  des  boüillons,ôc  quelque¬ 
fois  un  peu  d’eau  de  candie  orgée  ;  tous  les, 
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■  accidens  ceflerent ,  &  cette  femme  self  fort 
bien  rétablie  après  un  certain  temps. 

■  i  J®  fçai  que  le  traitement  de  cette  maladie 

•  ||  n’eft  pas  de  mon  rclTort ,  étant  de  la  dépen- 
:  dance  de  la  Medecine  j  aufîî  avois-jedic  au 

*  mary  de  la  malade,  de  faire  avertir  Monfieur 
fon  Médecin ,  parce  que  la  maladie  étoit  de 

s  confequence ,  ce  qu’il  fit ,  &  pria  Monfieur 

i  de  Vaux ,  Docteur  en  Medecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris,  de  la  venir  voir ,  qui  lui  ren¬ 
dit  feulement  une  vifite  ,  s  étant  trouvée 

■  beaucoup  mieux. 


XIX.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme,  dont  l'enfant  fut 
tue  par  un  coup  que  la  merc  reçut  fur 

fon  ventre „ 

LE  22  Avril  I6ph  je  fus  mandé  fur  les 
neuf  heures  du  matin  ?  pour  aller  fecou* 
jrii  Dame  fur  le  Quay  de  la  Tournelle  3 
I elle  avoir  une  fievre  continue  depuis  troi£ 

■  Mours>  accompagnée  d’une  douleiir  de  tête^ 
«elle  avoir  paffé  la  nuit  du  21  &  du  22  jour 
^  de  fa  maladie  3  dans  de  grandes  douleurs  en 
I  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Je  priai  la 
jj  (malade  de  me  dire  fi  elle  avoir  reffenti  quel- 
|  jque  douleur  particulière  au  bas  ventre^  elle 

H  ij 
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me  dit  que  non ,  6c  qu’il  s’en  failoit  fix  (é* 
rnaines  qu’elle  ne  fut  à  terrpe  *  l’état  de  cette 
maladie  n’étoit  pas  de  m^n  reflfort ,  cepen¬ 
dant  je  lui  confeillai  dé  prendre  un  peu  de 
fyrop  de  grenade  mêlé  avec  fa  ptifanne  à 
caufedeplüfieurs  foiblefles  qu’elle  aVoiteu,  1 
6c  je  donnai  avis  à  Monfieur  fon  époux  d’y 
appeller  un  Médecin  ,  je  lui  indiquai  même , 
Monfieur  Berger ,  Dodeur  en  Médecine  6c  ! 
Doyen  de  la  Faculté  de  Paris  $  m’étant  venu 
rappeller  pour  la  fécondé  fois  dans  la  même  * 
journée  ,  j’arrivai  chez  cette  Dame  Un  pcü 
avant  Monfieur  Berger  qui  y  avoir  étéman-  1 
dé  ,  je  lui  dis  que  les  choies  étoient  bien 
changé  depuis  le  matin ,  que  je  venôis  de  ! 
toucher  la  malade  ?  6c  que  dans  peu  d’heu-  1 
res  je  Paccoucherois  ;  après  que  Monfieur  1 
Berger  6C  moy  l’eûmes  examinée,  nous  trou¬ 
vâmes  à  propos  de  la  faire  faigner  à  l’heure'  : 
même ,  6c  les  vrayes  douleurs  ayant  conti^ 
nué  je  l’accouchai  d’ün  garçon  mort  entre 
deux  6c  trois  heures  après  midy  ;  l’enfant  r 
mort  dans  la  Matrice  ne  fe  pourrit  pas  fitôt,  : 
parce  que  la  Matrice  eft  un  lieu  clos  où  il 
nage  dans  les  eaux  qui  lui  fervent  de  fau- 
mure  ;  &  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  il  fe  1 
corrompt  moins  en  un  mois  dans  la  Matrice,  : 
qu’il  ne  feroit  dans  un  jour  s’il  en  était  forti , 
6C  qu  il  reliât  expofé  à  l’air.  L’Accouche-  : 
ment  prématuré  de  cette  Dame,ôéla  mort  de 
fon  fruit,  furent  caufez  par  un  coup  qu’eliql 
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reçût  rnalheureufement  fur  le  ventre  ,  qui 
ne  lui  fut  pas  beaucoup  fenlible  dans  le  mo¬ 
ment,  mais  dont  elle  fe  trouva  tres-mal  cinq 
ou  fix  jours  apres,  en  telle  forte  qu’elle  tom¬ 
bent  fréquemment  en  fyncope.  La  tête  de 
l’enfant  &£  fou  tronc  étoient  d’une  médio¬ 
cre  groffeur  par  rapport  au  terme  avancé  de 
|  la  grofieffe,  fa  face  étoit  livide,  aufli-bien 
que  d’autres  parties  de  fon  corps  ,  fes  bras, 
les  cuiffes  &:  fes  jambes  étoient  grelles , 
plus  petites  dans  toutes  les  parties  du  corps 
qu’un  des  jumeaux  dont  j’avois  accouché 
cette  Dame  j  cependant  la  grofleur  du  ven- 
-  tre  de  la  malade  avoit  fait  pronoftiquer  à 
plufieurs  perfonnes  qu’elle  auroit  encore 
deux  enfans  ;  &c  c’eft  àl’occafion  de  ce  fen- 
timent  que  j5ai  rapporté  ici  la  groffeur  de  cet 
■  enfant  ?  pour  montrer  qu’on  ne  peut  pas  ju- 
;  ger  certainement  du  nombre  des  enfans- 
dont  une  femme  cft  groffe  par  la  feule  grof-, 
feur  de  fon  ventre;  je  délivrai  enfuite  la  mere 
de  fon  arricrefaix  :  &  par  les  foins  de  Mon¬ 
iteur  Berger  &  les  miens  5  cette  Dame  s’efb 
bien  rétablie ,  &;  je  l’ay  depuis  accouchée 
plufieurs  fois, 

I 
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XX.  OBSERVATION. 

/  *  *  /.  *■  '  *  \  •;  » 

Accouchement  d*une  femme  qui  a'voit  une 
perte  de  fang  depuis  dou%e  jours  y  dont 
l*arrierefaix  Je  prefentoit  avec  un  pied  de 
V  enfant* 


LE  z6  Décembre  1695,  je  fus  prié  fur  les  1 
deux  heures  apres  midy  ,  de  venir  fe- 
courir  une  Dame ,  demeurant  rue  des  Barres  1 
dans  la  maifon  de  Monfieur  Ollivicr  ,  Chi¬ 
rurgien  Privilégié  $  elle  avoir  depuis  douze  t 
jours  une  perte  de  fang  tres-confiderable  ,  [ 
qui  dura  jufqu’à  fon  Accouchement, &:  cette  ï 
évacuation  Tavoit  rendue  fi  foible  ,  qu’elle  i 
étoit  dans  un  penl  évident  defâ  vie.  Deux  : 
de  mes  Confrères  Accoucheurs  ,  l’avoient 
vue  avant  moy  ,  &;  n’avoient  pas  cependant 
jugé  à  propos  de  l’accoucher,  la  croyant  trop 
foible  pour  refifter  à  l’operation,  &:  s’étoient 
retirez  après  avoir  fait  leur  pronoftique  ,  &; 
j’appris  encore  en  y  arrivant  qu’on  lui  avoir 
adminiftré  tous  fes  Sacremens  ;  je  m’infor¬ 
mai  de  fa  Sage-femme  ,  en  quel  état  étoit  le 
travail,  elle  me  dit  que  tout  étoit  bouché, 

(  ce  font  fes  propres  termes,  )  &c  qu’elle  n’ert 
pouvoir  rien  dire  de  certain.  Cetteréponfe  me 
détermina  à  la  toucher, &  je  reconnu  s  que  c’é-  ! 
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toit  l’arrierefaix  qui  fe  prefentoit ,  lequel  ne 
pouy  oit  neanmoins  etre  détaché  qu  en  partie, 
&:  un  des  pieds  de  l’enfant.  LaSage-femme 
avoit  eu  raifon  de  dire  que  tout  étoit  bouché, 
mais  cela  n’empêchoit  pas  que  f  Accouche- 
ment  ne  fut  poffible;  Scelle  ne  l’avoit  jugé  im~ 
poffible,  que  parce  qu’elle  n’avoit  pas  affez 
de  connoiffance  pour  diftinguer  que  c’étoit 
l’arrierefaix  qui  le  prefentoit  :  de  forte  que 
je  lui  dis ,  Madame ,  prenez  une  couche , 
Sc  dans  un  moment  je  vous  mettrai  un  en¬ 
fant  entre  les  mains  ;  je  commençai  par  ran¬ 
ger  le  mieux  qu’il  me  fut  poffible  l’arriéré- 
faix  au  coté  de  la  Matrice,  é>C  en  même  temps 
je  tirai  hors  du  paffage  le  pied  de  l’enfant  & 
enfuite  je  cherchai  l’autre  pied  pour  le  join¬ 
dre  au  premier.  Il  prit  à  la  mere,  lorfque  je 
tirai  l’enfant ,  une  petite  convulfion  caufée 
par  inanition  ;  je  crus  effectivement  qu’elle 
in’alloit  refter  entre  les  mains  dans  ce  mo-  " 
ment ,  je  ne  laiffai  pourtant  pas  d’achever 
mon  operation,  je  lui  tirai  un  garçon  vivant, 
&  je  la  délivrai  incontinent  de  fon  arriéré- 
faix  :  cette  femme  n’étoit  groffequede  fept 
mois  &c  demi ,  fi  j’avois  ufé  d’une  femblable 
politique  que  mes  deux  Confrères  ,  cette 
malade  auroit  fans  doute  jette  avec  fon  fan  g 
les  derniers  foupirs  ,  au  lieu  qu’elle  releva  le, 
dix -huitième  jour  de  fa  couche ,  ôc  l’enfant 
auroit  été  privé  du  Salut  éternel.  Elle  avoir 
t>u  dune  ptifanne  faite  avec  la  racine  de 
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grande  confoude  ^  6c  un  peu  d  écorce  dé 
grenade,  &:  on  lui  avoir  donné  par  cuille- 
lees  d  une  potion  cpmpofée  avec  quatre  on¬ 
ces  d  eau  de  plantin  dans  lefquelles  on  avoir 
mêlé  quinze  grains  de  poudre  de  maftic,  &* 
autant  d.e  corail  rouge  préparé  5  puis  on  y 
avait  diffoud  une  once  de  fyrop  de  coins  $ 
mais  quand  Farrierefaix  eft  détaché  en  tout 
ou  partie  tous  les  remedes  font  inutiles,  6c  la 

perte  de  fang  ne  ceffe  que  par  l’Accouche- 
ment, 

y  ■  •  : 


XXI.  OBSERVATION, 

Accouchement  d  une  Jemme  ^rojje  de  trois  mois 
ou  environ  5  furprife  '*  e  ~ 

a  laquelle  je  tirai  un 

■  V  '  /  '  .  ”  1  t.  • 

LE  u^Avril  16514,  3e  fus  mandé  dans  la 
rué  de  Gefvres,pour  voir  une  Dame  qui 
proie  grofte  de  trois  mois  ou  environ  ;  elle 
avoit  uns  perte  de  fang  tres-confidcrable , 
Moniteur  de  Farcy  ,  Docteur  en  Medecine, 
&  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris,  lui  ordonna 
une  faignée  &  une  ptifanne  contre  la  perte 
de  lang ,  faite  ayec  la  racine  de  grande  con¬ 
fonde,  avant  que  j’euiTe  vu  la  malade  ;  il  eft 
vrai  que  Moniteur  le  Médecin  n’avoit  point 
été  appelle  au  fu  jet  de  cette  perte  de  fang 


a  une  perte  de  jang , 
faux  germe . 
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înais  il  voyoit  répoux  de  cette  Dame  qui 
étoit  attaqué  d’une  tres-grande  maladie,  qui 
fut  fuivie  d’une  hydrôpifie,  pour  laquelle  on 
lui  a  fait  quatorze  fois  la  ponébion  avec  le 
trocar  ,  §£  dont  il  a  guéri  parfaitement  ,  ce 
qui  ell  extraordinaire..  Je  l’ai  vû  dans  cette 
difpofition  en  1709  -,  mais  comme  cette  ma¬ 
ladie  ne  regarde  point  le  liijet  que  je  traite  , 
je  reviens  à  fon  époufe ,  auprès  de  laquelle  fa 
Sage-femme  avoir  paffé  la  nuit  ,  &:  avoit  dit 
qu’il  n’y  avoit  rien  à  craindre  ,  ni  à  faire  da- 
vantage  ,  que  fa  groffeffe  fe  conferveroit. 
J’y  arrivai  un  moment  après  fa  fortie ,  je  tou¬ 
chai  la  malade,  ôz  je  trouva;  dequoi  tra¬ 
vailler  i  je  lui  tirai  quantité  de  gros  caillots 
de  fang  un  faux  germe  ,  qui  oçcafionnoit 
cette  perte  de  fang  ,  qui  Fauroit  fans  doute 
conduite  au  tombeau  ,  avec  plufieurs  autres 
fymptomes  de  maladie  ,  fi  je  n’avois  fait  ex¬ 
traction  de  ce  corps  étranger  ;  la  perte  de 
fang  cefla  auffi-tot ,  auffi-bien  que  la  fièvre 
&C  la  douleur  de  tête  accompagnée  de  rêve¬ 
ries.  Sa  fanté  s’eft  bien  rétablie ,  quoique 
plufieurs  perfonnes  cruflent  qu’elle  n’en  re- 
viendroit  jamais  ;  je  l’ai  depuis  accouchée 
de  trois  garçons  forts  &c  vigoureux  ,  fans 
ceux  qu’elle  aura  pu  avoir,  étant  depuis  plu¬ 
fieurs  années  domiciliçé  à  Rennes  en  Bre-, 

tagne? 
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^Accouchement  d'une  fiemmme  qui  avoit  une 
perte  de  fiang  depuis  trente-deux  jours  5  a 
laquelle  je  tirai  deux  corps  étrangers ,  l'un 
de  figure  de  tête  de  hure  de  Jangher  5  & 
l'autre  different  du  premier*  '  1 

LE  zi  Juin  i<£s>45  je  fus  appelle  dans  îa 
vieille  rue  du  Temple  ,  pour  fecourir 
une  Dame  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
trente-deux  jours  ;  l’ayant  queftionnéc  fur 
fa  maladie  5  je  la  priai  de  me  permettre  de  la 
toucher ,  ce  qu’elle  m’accorda  ,  apres  que  je 
lui  en  eus  fait  connoitre  la  neceûité  ,  3c  je 
tirai  en  même  temps  de  fa  Matrice  un  corps 
etranger  de  la  longueur  de  huit  travers  de 
doigts  fur  trois  d  epaiffeur  ;  je  remarquai  à, 
une  de  fes  extremitez  ,  aufïi-bien  que  la  ma¬ 
lade,  3c  d’autres  perfonnes  prefentes  ,  que  la 
tete ,  les  yeux  3c  le  boutoir  reffembloient  en 
figure  aune  hure  de  fanglier. 

Le  boutoir  ëtoit  percé  3c  donnoit  entrée 
àmon  petit  doigt,  3c  il  y  avoit  un  petit  canal 
qui  continuoit  jufqu’à  un  bon  travers  de 
doigt  de  l’endroit  où  finüToit  la  tête  :  ce  ca¬ 
nal  alloit  en  s’éiargiafant  ?  prcfque  jufqu’à 
l’autre  extrémité  ;  il  étoit  rempli  d’une  hu~ 


: 
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meur  glaireufe  enveloppée  d’une  pellicule 
tres-déiicate  ,  ayant  mis  ce  corps  étranger 
dans  de  l’eau  la  matière  paroifioit  veloutée* 
Ce  corps  étoit  couvert  de  trois  membranes 
fort  épailfes  que  je  feparai  fort  aifément  dans 
toute  la  longueur  ,  comme  on  fepareroit  par 
exemple,  une  carte  cômpofée  de  plufieurs 
feüillets  $  la  première  reprefentoit  en  cou¬ 
leur  la  vraye  peau  de  la  hure ,  de  le  refte  du 
corps  étoit  comme  marbré  ,  les  deux  autres 
membranes  étoient  charnues.  Avant  de  tirer 
ce  corps  étranger ,  il  étoit  forti  quantité  de 
gros  caillots  de  fan  g,  cependant  cette  Dame 
reffentoit  encore  des  douleurs  accompa¬ 
gnées  de  pefanteur  ;  je  fus  obligé  de  porter 
de  rechef  ma  main  en  bas,  de  avec  mes  doigts 
je  tirai  encore  de  la  Matrice  un  autre  corps 
étranger  different  en  matière,  groffeur,  cou¬ 
leur  de  figure  du  premier  ;  je  remarquai  feu¬ 
lement  qu’il  étoit  ouvert  d’un  côté.  Après 
avoir  délivré  cette  Dame  de  ces  deux  corps 
étrangers  ,  je  la  trouvai  tres-chagrine  ;  de 
quoiqu’elle  ait  beaucoup  d’efprk  ,  elle  ne 
lailfoit  pas  de  fe  mettre  mille  chimères  en 
tête  ,  fe  figurant  que  c’étoit  quelque  fort  ou 
maléfice  dont  on  avoir  ufé  àfon  égard.  Je  lui 
fis  connoître  pour  la  confoîer,  que  le  fort  de 
le  maléfice  ne  procedoient  que  d’elle-même, 
foit  par  quelque  envie  qu’elle  :  auroit  eue, 
ou  quelques  regards  qui  lui  a  volent  eau  le 
de  f  émotion  dans  le  commencement  de  fia 
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groflejtfe  *  dont  elle  ne  felouvenoic  pas  ap* 
paremment pour  lors.  Mais  enfin  cette  ma¬ 
lade  ayant  fait  reflexion  fur  ce  que  je  lui 
avois  dit,  &  furies  caufes  qui  pouvoienc 
avoir  donné  lieu  à  la  forme  de  ces  corps 
étrangers.  Elle  fefouvint  que  dix  ou  douze 
jours  avant  les  Fêtes  de  Pâques ,  on  lui  aVoit 
envoyé  un  lièvre  pour  faire  un  pâté ,  qu’elle 
avoit  Fait  mettre  à  un  croq  qu’elle  voyoit 
d’où  elle  étoit  couchée  ,  qu’elle  F  avoit  re¬ 
garde  attentivement ,  après  qu’il  eut  été  dé¬ 
pouillé  de  fa  peau  &C  qu’on  lui  eut  ouvert  le 
ventre  pour  en  ôter  les  tripailles ,  que  les 
yeux  &c  le  bec  du  même  lièvre  lui  av oient 
paru  très-gros ,  ôc  quelquefois  fa  dépouille 
agréable  ou  defagréable  dans  fon  imagina¬ 
tion  :  néanmoins  on  peut  voir  mon  lenti- 
ment  fur  ces  fortes  d’accidens  dans  la  neu¬ 
vième  Obfervation  ,  où  je  fais  connoître 
qu’on  ne  peut  pas  en  déterminer  certaine¬ 
ment  la  caufe. 

Pendant  le  cours  de  la  perte  de  fa.ng  de 
cette  malade ,  Monfieur  de  Frefquiere  5  Mé¬ 
decin  du  Roy ,  F  avoit  flic  faigner  trois  fois, 
&  lui  avoit  fiit  réitérer  plufieurs  fois  la  po¬ 
tion  fui  vante  dans  cinq  onces  des  eaux  de 
plantin  ,  de  pourpier  &;  decentinode,  il  fai- 
foit  diffbudre  un  demi  gros  de  confection  de 
iiyacinte  ,  trente  grains  de  perles  préparées 
êz  une  onze  de  fyrop  de  grenade  ;  elle  me  dit 
que  Monfieur  Heivetius ,  Docteur  en  Me- 


./ 
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decine,  lui  avoit  ordonné  le  remede  fiiivaitt  ; 
prenez  racine  de  grande  cônfoulde,  de  feüil- 
les  deplantin  ,  iiere  terreftre  ,  bourfe  à  paf- 
teur  ,  ortie  piquante  3  de  chacune  une  gran¬ 
de  poignée,  le  tout  bien  netoyé ,  lavé  àc  cou¬ 
pé  menu ,  coupez  une  roüelle  de  veau  par 
tranche  bien  mince ,  puis  faites  boüillir  le 
tout  à  petit  feu  dans  trois  pintes  d’eau  ré- 
duites  aune  pinte  &:  demie,  &:  en  tirant  ce 
pot  du  feu,  vous  y  mettrez  un  peu  de  reglifle* 
la  malade  continuera  cette  boiffon  pendant 
quinze  jours  s  ces  remedes  peuvent  réuffir 
quand  la  perte  de  fang  procédé  de  quelque 
autre  caufc  tres-degere,  niais  quand  il  y  a 
quelque  chofè  d  etranger  dans  la  Matrice^ 

tous  ces  fecours  font  abfolument  inutiles. 
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Accouchement  dîme  femme  furprife  d'une 
grande  perte  de  fang  ,  à  laquelle  je  tirai 
un  corps  etranger  refjemhlant  en  figure  à 
une  folle . 

E  27  Juillet  1694,  on  me  vint  quérir 
j  fur  les  dix  heures  du  matin  ,  avec  beau¬ 


coup  d’empreflement  y  pour  aller  voir  une 
Dame  dans  la  rue  Simon -le-Franc, qui  avoir 
une  grande  perte  de  fang ,  on  Favoit  crue 
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morte  plufîeurs  fois  à  caufe  de  trois  ou  qua¬ 
tre  longues  foiblefles  qu’elle  ay oit  eues  avec 
perte  de  toute  connoiflance  j  je  la  trouvai  à 
la  vérité  tres-foibîe  ,  5c  on  me  fit  voir  quan¬ 
tité  de  linges  teints  5c  chargez  de  gros  cail¬ 
lots  de  fang  ,  1  ayant  touchée,  5c  ayant  trou¬ 
vé  l’orifice  intérieur  de  la  Matrice  fuffifam- 
ment  ouvert,  je  tirai  un  corps  étranger  qui 
refTembioir  en  figure  à  une  folle.  Plulieurs 
Dames  prelentes  m’ayant  demandé  d’où 
piocedoit  cette  figure  ,  je  leur  dis  que  je 
croyois  que  cela  ne  pouvoir  venir  que  de  la 
vue  de  ce  poiflon  fur  lequel  la  malade  avoir 
réfléchi ,  ou  de  1  envie  qu  elle  avoir  pu  avoir 
d’en  manger ,  c’eft-à-dire  ,  je  les  payai  des 
mêmes  raflons  que  j’avois  alléguées  à  la  Da¬ 
me  qui  avoir  donne  lieu  a  l'Obfervation  pré¬ 
cédente. 

Avant  mon  arrivée  chez  cette  Dame  on 
lui  avoir  confeillé  de  prendre  une  once  5c 
demie  de  fuc  d’ortie ,  qui  par  fa  vertu  fpeci- 
fique  arrête  le  fang ,  5c  apres  la  délivrance  de 
ce  corps  étranger  on  fit  prendre  à  la  malade 
a  une  potion  compolee  avec  quatre  onces 
d  eau  d’armoife ,  un  demi  gros  de  confec¬ 
tion  de  hyacinte  fins  mufe  ,  deux  gros  d’eau 

de  canelleorgée,  5c  une  once  de  fyrop  d’œil¬ 
lets. 
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Accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant 
prefentoit  le  bras  avec  ijfue  du  cordon 

umbilicaL 

LE  9  O&obre  1694,  je  Eis  appelle  au 
Village  de  Montreüil ,  pour  accoucher 
une  Dame  qui  était  en  travail  depuis  plu- 
fleurs  jours,  ce  qui  Tavoit  extrêmement  af- 
foiblie  ;  l’enfant  prefentoit  le  bras  qui  étoit 
forti  prefque  dans  toute  fa  longueur  avec  le 
cordon  de  l’umbilic ,  je  touchai  le  cordon 
auffi-tôt  que  je  fus  arrivé ,  6c  je  le  trouvai  re¬ 
froidi  ,  6c  fans  aucun  battement  des  arteres 
umbilicales  ,  ce  qui  eft  uK  ligne  certain  que 
l’enfant  eft  mort  ;  fur  quoi  l’on  peut  réflé¬ 
chir  en  paflant ,  qu’il  eft  de  la  derniere  con~ 
fequence,  lorfque  les  douleurs  prennent  à 
une  femme  pour  accoucher, d’envoyer  cher¬ 
cher  des  gens  entendus  aux  Accouchemens^ 
pour  remedieraux  accidens  qui  peuvent  ar¬ 
river  ,  étant  certain  que  fi  on  avoir  appelle 
plutôt  du  fecours  en  cette  occalion  ,  l’on  au- 
roit  pu  remettre  le  cordon ,  6c  cet  enfant  ne 
feroit  pas  mort  ;  tout  ce  que  je  puis  dire  en 
faveur  de  la  Sage-femme,  c’eft  qu’elle  fit  fon 
poffible  pour  fecourir  la  malade  3  6c  qu’elle 
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avoit  ondoyé  l'enfant  fous  condition  avant  - 
mon  arrivée;  je  la  fis  mettre  enfuite  dans  une 
firuation  commode  pont  l'accoucher  ,  de  je 
tâchai  de  repoufier  le  bras  de  l’enfant  au-de- 
dans  ,  mais  ne  l’ayant  pu  faire  avec  toute  la 
facilite  que  j’aurois  fouhaité  ,  je  pris  le  parti 
d’aller  chercher  les  pieds  avec  iefquels  jé  le 
retournai,  de  dans  Imitant  je  tirai  une  fille 
morte  ;  je  délivrai  enfuite  la  mere  en  pre- 
fence  de  la  Sage-femme  de  de  Mefiieuts  du 
Chemin  de  Benoift ,  Chirurgiens  du  lieu  y 
elle  releva  fix  jours  après  en  bonne  fanté, 
quoique  le  travail  eut  été  tres-rude  de  tres- 
fâcheux  pour  elle ,  de  plus  encore  pour  fon 
enfant. 


XXV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femmt ,  dont  la  fête  de 
t  enfant  et  oit  engagée  entre  les  os  du  pa Jfa - 
ge  depuis  pliïfieurs  jours* 


LE  20  Novembre  je  fus  prié  d’al¬ 
ler  faire  un  Accouchement  dan  s  la  mai- 
ion  d’une  Sage-femme  ;  j’y  trouvai  une  pe¬ 
tite  femme  tres-foible  de  tres-maigre ,  qui 
fouffrok  depuis  plufieurs  jours ,  les  eaux  é- 
toient  écoulées  de  la  tête  de  l'enfant  étoit 
fort  ferrée  entre  les  os  du  partage;  on  m’avoit 

dit 


1 
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dit  de  bouche  auffi-bien  que  par  un  billet, 
qui  m  avoir  etc  adrcffc,  de  porter  mes  inftru- 
mens  ;  mais  ayant  examiné  avec  foin  la  ma¬ 
lade,  qui  avoir  les  parties  d’en  bas  fort  tu- 
mchees  &  tres-enflées,  comme  il  ne  me  pa¬ 
rue.  point  de  figne  de  la  mort  de  l’enfant  je 
ne  crus  pas  me  devoir  fervir  de  mes  inftru- 
mens ,  ma  méthode  étant  de  ne  les  mettre 
en  uiage,  que  lorfque  je  ne  puis  abfolument 
m  en  dilpenler  ,  &  lorfque  je  connois  cer¬ 
tainement  que  l’enfant  eft  mort, pour  fauver 
la  mcrc,  en  abrégeant  le  temps  de  l’Accou¬ 
chement.  Avant  de  venir  à  l’operation,  je  fis 
onna  a  a  malade  un  peu  de  nourriture 
pour  la  fortifier,  elle  prit  enfuite  un  lave¬ 
ment,  qui  lui  ayant  excité  de  véritables  dou¬ 
leurs  ,  je  1  accouchai  avec  mes  feules  mains 
d  un  garçon  tres-foible  ;  je  la  délivrai  enfuite 
de  Ion  arrierefaix  ,  &  il  ne  lui  arriva  aucun 
accident  extraordinaire. 


XXVI.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  dont  l'en  fa 

fentoit  le  bras  fuivi  de  fa  tête. 

E  il  Janvier  1695,  je  fus  mandé  dans 
r  a  a.‘iee  de  Fécamp,  pour  fecourir  une 
temme  qui  avoir  un  cres-facheux  travail ,  les 

I 
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membranes  étaient  percées  ,  les  eaux  c cou¬ 
lées  ,  8c  F  enfant  étoit  à  fec  dans  la  Matrice. 
Cette  malade  n’avoit  plus  aucune  douleur 
pour  accoucher  ,  quoique  l’enfant  prefentât  • 
un  bras  prefque  dans  toute  fa  longueur  ac¬ 
compagné  de  fa  tête  ,  ce  qui  avoir  obligé 
Madame  T  *fa  Sage-femme,  de  demander  du  , 
fecours,  elle  avoir  ondoyé  l’enfant  fous  con-  \ 
dition  ,  quoique  je  fçache  bien  que  cette 
Sage-femme  n’attend  point  que  les  chofes  I 
foient  à  l’extremité  pour  demander  du  con- 
feil  ;  je  commençai  par  examiner  les  forces  k 
de  la  malade,  8c  enfui  te  je  la  fis  mettre  au  tra~  i 
vers  du  lit ,  8c  me  mis  en  devoir  de  repouf¬ 
fer  le  bras  de  l’enfant  au -dedans  ,  ce  que  je  3 
fis  fans  beaucoup  de  violence  ,  8c  je  me  fai-  i 
fis  en  même  temps  des  pieds  que  je  tirai  hors  \ 
du  paflage  ,  8c  avec  ma  méthode  ordinaire,  I 
qu’on  a  lu  dans  la  cinquième  Obfervation,  | 
je  tirai  promptement  un  garçon  vivant  qui  J 
étoit  tres-foible  ,  8c  qui  fut  porté  à  fainte  \ 
Marguerite  pour  la  ceremonie  du  Baptême*-  S 


/ 
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D'un  très -laborieux  Accouchement  d’ 
femme  qui  était  depuis  quatre  jours 
entiers  en  travail \ 


E  ii  Avril  1 6pJ,  Monfieur  G.  mon 

ji-r,  nL  ,>  me  Vlnc  Prier  avec  inftance 
d  aller  chez  lui ,  rue  des  Blancs-Manteaux  ■ 

pour  voir  fon  époufe  qui  étoit  en  travail  de¬ 
puis  quatre  jours,  pendant  i  d'qu  cl  s  Ma- 
dame  le  D.  fa  Sage-femme,  ne  l’avoit  point 
quittée  ;  il  me  dit  que  comme  l’Accouche- 
ment  croit  des  plus  longs  &  des  plus  péni¬ 
bles,  il  avoit  envoyé  prier  un  des  premiers 
Accoucheurs  de  Paris  de  venir  la  fccourir, 
qui  avoir  dit  en  prefence  de  fa  famille,  après" 
avoir  examine  la  malade,  qu’il  n’y  avoit  rien 
a  taire,-  mais  coondiffant  le  mérité  de  cet 

Ac,C,°“Che  U'  ’  je  n’ai  >amais  voulu  croire 
qu  il  eut  fait  un  femblable  pronoftique  ,  &£ 

qu  il  en  fut  demeuré  là.  Comme  la  premiers 
emme  de  ce  Confrère ,  étoit  morte  en  cou¬ 
che  au  bout  de  neuf  mois  qu’ils  avoient  été 
enfemble,  le  jugement  de  cet  Accoucheur 
avoir  rort  alarmé  toute  la  famille  du  côté  de 
on  ePpufe,  &  particulièrement  le  mary,  qui 
cdloit  de  me  dire  que  fon  époufe  étoit 
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rnortc  ,  8c  qu’il  n’y  avoir  rien  à  faire  ;  je  fus  j 
vivement  touché  de  fon  affliétion  5  8C  i 
m’ayant  prié  t  r  e  s  -in  h  animent  8c  le  plus  obli-*  * 
geament  qu’il  put ,  de  ne  me  point  arrêter 
au  cérémonial  ,  fur  ce  qu’il  ne  m’étoit  pas 
venu  prier  le  premier  dans  un  bcfoui  fi  pref-  ’ 
fant  i  je  lui  marquai  que  je  n’avois  jamais  eu  i 
d’égard  à  ces  déücateïTes  ?  &  l’ayant  confolé  » 
dü  mieux  qu’il  me  fut  poffible  ,  je  lüi  témoi¬ 
gnai  qu’il  n’étoit  point  à  blâmer  de  s’être  * 
adreffé  d’abord  à  un  habile  homme  ?  8c.  je 
partis  âitfli-tôt  avec  lui9  Dés  que  nous  fu¬ 
mes  arrivez,  j’examinai  la  nature  du  travail,  ! 
la  tête  de  l’enfant  croit  quaii  toute  applatie  j 
&fortement  enclavée  entre  les  os  du  palfage,  : 
les  eaux  étoient  écoulées  ,  &c  l’enfant  écoit  à 
fec  dans  la  Matrice.  Je  dis  enfuite  à  mon 
Confrère  8c  â  tous  fes  parais ,  entre  lefquels  I 
était  Monfieur  Michel  MaiftreApotieaire  8c  l 
fon  beau-frere,du  coté  de  fa  première  femme  i 
défunte,  que  f  efperois  qu’avec  l’aide  du  Sei-  : 
gnéili  ,  je  l’accoilcherois  fans  qu’il  arrivât  ; 
aucun  accident  fâcheux  à  lamere  ,  quoique c 
renfaot  fût  dans  un  grand  danger  de  périr  ;  3 
ce  que  j’eus  beaucoup  de  peine  a  lui  perfua-: 
det  ,  mon  Confrère  croyant  toujours  fai 
femme  dans  un  péril  éminent  :  cependant  je 
fus  allez  heureux  pour  l’accoucher  d'un  gar¬ 
çon  vivant  qui  s’efi  fait  bien  nourrir  ,  je  dé — : 
livrai  enfuite  la  meix  ,  qui  s’eil  depuis  por-: 
tée  aufïi-bien  que  fon  fils* 


fur  U  pratique  des  Accouchement. 


XXVIII.  OBSERVATION. 


Accouchement  d'une  femme ,  dont  le  cordon 
de  l’umbilk précédait  la  tête  de  l'enfant , 

T  Eu  Avril  169$,  je  fus  appellé  fur  les 
JL-J  quatre  heures  du  foir  ,  pour  aller  dans 
la  rue  de  Gefvres ,  fecourir  une  Dame  qui 
était  véritablement  en  travail;  ce  que  je  con¬ 
nus  par  la  difpolition  des  eaux  que  je  fentis 
au  toucher  ,  le  préparer  entre  les  membranes 
&  la  tête  de  l'enfant ,  lefquelles  étant  per-  * 
j:  cécs,  entraînèrent  en  s’écoulant  le  cordon  de 
l’enfant  qui  précédait  fa  tête,  &  qu  i  courroie 
grand  rifque  de  périr  en  moins  d’un  quart 
i  d’heure ,  car  le  cordon  fc  trouvant  prellé  par 
;  la  tête ,  ou  quelques  autres  parties  qui  em¬ 
pêchent  la  circulation  du  lang  ,  étoit  en  état 
de  caufèr  une  prompte  fufFçeation  à  l’en¬ 
fant  >  Pour  prévenir  cet  accident ,  je  pris  le 
;  temps  d’une  bonne  douleur ,  pour  repouffér 
le  cordon  derrière  la  tête  de  l’enfant  ;  ce  que- 
je  fis  à  pluljeurs  rept  iles ,  les  douleurs  le  re-, 
pouffant  toujours  en  dehors ,  &  comme  la 
tête  n 'était  pas  encore  allez  décenduë  pour 
empêcher  la  récidivé  d’une  féconde  fortie , 
je  fus  obligé  de  tenir  mes  doigts  fort  avant 
:  dans  le  col  de  la  Matrice,  Je  me  trouvai  dans,. 
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cette  gêne  plus  d’une  grande  heure  &  demie,,' 
julqiia  ce  que  la  malade  eût  d’aflez  vives 
douleurs  pour  faire  décendre  la  tête  de  l’en¬ 
fant  aulli  bas  qu’il  falloir  pour  boucher  i’en- 
droit  par  où  lé  cordon  fe  glifl'oit  ;  mais  en^ 
fin  la  nature  vint  à  mon  fecours  pour  me  dé^-  i 
livrer  d’une  pofture  fi  incommode  ,  je  me  fe„  : 
rois  bien  fervi  de  quelques  linges  fins  pgur  : 
jnettre  a,  1  endroit  ou  fierais  obligé  de  tenir  i 
jncs  doigts  ;  mais  ayant  fait  reflexion  que  ! 
1  ayant  pouffe  a  l’endroit  où  décendoit  le  i 
cordon,  iis  pourraient  en  fortir  par  quelques 
jnouvemens  contraires,  qui  ne  peuvent  man,  i 
quer  d’arriver  à  une  femme  en  travail,  &  i 
que  lqrfque  je  me  croirais  en  feureté  pour  s 
la  vie  de  l’enfant ,  il  pourrait  dans  peu  de  i 
temps  mourir  ?  je  me  déterminai  à  prendre  »■ 
le  parti  le  plus  certain  ,  c’eft-à-dire ,  à  me  s 
fervir  de  mes  doigts,  Cette  peine  fut  bien  i 
tepompenfée  ,  puifqu’elle  me  procura  le  > 
bonheur  de  preferver  l’enfant  de  la  mort , 
&  d’accoucher  heureufement  la  mere  ;  je  la  ; 
délivrai  de  même  fans  aucun  accident,  &  ils  : 
fe  fopt  bien  portez  l’un  &  l’autre,  3 


fur  U  pratique  des  Accouchement.  i$j 


XXIX.  OBSERVATION. 


tre  y  comme  faifant  la  femme  fortey  ft  deux 


quatre  mois ,  qui  s'étant  frappée  fur  le  ven- 


jours  après  une  faulfe  couche. 


i 


LE  17  Décembre  165)5,  Ie  ^us  man^é  fur 
les  deux  heures  apres  midy  ,  pour  aller 
v oir  uneDame  dans  la  vieille  rue  du  T emplc . 
Cette  Dame  étoit  jeune  6c  de  belle  humeur 
dans  fes  grolfelfes ,  6c  fans  y  reflentir  que 
de  legeres  indifpolîtions»  Un  jour  étant  avec 
plufieurs  autres  femmes  grolfes,  qui  difoienc 
être  fort  incommodées  de  leurs  grolfelfes  % 
celle-cy  fe  frappait  fur  le  ventre  ?  faifant  la 
femme  forte ,  qui  ne  craignoit  aucun  acci¬ 
dent  j  elle  fut  promptement  payée  de  fa  té¬ 
mérité  ,  car  deux  jours  apres  >  elle  eut  des 
r  douleurs ,  qui  lui  cauferent  une  faulfe  cou¬ 
che  ;  f  enfant  vint  feuf  je  la  délivrai  enfui  te  5 
6c  elle  fut  alfcz  heureufe  d’être  bientôt  réta¬ 
blie,  apres  une  indiferetion  li  condamnable». 


fCva» 
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XXX.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme,  qui  dans  la  qua - 

toisQemc  annee  de  fon  mariage  (ÿ*  es  yjj 

première  groffejje ,  fut furprife  d'une  grande 

perte  dejang ,  4  laquelle  je  tirai  un  faux 
germe . 

Le  I5>  Décembre  169  y,  on  me  vint  an- 
vpeller  fur  les  dix  heures  du  foir  pour 

£ler  v,oir  une  D.ame  dans  la  vieille  rue  du 
1  empic,  qm  avoir  une  grande  perce  de  fane. 
Elle  eto.lt  d’une  foiblelfq  fans  égale,  je  Ta 
touchai ,  &c  je  trouvai  l’orifice  intérieur  de  la 
Matnçe  tant  (oit  peu  ouvert ,  elle  ufa  d’une 
poaon  cordiale  compofée  avec  les  eaux  de 
cemmode  ,  de  pourpier  &  de  plancin  ,  dans 
lefqudles  on  fit  diffoudre  un  demi  gros  de 
confection  de  hyacinte,  &  autant  de  celle 
a  a.kermes  fans  odeur  avec  une  once  de  fy~ 

roP  dc  grenades  qu’on  lui  fit  prendre  de 
temps  en  temps  par  cuillerées  ;  je  fus  prié  d’v 
palier  la  nuit ,  &  je  remarquai  que  l’ufage  de 
cette  potion  avoir  Un  peu  ralenti  la  perte  de 
lang ,  &  la  malade  reprit  un  peu  plus  de 
vigueur,  _  Quelques  heures  après  la  même 
perte  revint  avec  plus  d’abondance  qu’aupa- 
rayant  j  ce  qui  m’obligea  de  lui  faire  tiret 
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un  peu  de  fang  ,  enfermant  par  intervales 
Couverture  de  la  veine  ;  6e  cela  me  parut 
avoir  fait  un  bon  effet  ,  cependant  la  même 
perte  revint,  6c  fit  tomber  la  malade  dans  de 
frequentes  foiblefiés  ,  avec  perte  de  toute 
connoiflance.  Ce  fâcheux  état  m’obligea 
de  la  toucher  une  fécondé  fois,&  ayant  trou¬ 
vé  plus  d’ouverture  à  l’orifice  intérieur  de  la 
Matrice  ,  j’y  introduifis  un  de  mes  doigts, 
puis  un  autre  ,  6c  enfuiteun  troifiéme  ,  avec 
le!  quel  s  je  tirai  un  faux  germe  dont  la  fub~ 
ftance  étoit  allez  dure,  6c  les  ayant  introduis 
de  nouveau ,  je  tirai  encore  deux  petits  mor¬ 
ceaux  qui  me  parurent  être  du  délivre  ;  je  ne 
vis  point  d’ambrion  ,  mais  il  y  a  apparence 
qu’il  s’étoit  perdu  parmi  les  caillots  de  fang, 
n’y  ayant  jamais  d'arrierefaix  fans  arnbrion  ; 
la  perte  celîaprelque  auili-tôt ,  6c  la  malade 
jre vint  peu  à  peu  de  fa  foibleffe  :  Monfieur 
fon  époux  ,  auffi-bien  qu’elle,  furent  fâchez 
de  tet accident ,  à  çaufe  que  c’étoit  fa  pre¬ 
mière  groflcfle  depuis  quatorze  années  de 
mariage ,  mais  pour  les  confoler,  (  eu  égard  7 
aux  difpofitions  de  l’un  6c  de  l’autre,)  je  leur 
dis  qu’au  bout  de  l’an  le  Seigneur  leur  feroit 
la  grâce  de  leur  donner  un  enfin  t  :  cette  pro¬ 
phétie  fut  plus  certaine  que  je  ne  la  çroyois 
jîioy-même,  car  je  l’accouchai  onze  mois 
après  d’un  garçon  vivant,  6c  une  autre  fois, 
d’une  fille  qui  fi:  portent  auffi-bien  que  leur 
jnere,  laquelle  eft  en  tres-bonne  fan  té, 
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XXXI.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avoit  efié  accouchée  a  fix 
mois ,  gjT4  a  qui  l’ arrierefaix  tres-corrompu 
étoit  refié  dans  la  Matrice  durant  dix-huit 
jours  avec  un  faux  germe. 

IL  vint  à  la  connoiiïançe  d’une  grande 
Dame  ,  de  la  Paroifle  Paint  Jean  en  Grève, 
qui  fe  porte  avec  beaucoup  d’ardeur  au  fou- 
lagement  des  pauvres  malades ,  de  l’un  &c 
de  l’autre  fexe ,  qu’une  pauvre  femme  du 
Cimetière  Paint  Jean ,  qui  demeuroit  à  la 
grofle  Tête  ,  avoit  fait  une  faufle  couche  au 
fixiérne  mois  de  fa  groflelfe  ?  dont  elle  avoit 
encore  le  délivre  dans  la  Matrice  depuis  dix- 
huit  jours  5  ce  qui  ravoir  réduite  à  une  ex¬ 
trémité  qui  étoit  digne  de  pitié  ;  trois  Sages- 
femmes  avoient  été  appellées  pour  la  déli¬ 
vrer  ?  qui  ne  Tavoient  pu  faire  ?  &  le  7  May 
1696  j’y  fus  de  la  part  de  cette  Dame  cliari- 
table  y  pour  la  fecourir  dans  une  fi  prenante 
ncceffité.  Je  trouvai  cette  pauvre  femme 
avec  une  fièvre  fort  violente  3  de  grandes 
douleurs  de  tête ,  des  baillemens  5  des  fyn- 
copes  5  de  un  écoulement  d’humeurs  très- 
fœtides  ,  dont  la  retenue ,  jointe  à  l’arriéré- 
faix  refté  dans  fa  Matrice  après  FAccou- 
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j  cli emcnc ,  avoir  caufe  ccs  fâcheux  accidens, 

&£  la  mettoit  dans  un  péril  très-prochain. 
Je  la  touchai  je  trouvai  plulicurs  caillots 
de  fang  ,  &:  des  portions  d’arrierefaix  tres^ 
|j  puantes  dans  le  col  de  la  Matrice  que  je 

J  tirai  $  enluite  je  portai  mon  doigt  indice 

dans  1  orifice  inteneur  ou  je  fentis  encore 
quelques  portions  d’arrierefaix  ,  qu’il  me- 
j:  toit  impoilible  de  tirer  ayeç  un  feul  doigt  $ 
enlortç  que  je  fus  oblige  de  le  dilater  peu  à 
peu  ,  pour  faciliter  l’entrée  de  piulieurs 
doigtsjce  que  je  fis  heureufement  fans  negli- 
j'  ^  ufage  des  confortatifs  que  je  fis  prendre 
aia  malade.  Ayant  enfin  introduis  mes  doigts 
dans  la  Matrice  avec  le  moins  de  violence 
j  qu’il  me  fut  poifible*  je  tirai  encore  quelques 
portions  du  délivre  plus  infectées  que  les 
precedentes,  &  j  arrachai  en  même  temps  un 
faux  gyrme.  Il  eft  certain  que  cette  pauvre 
femme  fçroit  morte  fans  ce  fecours ,  puifque 
la  nature  n  avoir  pu  expulfer  ces  fortes  d’ar- 
rierefaix  ,  &:  encore  bien  moins  ce  faux  ger¬ 
me,  qui  étoit  fort  adhérant  à  la  Matrice, 
qui  fut  fuivi  d’une  legere  perte  de  fang. 
Apres  1  extraction  de  tous  ces  corps  étran* 
gcis  tous  les  accidens  celferent  prefque  en 
meme  temps ,  &  huit  jours  apres  un  fi  ter¬ 
rible  aflaut ,  la  malade  ne  laifTa  pas  d’être 
fur  pied ,  de  vaquer  à  fes  affaires.  Les 
glandes  chantez  que  cette  Dame  eut  pour 
elle  dans  fa  maladie ,  ne  contribuèrent  pas 
peu  après  fa  délivrance,  à  la  rétablir, 
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XXXII,  OBSERVATION, 

U  fine  famme  qui  avait  une  perte  de 
caufee  par  un  faux  germe , 

LE  io  May  16916,  je  fus  prié  d’aller  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  ,  pour  voir 
une  Dame  travaillée  d’une  grande  perte  de 
fang  ,  qui  la  faifoit  tomber  en  de  grandes  5c 
frequentes  foiblefles.  On  y  avoir  appelle 
Monfieur  Leauté ,  Do  rieur  en  Medecine  de 
la  Faculté  de  Paris,  qui  lui  avoir  ordonné 
une  feignée ,  5c  une  potion  aftringente  pro¬ 
pre  a  réprimer  la  perte  du  fang ,  5c  qui  lui 
,a voit  en  même  temps  confeillé  d’avoir  re¬ 
cours  à  un  Accoucheur  j  ce  qui  donna  lieu  à 
la  malade  ,  qui  avoir  confiance  en  moy  ,  de 
m  envoyer  chercher  .  Je  la  trouvai  dans  uno 
extreme  foibleffe  ,  5c  elle  perdit  même  plu- 
fieurs  fois  la  connoifiânce  en  ma  prefence  1 
je  la  touchai  d’abord ,  5c  lui  tirai  en  même 
temps  quantité  de  caillots  de  fang ,  5c  mi 
faux  germe ,  la  perte  de  fang  ceffa  bien-tat 
apres ,  5c  la  malade  ne  fut  pas  long-temps 
a  fe  rétablir  en  fan  té.  Comme  j’ achevais 
mon  operation  ,  Monfieur  Leauté  entra 
dans  la  chambre ,  où  nous  examinâmes  en- 
femble  ce  corps  étranger  3  5c  faifânt  reflc-% 
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5non  fur  tous  les  remedes  qu’on  avoit  donné 
à  eetteDame  pour  guérir  cette  perte  de  fan^ 
Monfieur  le  Médecin  dit  tres-judicieufe~ 
ment  5  qu’où  la  main  du  Chirurgien  Accom 
cheur  peut  aller  ,  c’eft  toujours  le  plus 
prompt  6c  alluré  remede  qu’on  puiffe  em¬ 
ployer  dans  ces  fortes  d’occalions* 


XXXII L  OBSERVATION, 

Accouchement  d'une  femme  grofe  de  trois 
enfans  s  dont  le  premier  vint  naturellement * 
le  fécond  prefentoit  un  bras ,  &  le  troijiê ~ 
me  nefutapperçû  qu'en  délivrant  la  meré 
du  fécondé 

LE  24  Juin  1 696,  je  fus  mandé  pour  aller 
voir  une  Dame  dans  la  rue  de  la  Pelle- 
terie  ,  qui  fouhaitoit  de  fçavoir  de  moy  fi  les 
douleurs  qu’elle  reffentoit  étoient  pour  ac-  * 
coucher.  Je  la  touchai,  &  l’affurai  auffi-tôt 
que  c’etoienc  les  vrayes  douleurs  de  l’enfan¬ 
tement.  Comme  elle  eft  d’un  tempérament 
fort  fanguin ,  6c  fujette  à  de  grandes  pertes 
de  fang  après  l’Accouchement ,  Ton  avoir 
pris  la  précaution  de  la  faire  faigner  plùfieurs 
fois  pendant  fa  grolTeffe ,  auffi-bien  qu’au 
commencement  de  fon  travail ,  pour  tâcher 
de  prévenir  cette  perte  ,  qui  eft  l’accident  le 
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plus  dangereux  qui  puifîe  arriver  à  une  fena» 
nie  nouvellement  accouchée  Je  remarquai 
apres  la  faignee  que  les  douleurs  augmen- 
toient  conhdcrablement  ;  6c  ayant  touché  la 
malade  une  leconde  fois  dans  la  douleur  fui- 
vante  ,  les  membranes  fe  percerent ,  les  eaux 
s  ecoulerent,  &  jefentis  à  nud  la  tête  de  l’en- 

fant  qui  fe  prelentoit  >  enforte  qu’avec  l’aide 
que  )  apportai  de  ma  part  je  reçus  bien-tot 
apres  une  groffe  fille  vivante  ,  je  fis  en-fuite 
deux  ligatures  a  deux  bons  travers  de  doigts 
I  une  de  1  autre  ,  afin  de  couper  le  cordon 
entre  les  deux  ,  puis  je  portai  mon  doigt  in-* 
üice  dans  le  vagin  j  6e  ayant  reconnu  de  fé¬ 
condes^  membranes  ,  je  les  perçai,  6c  trouvai 
un  bias  de  1  enfant  qui  fe  prefentoit,  apres 
quoi  j’intràduifis  ma  main  dans  la  Matrice, 
pour  chercher  îes  pieds  ,  avec  lefquels  je  le 
retournai ,  6c  les  amenai  au  paffage  $■  de  ma¬ 
niéré  qu  un  inftant  apres  ÿ  je  tirai  un  gros 
garçon  vivant*  je  fis  encore  deux  ligatures 
comme  ia  première  rois,  6c  voulant  délivrer 
la  femme  de  fon  arrierefaix  ,  il  lui  prit  de 
nouvelles  couleurs  qui  me  firent  juger  que 
c  etoit  encore  pour  accoucher  *  je  portai  de 
nouveau  mon  doigt  dans  le  vagin  , où  j’ob- 
fervai  d  autres  membranes  que  je  rompis,  6c 
introduifant  enfui'te  ma  main  dans  la  Ma- 
tiicc,  je  tirai  une  petite  fille  morte  ;  je  fis 
encoie  deux  ligatures,  dont  une  refta  à  la 
portion  dcTumbiliç  qui  tenoit  à  l’enfant. 
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&  l’autre  à  l'extrémité  du  cordon  de  l’ar- 
rierefaix  qui  étoit  encore  dans  la  Matrice, 
j  L'utilité  de  ces  ligatures  ,  étoit  d’empêcher 
que  la  mere  ni  l’enfant  ne  perdilfent  leur 
fang  6c  leur  vi e$  je  délivrai  après  cela  la  mere 
de  deux  gros  arrierefaix  feparez  l’un  de  l’au¬ 
tre,  le  garçon  en  avoir  un  particulier,  6c  l’au¬ 
tre  étoit  commun  aux  deux  filles ,  nonobf- 
tantque  cette  Dame  eût  été  faignéc,  comme 
j’ai  dit  ci-devant elle  fut  encore  furprife 
d’une  grande  perte  de  fang  accompagnée  de 
baillemens ,  6c  d’une  pâleur  du  vifage  ,  les 
yeux  battus  à  ne  pouvoir  foulevcr  les  pau¬ 
pières  ,  avec  un  tintement  d’oreilles ,  un  af- 
foupiflement  ,  un  poulx  tres-foible ,  6c  perte 
de  connoilfance*  J’eftime  que  la  perte  de 
fang  qui  furvient  peu  apres  l’extradion  du 
délivre ,  vient  des  orifices  de  tous  les  vaif-~ 
feaux  hypogaftriques  ,  qui  communiquent 
les  uns  aux  autres  par  des  anaftomofes  à  la 
Matrice ,  lefquels  étant  devenus  durant  la 
grûllellc ,  plus  amples  qu’ils  n’etoient  aupa¬ 
ravant,  6e  étant  récemment  ouverts  parle 
détachement  de  l’arrierefaix  qui  étoit  joint 
6c  attaché  contre  eux ,  fe  trouvent  en  état 
de  vomir  du  fang.  Il  eft  bon  de  remarquer, 
que  les  femmes  qui  ont  d’ordinaire  de  gros 
enfans  ,  aufli-bien  que  de  gros  arrierefaix  , 
comme  celle-cy  ,  font  tres-ïujettes  aux  per¬ 
tes  de  fang  ,  a  laquelle  je  remédiai  en  tirant 
tous  les  caillots  de  fang  qui  étoient  dans  la 
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Matrice ,  puis  je  la  fis  mettre  dans  une  fitua- 
tien  égale  <5 c  non  élevée  5  lui  ayant  mis  des 
linges  trempez  dans  Poxîerat  aux  parties 
balles  ,  je  la  laifiai  en  repos  deux  bonnes 
heures  fans  la  faire  changer  de  linge  ?  &:  lui 
fis  donner  d’un  bon  reftaurant  de  temps  en 
temps  5  mais  en  petite  quantité.  Le  lende¬ 
main  de  P  Accouchement  il  vint  deux  nour¬ 
rices  pour  ces  deux  enfans ,  celle  qui  prit  le 
garçon  s’apperçut  qu’il  avoir  deux  groffeurs 
dans  les  aines  ?  j’avois  déjà  dit  à  la  mer'e,  que 
c’étoit  les  tclliculesquin’étoient  pas  encore 
décendus  dans  le  fer  ot  uni  5  qui  eft  leur  fi- 
tuation  naturelle  ?  mais  cette  noürrilfe  ap¬ 
préhendant  d’être  accufée  par  la  fuite  de  lui 
avoir  laiffé  venir  une  décente.,  elle  ne  voulut 
jamais  prendre  l’enfant  qu’il  ne  fut  vifitépar 
un  Chirurgien  >  comme  je  fuis  éloigné  de 
la  maifon  de  cette  Dame  y  on  envoya  prier 
Monfieur  Chevalier  ?  mon  Confrère  ,  très- 
habile  Anatomifte,  d’y  venir  y  &z  il  trouva  Ja 
chofe  ainfi  que  je  Pavois  dite  à  Madame  ük  jj 
mere.* 
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XXXIV.  OBSERVATION- 

Cuerifon  d  une  fille  âgée  de fei%e  ans,  laquelle 
avait  la  vulve  entièrement  bouchée,  à  l‘ex* 

et  Pt  ion  a  un  Jeul  tvou  de  turetbn» 

I  •  •  x  ■ 

E  30  Juillet  1 696,  l’on  vint  me  prier  dé 
.  J  J  P  Ait  d  une  Dame  ,  qui  demeuroit  au 
-  Marais  dans  la  rue  Xainconge,  de  venir  pour 
y  voir  1a  Elle  qui  fe  trouvent  attaquée  d’une 
ma.aciie  d  autant  plus  facheufe ,  que  la  caufe 
|  eC01t.  inconnue  j  quoique  cette  Damoi- 
lelle,  qui  etoit  belle  &  grande,  ne  fut  encore 
agee  que  de  fei-ze  ans ,  &  qLie  d’ailleurs  fa 
conduite  fut  auffi  fage  que  fon  tempérament 
etoit  bon  ;  neanmoins  elle  étoit  fort  furpule 
cte  îenciï  des  douleurs  aux  reins  &  dans  tout 
le  bas  ventre ,  qui  étoient  accompagnées  de 
tenlîon  &  de  dureté  vers  le  milieu  de  la  ré¬ 
gion  hypogaftrique  avec  une  grande  pefan- 
teur  aux  parties  baffes. 

c  La  j11  tre  avou  envoyé  quérir  une 
Sage-femme  pour  la  venir  voir  ,  fa  maladie 
telle  que  je  viens  de  la  décrire ,  faifant  neut- 
etre  naître  dans  fon  efprit  des  loupeons  tres- 
înjuftes ,  ainlï  que  l’on  va  voir ,  la  Sage-fem¬ 
me  y  fut  elle-  même  trompée  d’une  autre  ma¬ 
niéré  ,  elle  crut  que  cette  Damoifeile  avoir 
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une  décente  de  Matrice  3  6c  dans  cette  peit*^ 
fée  elle  confeilla  à  Madame  fa  mere  de  lut 
faire  foigneufement  garder  le  lit  pendant 
neuf  jours ,  en  tenant  la  tete  fort  baffe  ,  6c 
les  feffe$  élevées,  prétendant  que  cette  fitua- 
tion  pourroit  feule  la  guérir  ;  mais  comme 
les  accidens  augmentoient  au  lieu  de  dimi¬ 
nuer  ,  6c  que  la  Damoifelle  fouftroit  cruelle¬ 
ment,  tandis  que  la  niere  fe  defoloit ,  une  de 
fes  voiiines  ^  que  j’avois  tiree  d’affaire  dans 
un  fâcheux  Accouchement  contre  nature  y- 
lui  donna  avis  de  m’envoyer  chercher.  Je 
trouvai  donc  cette  malade  dans  la  meme  fi- 
tuation  que  la  Sage-femme  lui  avoit  or  don-  j 
née  .  Je  la  queftionnai  fur  les  douleurs  qu’elle 
reffentoit,  6C  j’examinai  fon  ventre  :  mais  ne  : 
pouvant  m’affurer  par  là  de  la  nature  de  fa 
maladie  y  je  fus  contraint  de  lui  dire  y6C  à  jj 
Madame  fa  mere ,  qu’il  étoit  d’une  neceifité  | 
indifpenfable  qu’elles  me  permiffent  de  la  1 
toucher  ,  elles  y  eonfentirent  ÿ  6c  lorfque  je  $ 
voulus  introduire  mon  doigt  indice  dans  le 
vagin  ,  je  trouvai  un  obftacle  qui  m  empê¬ 
cha  de  fy  porter ,  ce  qui  m’obligea  à  deman-  \ 
der  de  la  lumière ,  j’obfervai  par  là  que  la  ï 
vulve  étoit  naturellement  bouchée  par  une 
membrane ,  n'y  ayant  qu’un  petit  trou  rond 
qui  étoit  celui  de  l’urethre,  qui  fert  à  donner 
iffuë  aux  urines  ;  auffi-tôt  je  dis  à  la  mere  que  J 
Mademoif elle  fa  fille  n’avoit  point  de  décen-  • 
te  de  Matrice ,  &c  que  les  douleurs  qu’elle  ; 


fur  la  pratique  des  decouchemensl  jjf 
reflentok ,  auffi-bien  que  les  autres  accidens 
dont  elle  etoit  attaquée,  n  croient  eau  fées 
que  par  la  retenue  des  réglés  qui  vouloient 
venu  ,  que  la  Matrice  &  fon  col  étoient 
pleins  de  fang ,  &  qu’il  falloir  à  l’heure  mê¬ 
me  taire  ouverture ,  pour  donner  ifl'uëà  cet 
epanchement.  Ce  difeours  allarma  fort  la 
mere  &  encore  plus  la  malade  ;  mais  après 
que  je  leur  eus  fait  connoître  la  poffibilité 
&  en  même  temps  la  neceffîté  de  cette  ope¬ 
ration  ,  a  moins  que  la  Damoifelle  ne  vou- 
ut  s  expofer  a  mourir  ,  ou  pour  le  moins  a 
loulirlr  continuellement.  Toutes  les  deux 
me  prièrent  de  faire  ce  que  je  jugeois  à  pro¬ 
pos  pour  fon  foulagcmcntj  je  demandai  donc 
a  la  mere  qui  etoit  Ton  Chirurgien  ordinaire 
pour  l’envoyer  prier  d’y  venu ,  ma  manière 
étant  de  n  aller  jamais  furies  brifées  de  mes 
Confrères  ;  mais  la  mere  &  la  fille  n’en  vou¬ 
lurent  abfolumcnt  rien  faire ,  &  au  contraire 
elles  me  prièrent  avec  la  derniere  inftance 
de  faire  moy-même  cette  operation  ,  à  quoi 

je  confonds  pour  ne  point  perdre  de  temps 

la  maladie  étant  preflante  :  je  ne  laiffai  pas 
cependant  d’écrire  à  Monfieur  Gomerie  &  à 
Monfieur  Biget,  mes  .  Confrères ,  pour  les 
prier  de  venir  voir  ce  fait,  qui  bien  qu’il  ne 
j  Pas  des  plus  particuliers  ,n  etoit  pas  aufîï 
des  plus  communs  :  ils  examinèrent  enfem- 
blc  la  malade, &  leur  avis  conforme  au  mien, 
lut  de  faire  promptement  l’operation  ;  aujrti- 

Kij 
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toc  je  fis  mettre  là  malade  dans  une  fituation 
convenable ,  &c  avec  ma  lancette  je  fis  une 
ouverture  tout  le  long  de  la  vulve  fans  tou¬ 
cher  à  l’urethre  >  &  la  rendis  par  là  en  même 
temps  propre  au  mariage  &  à  la  génération  :  | 

qui  fait  qüe  celle  qui  étoit  fterile  dans  la 
maifon ,  a  la  joye  de  fe  voir  mere  de  plufieurs 
enfans  :  comme  le  Pfalmifte  s’en  explique 
au  Pfeaume  nz.  f.  8. 

Cependant  Avenzoar  dit ,  qu’il  n’y  a  que 
Dieu  fieul  qui  puilfe  remédier  à  la  fterilité  na¬ 
turelle  ,  &c  que  l’homme  ne  le  peut  naturel¬ 
lement  ;  néanmoins  il  efr  tres-certain  qu’il 
y  a  des  deffauts  naturels  auiqüels  on  peut  : 
remédier  ,  comme  je  fis  en  cette  occaüon  à  | 
cette  jeune  perfonne,  qui  a  eu  depuis  fix  en-  ■ 
fans  ;  il  en  forcit  plus  d’une  pinte  &  demie  ji 
d’un  fang  gluant ,  vilquëux  Sc  noir  comme  : 
de  l’encre ,  cependant  fans  aucune  mauvaife  ; 
odeur  -,  enfuite  je  penfai  la  playe  avec  une'  | 
tente  trempée  dans  l’huile  d’hypericum  ;  ; 

au  fécond  appareil  il  fortit  encore  environ  : 
,  une  chopined’un  fang  plus  vifqueux  que  le 
premier  ;  après  ceia  je  lui  ordonnai  de  le 
faire  appliquer  foir  &  matin  ,  fur  les  bords 
de  la  divifion  ,  les  remed.es  propres  à  les  con-  | 
fonder  ,  &  de  faire  dans  la  vulve  des  rnjec-  ■ 
rions  compofées  d’une  décoction  faite  avec  : 
une  petite  poignée  d’orge  ,  d’armoife  &c  de  : 
matricaire  ,  fur  une  pinte  de  laquelle ,  on  | 
ajoûteroit  une  demie  once  d’ariltoloche  1 
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rondc'j&  autant  de  fuere  :  ce  qu’elle  obferva, 
&  elle  fut  parfaitement  bien  guerie  en  vingt- 
neuf  jours,  tous  les  accidcns  ayant  cefTé  en 
même  temps.  Quoique  cette  Obfervation 
ne  concerne  pas  abfolument  la  matière  des 
Accouchemens ,  néanmoins  elle  maa  pà^u 
allez  lînguliere  pour  mériter  de  l’inferer  ici  j 
&  comme  il  m’en  eft  tombé  depuis  entre  les 
,  mains  quelques  autres  de  même  efpece,  ou 
approchantes,  j’aurai  foin  de  les  rapporter 
dans  la  fuite  ,  afin  que  ces  exemples  puifîent 
déterminer  à  l’operation  dans  de  pareilles 
occafions,  les  Chirurgiens  qui  commencent 
à  pratiquer  les  Accouchemens, 


XXXV.  OBSERVATION. 

1 

Accouchement  d'une  femme ,  dont  l’enfant 
était  mort  dans  fon  'ventre  depuis  vingt-, 

cinq  jours . 


If  EM  Septembre  1 696,  on  me  manda  • 
L_jbur  les  dix  heures  du  loir ,  pour  aller  - 
accoucher  une  Dame  à  Bagnolet ,  qui  était 
en  travail  depuis  deux  jours  &  demi  ,  &  dont 
les  eaux  étoient  écoulées  depuis  feize  lieu» 
res.  Je  la  trouvai  tres-foible  ,  le  Médecin 
de  Monlîeur  le  Juge ,  Seigneur  du  lieu ,  qui 
s  était  trouvé  fur  les  lieux }  l’avoit  vûë  , 
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lui  ayoit  ordonné  plusieurs  potions ,  néan? 
moins  il  avoit  fait  fon  pronoffique  qu’elle 
en  mourroit ,  La  malade  fe  loiia  fort  de  Ma¬ 
dame  N  ?  fa  Sage-femme ,  qui  avoit  fait  fon 
poffible  pour  la  foulagcr  de  fon  miniftere  : 
mais  on  la  croyoit  en  fi  grand  danger  ,  que 
l’on  avoit  déjà  fonné  fon  agonie  :  en  effet 
elle  avoit  l’image  de  la  mort  peinte  fur  fort 
yifage  ;  je  m’informai  avant  de  l’accoucher 3 
fi  elle  étoit  a  terme  ,  on  m’en  affura  3  3c  de 
plus  qu’elle  avoit  reçu  un  coup  de  pierre  fur 
fon  ventre  le  premier  jour  de  Septembre 
Fête  de  faint  Leu  ,  3c  que  depuis  ce  temps- 
là  ?  elle  avoit  été  tres-incommodée  $  je  la 
touchai  en  fui  ce  ,  3c  j’obfervai  que  la  tète  de 
l’enfant  qui  fe  prefentoit  ,  étoit  applatie  en¬ 
tre  les  os  du  paflage ,  3c  que  les  ps  du  crâne 
croient  les  uns  fur  les  autres  5  3c  d’une  ex¬ 
trême  puanteur.  J'eus  de  la  peine  à  me  déter¬ 
miner  à  l’operation  ,  la  voyant  dans  un  fi  dé¬ 
plorable  état  j  ceperidant5comme  il  n’y  avoit 
que  ce  feul  moyen  pour  lui  1  au  ver  la  vie  ,  je 
pris  la  refolution  de  l’accoucher  ,  comme  je 
fis  ti  es  „  heureufement.  L’enfant  étoit  pourri, 
3c  je  peniai  être  empefté  de  cette  vapeur  in¬ 
fectée  5  aufii-bien  que  toutes  les  perfonnes 
qui  étoient  prefbntès  ;  l’enfant  étoit  un  gar¬ 
çon  ,  qui  lans  doute  mourut  au  moment,  ou 
peu  après  que  cette  femme  eut  reçu  le  coup, 
de  pierre  ?  dont  j’ai  parlé  $  car  la  mere  fut 
auilj-tôt  attaquée  de  plufieurs  accidens  5  qui 
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jmarquoient  ce  defàftre ,  comme  font  des 
douleurs  dans  tout  le  bas  ventre,  de  frequen¬ 
tes  foiblefles,  6ç  de  legeres  fyncopes ,  la  fur- 
peau  de  l’enfant  fe  feparoit  auffi  aifementde 
fon  corps,  que  fi  l’on  avoit  dépoüilléun  oi¬ 
gnon  de  fa  première  peau  ;  je  la  délivrai  en- 
fuite  ,  6c  il  ne  lui  arriva  aucun  accident  ex- 
traordinaire  ;  elle  prit  la  potion  fuivante, 
compofée  de  quatre  onces  d’eaux  de  char¬ 
don  bénit  6e  de  reine  des  prez  ,  dans  leff. 
quelles  on  mêla  trois  gros  d’eau  de  canclle 
orgée  ,  avec  une  once  de  fyrop  de  limons. 
Cette  Obférvation  a  du  rapport  à  celle  de 
cette  Damej  ,  dont  l’enfant  fut  tué  dans  fon 
ventre  5  par  un  coup  qu’elle  y  reçut ,  6c  qui 
fait  le  lu j et  de  madixmeuviéme  obférvation  ^ 


XXXVI,  OBSERVATION. 


Accouchement  d'une  femme  ferpùfc  d'un? 
grande  perte  de  fan  g  7  dont  l* enfant 
prefentoit  un  pied * 


LE  6  Novembre  169 6 ^  je  fus  appelle 
dans  la  rue  faint  Anaftafe  au  Marais 
pour  fecourir  une  Dame  qui  n’étoit  greffe 
que  de  huit  mois  5,  elle  avoit  une  perte  de 
fang  tres-confiderable ,  caufée  par  deux  çhu-* 
tes  qu’elle  avoit  faites  s.  j’examinai  la  nature 

‘  7/-  •  Z*  0  ‘ 
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de  fon  travail,  6c  j’obferv ai  que  l’enfant  pre*- 
ientoic  un  pied,  comme  Madame  B.  fa  Sage- 
femme  me  I  avoir  dicc  5  je  fis  mettre  inconti¬ 
nent  ia  malade  dans  une  fituation  commode 
pour  l’accoucher,  &  je  cherchai  le  fécond 
pied  pour  l’amener  au  paffage  avec  le  pre¬ 
mier  ;  je  l’accouchai  trés-promptement,  le 
cordon  de  l’enfant  avoit  entouré  le  corps  , 
ôc  le  tenoit  comme  fufpendu  par  un  efpece 
ae  nœud  qui  lui  failoic  reprefenter  la  figure 
ueiaToiion  d’or  5  cet  enfant  étoit  déjà  cor¬ 
rompu  ,  enforte  que  l’épiderme  fe  frparoic 
aifement  de  la  vrayepeau  ;  je  délivrai  enfuite 
la  rnere  de  fon  arrierefaix  3  la  perte  de  fang 
cefla  auffi-tôt  ,  6c  je  quittai  cette  malade 
dans  un  aulli  bon  état  que  pouvoir  être  une 
femme  nouvellement  accouchée ,  6c  qui 
avoit  ete  attaquée  de  tres~fâchctix  accidens» 


XXXVIL  OBSERVATION. 

'Accouchement  d'une  femme^  dont  l'enfant jore^ 

fentoit  le  fcrotum9 

W*  E  1  o  Décembre  x  69  6j  je  fus  prié  d’aller 
■S™  dans  la  rue  Mont  or  gü  cil ,  pour  accou¬ 
cher  une  Dame  qui  étoit  en  travail  depuis 
deux  jours  &  deux  nuits ,  cres-foibie  6c  dans 
fa  première  grofiefle.  Madame  D,  fa  Sage- 
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femme  Pavoit  fait  faigner  une  fois  du  bras 
par  le  garçon  de  Moniteur  Courtois  ,  &  lui 
avoir  donne  plufieurs  cîifteres  compofez; 
elle  me  dit  qu’il  y  avoit  trente  heures  que  les 
membranes  étoient  percées  ,  les  eaux  écou¬ 
lées  ,  Sc  qu’elle  ne  fentoit  aucune  partie  de 
l’enfant  le  prefenter  ,  mais  feulement  des  fé¬ 
condés  membranes  ;  ce  qui  l’avoit  détermi¬ 
née  de  m’envoyer  chercher ,  pour  apporter  à 
cette  Dame  le  fecours  neceflaire.  j’approu¬ 
vai  fort  la  faignée  3c  les  cîifteres  ,  d’autant 

tes  de  fan  g  accompagnent 
ts  travaux  contre  nature  : 
mais  il  eut  été  plus  avantageux  pour  la  ma¬ 
lade,  auüi-bien  que  pour  la  tranquilité  de 
fa  famille ,  qu’on  eût  demandé  du  fecours 
immédiatement  après  que  les  membranes 
eurent  été  percées ,  parce  que  pour  lors  les 
parties  de  la  femme  (ont  lubrefiées  ,  les  dou¬ 
leurs  de  l’enfantement  plus  vives,  l’enfant 
demeure  moins  de  temps  à  iec  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  mere  &  la  Matrice  étant  alors  fuf- 


plus  que  les  per 
allez  fouvent  h 


f  fa  minent  dilatée  pour  y  introduire  la  main, 
&£  l’ Accouchement  auroit  été  fait  vingt- 
neuf  heures  plutôt  s  je  la  touchai,  3c  je  trou¬ 
vai  dans  le  col  de  la  Matrice  ce  que  la  Sage- 
femme  appelloit  fécondés  membranes  allez 
tendues  ,  3c  qui  relîftoit  prefque  à  Pattou- 
ch  ement ,  comme  quand  une  femme  a  des 
douleurs  pour  accoucher  ,  que  les  eaux  font 
alîemblées  entre  la  tête ,  ou  d’autres  parties 
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de  l’enfant  ;  j’examinai  avec  toute  l’attend  , 
tion  poflible  cette  groffeur  qui  étoit  aiTez  $ 
eonfiderable  ,  6c  portant  mon  doigt  tout  au 
tour  ?  puis  le  gliflant  plus  haut  3  je  fentis  la  js 
verge  de  l’enfant ,  tellement  que  la  Sage»  . 
femme  avoit  pris  la  groffeur  du  fcrotum  j 
pour  de  fécondés  membranes  s  en  chemin  fi 
faifant5  je  gliffai  ma  main  le  long  de  la  cuiffe,  | 
puis  de  là  jambe ,  6c  jufqu  au  pied,  apres  1 
quoi  je  cherchai  le  fécond  pied  que  je  trou»  « 
vai  proche  du  premier;  je  les  pris  enfuite  | 
tous  deux  ?  6c  les  amenai  doucement  au  pafC  | 
fage  ,  6c  en  y  obfervant  les  règles  que  j’ai  | 
dites  ailleurs,  je  cirai  un  gros  garçon  vivant,  | 
qui  nous  donna  toutes  les  marques  de  fe  bien  | 
faire  nourrir,  6c  je  délivrai  enfuite  la  mere  S 
de  fon  arrierefaix.  Nous  obfervâmes  que  le 
fcrotuxn  de  cet  enfant  étoit  fort  tuméfié  6c  :: 
livide ,  ce  qui  provenoit  de  fa  mauvaife  fi».  ?* 
tuation  ,  ou  de  la  comprefllon  qu’il  avoit  | 
foufferte,  ou  peut-être  qu’il  avoit  été  contas:  ji 
par  un  continuel  attouchement.  Pour  reme-  jj 
dier  à  ces  accidens,  je  dis  à  Madame  D ,  d’étu- 
ver  la  partie  malade  avec  du  vin  chaud,dans 
lequel  on  auroit  fait  boüillir  quelques  fim» 
pies  aromatiques  ?  ce  qui  refout  en  peu  de 
jours ,  foit  les  vents  ,  ou  d’autres  humeurs 
contenues  dans  la  bourfe ,  6ç  la  malade  fié 
porte  bien  actuellement* 


4 
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XXXVIII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme,  où  le  cordon  de 
l'enfant précédait  la  tête . 

JE  fus  prié  le  S  Février  1697,  d’aller  a.c~, 
coucher  une  Dame  au  Fauxbourg  faine 
Antoine  ,  vis-à-vis  les  Enfans-trouvez  ;  je 
la  touchai  à  mon  arrivée ,  &  la  trouvai  dans 
une  difpolition  pour  accoucher,  les  douleurs 
étoienc  petites  &  éloignées  -,  je  lui  fis  donner 
un  ch  Itère,  compofé  de  fix  gros  d’fiierapiera, 
deux  onces  de  miel  mer  curial  ,  qui  fit  un 
|aon  effet  ;  &c  quelque  temps  apres  qu’elle 
Feut  rendu,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner 
par  Moniteur  Planton  ,  Chirurgien  Privilé¬ 
gie  de  fon  v  ohmage,  Les  douleurs  de  P  Ac¬ 
couchement  ayant  augmenté  ,  les  membra¬ 
nes  perceront,  &  les  eaux  s’écoulant  tout  à 
poup ,  elles  entraînèrent  le  cordon  qui  pré- 
cedoit  la  tête  $  je  le  repouflai  en -dedans  : 
mais  les  douleurs  Payant  pouffé  plufieurs 
foi  saudehors,&dans  la  crainte  quej’eus,que 
la  tête  ne  vint  à  le  comprimer  ,  ce  qui  auroit 
immanquablement  caufé  lamortdePenfant> 
à  moins  que  l’Accouchement  n’eût  été 
promptement  fait ,  je  pris  le  parti  de  cher¬ 
cher  les  pieds,  de  m’en  étant  fai  fi,  je  les 
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amenai  au  pallage ,  &  en  fui\rant  ma  métho¬ 
de  ordinaire ,  je  tirai  un  garçon  vivant ,  &c  j 
je  dehvrai  la  mere  de  Ion  arrierefaix  ,  fans  | 
qu’il  lui  l'oit  arrivé  aucun  accident.  Deux  ? 
iBois  avant  que  cette  Dame  accottchât,  elle  | 
remplît  dans  un  inftant  deux  grands  pots  de 
chambre  d  une  eau  tres-claire  brillante  , 
qui  l’obligea  de  m’envoyer  chercher  ,  | 
croyant  <ïue  c  etoit  les  eaux  de  l'enfant  qui  i 
s  etoient  écoulées  *  mais  comme  je  la  trouvai  i 
fans  aucune  douleur,  6e  l'orifice  intérieur  de  | 
la  Matrice  allez  fermé,  je  lui  dis  qu’elle  n’ac- 
coucher  oit  qu  a  fon  terme  ,  <$z  que  ces  eaux  i1 
ne  procedoient  que  d’une  hydropifie  de  I 
Matrice, 

1  *  vil 


XXXIX,  OBSERVATION, 


Accouchement  d'une  femme  7  dont  la  tête  de 
l  enfant  jut  arrêtée  fx  jours  entiers  entre 
les  os  du  pajfage^  céT  cjui  avait  êtê précédé 
par  une  tumeur  contre  nature 9 


LE  12  Mars  x6'5>7,  on  me  manda  d'aller  à 
Montlhery ,  pour  accoucher  une  Dame 
qui  etoit  en  travail  depuis  iix  jours  entiers  ; 
les  douleurs  de  renfantement  lui  prirent  le 
Dimanche  lixiéme ,  &:  s’étant  augmentées, 
îes  membranes  perceront  le  lendemain  fep^ 
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tiéme  ,  les  eaux  s  étant  écoulées  en  conie- 
quence ,  la  Sage-femme  fît  efperer  à  la  fa- 
mille,  qu'elle  leur  donneroit  bien -tôt  un  bel 
enfant.  Tout  le  lundi  6c  le  mardi  fe  pafferent 
à  la  faveur  de  ces  efperanccs  ,  qui  rf eurent 
point  d’effet  5  ce  qui  fît  qu’on  envoya  cher¬ 
cher  Monfieur  le  F.  Maiftre  Chirurgien  à 
Châtres ,  fous  Montlhery.  Après  qu’il  eut 
touché  cette  Dame ,  il  dit  à  Monfieur  Th 
Dodeur  en  Medecine  ,  époux  de  la  malade, 
que  Fenfant  prefentoit  la  feffe ,  6c  que  dans 
un  inftanf ,  il  l’accouchcroit  6c  délivreroit. 
Il  fe  mit  donc  en  devoir  de  l’accoucher,  fans 
être  affez  heureux  de  tenir  fa  parole  -,  au  con¬ 
traire  la  malade  fe  trouvoit  fort  fatiguée ,  6c 
rendoit  du  fang  confîderablement  par  en 
bas  y  ce  qui  obligea  Monfieur  fon  époux,  de 
prier  Monfieur  le  F.  de  différer  l’operation 
de  l’Accouchement.  Ce  fige  Médecin  fit 
alors  fon  poilîble  pour  procurer  une  prompte 
délivrance  à  fon  époufe  ;  il  mit  en  ufage  plu- 
fleurs  remèdes ,  comme  la  faignée  ,  les  lave- 
mens ,  les  fumigations,  6c  les  fternutatoires, 
qui  furent  tous  inutiles  :  ce  qui  le  détermina 
à  la  toucher  lui-même.  Il  rencontra  dans  le 
col  de  la  Matrice ,  une  tumeur  de  lagroffeur 
du  poing  ,  6c  la  tête  applatie  entre  les  os  du 
pailage ,  les  os  du  crâne  étant  les  uns  furies 
autres.  Cette  tumeur  trompa  vraifemblable- 
ment  la  Sage-femme  ,  la  prenant  pour  la 
tête  de  l’enfant,  6c  le  Chirurgien  pour  la 
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fefTe  i  comme  il  1  avoit  dit  à  Monfîeur  forf 
nlary  :  Enfin  le  mercredi  12,  je  fus  appelle 
pom  1  accoucher  ;  étant  arrivé  à  Mont- 
lliei  y  fur  les  huit  heures  du  foir  ,  je  trouvai 
Moniteur  le  Cure  du  lieu  qui  confelloit  la 
malade je  l’examinai  enfuite  ,  elle  me  pa¬ 
rut  d’une  complexion  fort  délicate  *  &  elle 
avoit  actuellement  une  grolfe  fièvre  ;  je  la 
touchai  y  &  fentis'  la  même  tumeur  que  la 
Sage-femme ,  le  Chirurgien  ,  &  Monfieur 
fon  mary y  avoient  touchée  ;  je  trouvai  néan¬ 
moins  qu  ils  s  etoîent  trompez;  tous  trois  y 
puifque  ce  n’étoit  que  le  col  de  la  Matrice* 
qui  par  la  circulation  du  fan  g,  interrompue* 
Sz  pai  le  relâchement  des  fibres  du  vagin* 
joint  au  continuel  attouchement  *  caufoit 
cette  tumeur.  Ayant  donc  examiné  la  nature 
du  travail*  je  fis  connortre  à  Monfieur  T.  la 
iiccefïke  indifpenfable  qu’il  y  avoir  d’accou¬ 
cher  la  malade  y  il  crut  encore  qu’avant  que 
d  en  venir  à  cette  extrémité*  la  nature  pour- 
roi  1  fie  déclarer  en  fa  faveur.  Comme  les  lu¬ 
mières  de  Meffieurs  les  Médecins  font  fupe- 
'peneures  *  &  que  d’ailleurs  ce  fait  ici  regard 
doit  ce  Doéteur  de  plus  prés  qu’un  autre  5  je 
ne  pus  me  difpenfer  d’avoir  toute  forte  de 
de  fer  en  ce  pour  fes  fentimens  y  il  jugea  donc 
encore  à.  propos  de  lui  faire  donner  un  lave- 
ment  purgatif  fort  compofé  *  qui  ne  fit  pas 
plus  d’effet  que  ceux  qui  avoient  précédé  : 
nous  y  palfâmes  la  nuit  ;  la  Sage-femme 


fur  la  pratique  des  Accouchement]  \f§ 
Fayant  touchée  fur  les  cinq  ou  fix  heures  du 
matin  15  du  mois ,  elle  nous  dit  que  la  ma¬ 
lade  rendoit  du  fang  ;  6c  voyant  pour  lors 
qu’elle  s’affoibliffoit  extrêmement y  je  dis  de 
nouveau  à  Monfieur  fon  époux  5  que  puif- 
qu’il  y  avoit  déjà  longtemps  qu’elle  fouf- 
froit  ?  6c  qu’aprés  tous  les  remedes  que  l’on 
avoit  mis  en  ufage  pour  avancer  fon  Accou¬ 
chement  5  la  nature  ne  faifoit  aucun  effort  ? 
quoique  la  malade  fut  à  terme  ;  6c  la  trou¬ 
vant  d’ailleurs  à  demi  accablée  par  la  mort 
de  l’enfant  3  je  lui  dis  fort  ferieufement  3> 
qu’il  n’y  avoit  point  de  temps  à  perdre^  pour 
tâcher  de  fauver  la  mere  5  de  maniéré 
qu’ayant  fait  mettre  la  malade  dans  une  fi- 
tuation  convenable*  je  me  mis  en  devoir  de 
l’accoucher  ;  j’introduifis  pour  cela mamain 
'droite  dans  le  vagin  y  6c  avec  ma  gauche  je 
portai  un  infiniment  pour  l’appuyer  fur  la 
tête  de  l’enfant  mort  5  dans  laquelle  je  n’eus 
pas  grande  peine  de  faire  impreffîon,  à  caufe 
de  fa  pouriture  ;  il  avoit  les  épaules  fort 
larges  3  mais  je  ne  laiffai  pas  de  tirer  allez 
promptement  le  corps  pour!  d’un  enfant 
mâle  3  6c  je  délivrai  enfuite  la  mere  de  fon 
arrierefaix.  Je  puis  dire  que  cette  Dame  eût 
un  des  plus  laborieux  travaux  qu’on  ait  ja¬ 
mais  vus  5  6c  je  crus  bien  3  par  rapport  à  ce 
qu’elle  avoit  foufferc  3  6c  à  ce  que  l’on  avoit 
trop  longtemps  tardé  à  demander  du  fecours* 
qu’elle  n’en  reviendroit  point  :  cependant 


) 


i6o  Nouvelles  Obfervatiôns 
quelques  jours  apres,  un  de  Tes  voifins  m’ap-  > 
prit  qu'elle  fe  portoit  beaucoup  mieux  ,  ÔC  : 
qu’on  nedefefperoit  pas  de  la  voir  rétablie/  | 


XL.  OBSERVATION.  I 

D'une  femme ,  dont  le  fond  de  la  Matrice  : 
avoit  etc  tire  dans  le  va  fin ,  en  voulant 

la  délivrer 4 

LE  ai  Avril  16517,  je  fus  appelle  pour  J: 

aller  fecourir  une  Damoifelle  chez  une  | 
Sage-femme,  qui  Pavoit  accouchée  déli¬ 
vrée  chez  elle,,  depuis  deux  heures  ou  en^'  I 
viron»  Cette  Damoifelle  tomboit  de  temps  \ 
en  temps  en  foibleffe  ,  la  Sage -femme  la 
toucha  ,  ôc  trouvant  un  corps  qui  remplif- 
loit  le  vagin  ,  elle  crut  que  c’étoit  une  molle  l 
qui  le  prefentoit  pour  forcir,  néanmoins  elle  1  ! 
n  ofa  y  toucher  ;  j'examinai  avec  foin  cette 
*  pte  tendue  molle  s  mais  je  reconnus  que  cé- 
toit  la  Matrice  renverfée,  dont  le  fond  étoit 
dans  le  vagin ,  comme  je  le  fis  remarquer  à 
la  Sage-femme ,  même  que  cela  étoit  ar-  j 
rive  dans  le  temps  qu’elle  Pavoit  voulu  dé¬ 
livrer  de  fon  arrierefaix  ,  foit  qu’il  fut  gran-  I 
demeiit  adhérant  à  la  Matrice ,  ou  qu’elle 
1  eut  tire  avec  trop  de  violence  ;  je  remar¬ 
quai  que  vers  P  orifice  intérieur,  il  y  avoir 

un 


fut'  là  pratique  des  dccoucbenîens;  j#* 
Un  étranglement  aflez  conliderable  &  que 
le  fond  de  la  Matrice  le  terminoit  un  peu  en 
pointe  du  cote  de  l'orifice  extérieur.» 

*  P°/ri  “Lfaire.!?  redü<aion ,  je  donnai  à  là 

teiede  la  Damoifelle  une  fituation  baffe  fes 

telles  étant  un  peu  élevées ,  &  ayant  enduit 
ma  main  d'huille  d’amandes  douces ,  je 
poullat  doucement  &  fans  aucune  violence 
;  le  fond  de  la  Matrice  renverfée  vers  la  par¬ 
tie  luperieüre  ;  j  eus  un  peu  de  peine  a  faire 
cette  réduction  ,  tant  à  caufe  de  cet  étran- 
glemeiit ^  que  parce  que  la  Sage-femme  avoir 
trop  tarde  à  demander  du  fecours  i  mais  en¬ 
fin  je  fus  allez  heureux  d’y  réuffir,  ayant  con¬ 
duit  le  fond  de  la  Matrice  jufques  dans  fa 
fituation  naturelle,  je  recommandai  enfuite 
a  la  Sage-femme  ,  d’avoir  foin  de  faire  tenir 
la  malade  couchée  fur  le  dos  5  de  lui  mettre 
un  petit  couffin  fous  les  felfes  pour  les  tenir 
elevees ,  de  joindre  fes  jambes  &  fes  cuiffes 
1  une  contre  1  autre ,  &c  de  ne  pas  lui  ferrer 
le  ventre  par  aucun  bendage  :  fans  ce  favo¬ 
rable  fecours,  cette  Damoifelle  fer  oit  morte, 
ou  du  moins  auroit  mené  une  vie  languij[ram? 
te  le  relie  de  Tes  jours* 


Nouvelles  Observations 


XLI.  OBSERVATION, 

D'une  femme  grojje  de  cintj  mois  &  demi  $ 
dont  l'enfant  vécut  deux  jours  & 
deux  nuits . 

IÊ  zs>  Avril  1697 y  je  fus  prié  délier  fuir  ; 

le  Quay  de  la  T ournelle  ,  pour  fecourir  jj 
une  Dame  y  qui  etoitgiolfe  de  cinq  mois  | 
demi ,  elle  avoir  depuis  plufieurs  purs  une  ; 
jauni ffe  univerfeile  y  avec  un  flux  très-abon¬ 
dant  de  fleurs  blanches  $  les  douleurs  de  1  en-  = 
fantement  lui  furvinrent  5  &  je  l’accouchai 
d’une  fille  qui  vécut  deux  purs&tdeux  nuits*  . 
je  la  délivrai  incontinent  de  fon  arrierefaixÿ  ? 
je  jugeai  que  la  jaunifle  ,  &  le  trop  grand  : 
écoulement  des  fleurs  blanches  av oient  caufe  \ 
la  chute  de  fon  fruit  avant  fa  maturité  ;  cette  j 
Dame  me  pria  d’avoir  loin  d’elle  pendant  fa 
couche  j  dont  elle  s  efl  bien  retabiie3 1  ayanx  1 
accouchée  depuis  fept  fois  a  terme» 

,  j  I 


là  pratim 
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des  Accouchement, 


XLII.  OBSERVATION. 

'  :  '  ■'  •  :  ■  >  '  V  .  •  » 

* 

Accouchement  d'une  femme ,  qui  fut  furprift 
d  une  grande  perte  de fang  3  &  dont  l'en«* 
fant  mon  freux  fe  trouvait  fitue  de  traders 
dans  la  Matrice a 

||  T, 

JE  fus  prié  le  premier  Décembre  i6yj, 
d’aller  accoucher  une  Dame,  qui  demeu- 
roic  dans  là  rue  Michel-le-Comte  i  d’abord 
que  j’arrivai  chez  elle,  je  la  touchai,  &  je 
reconnus  qu’elle  étoit  en  travail  par  la  dif- 
pofition  que  je  trouvai  à  l’orifice  intérieur 
de  la  Matrice  /  &c  aux  membranes  dans  les¬ 
quelles  les  eaux  commençoientpour  lors  à  fe 
former  au-devant  de  la  tête  de  l’enfant. 
Cette  malade  reffentoit  non  feulement  des 
douleurs  vers  les  reins,  mais  elle  en  fouffroic 
encore  une  très -forte  ,  &  toujours  fixe  au 
même  lieu ,  laquelle  faifoit  élever  la  peau  de 
fon  ventre  du  côté  droit  toutes  les  fois  que 
les  douleurs  la  prenoient.  Une  circonft.  nce 
aulîî  furprenante  obligea  la  malade  à  me  de¬ 
mander  la  caufe  d’une  douleur  qu  lui  etoic 
fi  fenfible,  &  particulièrement  de  l’élévation 
qu’on  remarquoit  dans  cet  endroit  eu  ventre 
plôtôt  que  dans  un  autre. 

Je  lui  répondis,  pour  la  fatisfaire,  q  e  eeia 

L  h» 
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pouvoir  venir  de  la  fituation  de  fon  enfant* 
donc  le  coude  étoic  peut-être  plié  ,  eüforte 
que  dans  cette  pofture  il  formoit  l’angle  ai¬ 
gu  ,  que  l’on  voyoit  pâroître  au  moment  de 
la  douleur.  Pendant  ce  temps-là  cette  Dame 
fe  trouva  tout  d’uil  coup  fürprife  de  la  plus 
grande  perte  de  fang  ,  que  j’aye  jamais  vue  ; 
le  parquet  de  fa  chambre  reffembloit  à  un 
marais  de  fang  :  enfin  il  eft  certain,  que  fans 
la  diligence  que  j’apportai  à  l’accoucher, 
elle  couroit  rifque  de  mourir  fur  le 
champ.  Pour  cet  effet  j’introduifis  ma  main 
dans  la  Matrice ,  6c  j’obfervai  d’abord  que 
l’enfant  étoit  fitué  de  travers  :  mais  il  ne  me  : 
fut  pas  poffible  de  connoître  quelle  partie 
pouvoir  former  cet  angle  aigu,  qui,  comme 
j’ai  dit ,  paroifloit  au  côté  droit  du  ventre  de  ; 
la  mere ,  d’autant  plus  que  ce  que  je  fentis  • 
en  cet  endroit ,  ne  me  parut  pas  naturel  à  un  j 
enfant.  Ayant  donc  porté  ma  main  à  la  par-  > 
tie  oppofée,  à  celle  que  je  venois  de  toucher, 
j’y  rencontrai  les  pieds  de  l’enfant,  avec  lef-  j> 
quels  je  le  retournai  s  &  enfuite  je  les  emme¬ 
nai  au  paflage  ,  au  moyen  dequoi  je  tirai  f 
a  fie  z  promptement  une  fille  morte  6e  à  ter-*  * 
me  ;  enfin  je  délivrai  la  mere  de  fon  arriéré-  j* 
faix,  elle  prit  un  boiiiilon  fait  avec  une  per-*  * 
drix,  6c  un  gros  de  canelie ,  à  caufe  des  tren-  * 
chées. 

Pour  décrire  exa&ement  ce  petit  cadavre*  j 


fur  la  pratique  des  Àccouchemens.  \  gj 
je  commencerai  par  faireobferver,qu?excep.* 
te  quantité  de  poils  folets  ,  que  l’onremar- 
quoit  aux  bras  ,  aux  épaules  5c  au  dos,  toute 
fa  difformité  ne  confiftoit  que  dans  la  figure 
du  col,  5c  de  la  tête ,  a  laquelle  de  tous  les  os 
qui  compofent  le  crâne,  il  n’en  paroiffoit 
Amplement  que  la  baze,  où  il  y  avoit  des  che« 
veux  noirs,  A  l'endroit  de  la  fontaine  de  la 
tete,  l’on  voyoit  une  membrane  ,  dans  la¬ 
quelle  le  cerveau  étoit  renfermé  >la  figure 
de  cette  membrane  reffembloit  à  celle  d’un 
bonnet  de  dragon, ou  plus  proprement  à  celle 
d  un  capuchon  qui  pendoit  avec  mobilité  , 
c’cft-à-dire,  qui  s  elevoitSes’abaifloit  jufqu’à 
la  neuvième  ou  dixiéme  vertebre  du  dos*  fon' 
•extrémité  bouchoit  exaétement  un  trou  qui 
etoit  à  l’endroit  de  ces  vertébrés ,  5c  qui  pa¬ 
roiffoit  être  le  canal  de  la  module  fpinaledé- 
Cendant  jufqu’à  l’extrémité  du  coccix.  Ce 
petitmonftre  n’avoit  ni  front,  nifourcils,  fes 
yeux  et  oient  bleus, mais  plus  ronds  qu’à  l’or» 
dinaire  ,  les  deux  paupières  étoient  fort 
cpaiffes ,  l’œil  gauche  paroiffoit  aufil  plus 
gros,  5c  plus  élevé  que  le  droit ,  5c  celui -cy 
etoit  ouvert ,  au  lieu  que  l’autre  étoit  fermé,. 
Lorfque  je  tirai  ce  cadavre  du  ventre  de  fa 
mere,  le  nez  étoit  prefque  tout  applati  ;  l’on 
voyoit  encore  à  la  mâchoire  fuperieure  deux 
dents  ineifîves  ,  rangées  ,  feparées  l’une  de 
l’autre,  5c  couvertes  d’une  pellicule  très*» 
fine,  Aurefte  lafymphyfe  du  mentou,  5c  U, 
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baie  de  la  mâchoire  inferieure ,  touchoientf 
quall  à  la  partie  fuperieure  du  fternum, Seaux 
deux  clavicules  ,  n’y  ayant  qu’un  petit  tra¬ 
vers  de  doigt  de  diftance  5  cette  difformité 
venoit  du  deffaut  de  lix  vertébrés  qui  man~ 
quoient  à  fon  col  ,  puifqu’au  lieu  de  fepe 
dont  il  auroit  dû  être  compofé  ,  Ton  n’y  en 
voyoit  qu’une  ;  Se  c’erfc  encore  pour  la  même 
raifon,  que  les  oreilles,  qui  d’ailleurs  étoient 
affez  mal  formées  ,  ne  fe  trouyoient  éloi¬ 
gnées  de  articles  des  bras  &c  des  épaules,  que 
d’.un  demi  travers  de  doigt»  Enfin  fa  têtq 
étoit  penchée  en  devant ,  de  manière  qu’à 
voir  cette  petite  créature,  on  l’eut  prife  pour 
un  linge  aiîis  fur  fon  euh 

Toutes  les  perfonnes  qui  étoient  prefen- 
tes,  me  demandèrent  auffi-tôtee  qui  pou¬ 
voir  avoir  caufé  la  figure  monftrueufe  de  cet 
enfant  ?  mais  comme  cette  queftion  m’au- 
roit  engagé  dans  une  trop  longue  dilcuffion. 
Se  que  d’ailleurs  jutais  bien  aife  d?en  laiffer 


la  déciiîon  à  Meilleurs  les  Médecins ,  je  me 
contentai  de  leur  répondre ,  que  cela  pou¬ 
voir  provenir  de  l’afpeét  de  quelques  objets 
difformes  dans  le  commencement  de  la  gref¬ 
fe  fie  ;  je  les  payai  des  mêmes  raifons ,  que 
j’avois  alléguées  aux  deux  Dames ,  auiqueh 
les  je  tirai  deux  corps  étrangers  ,  l’un  de  fi¬ 
gure  de  tête  d’hure  de  fanglier  ,  l’autre  diffe¬ 
rent  du  premier  ,  $e  rcffembîant  à  une  folle, 
qui  font  la  matière  de  la  vingt-deuxième  Se  ! 


fur  la  pratique  des  Àccoucbemens.  i Gj 
vingt  v  troifiéme  de  mes  Obferyationsj  &: 
pour  confirmer  mon  opinion,  j’appris  qu’ef* 
ïectiyement  cette  Dame  ayoit  toujours  eu 
devant  fes  yeux  un  laquais  more  ,  6c  un  linge 
qu’elle  ayoit  fait  habiller,  6ç  qui  pprtoit 
un  bonnet  de  dragon  ,  outre  plufieurs  autres 
ftatues  de  marbre  6c  de  plâtre  qui  étoient 
dans  fa  cour,  6c  entre  lefquellcs  il  y  en  ayoit 
une  qui  approchoit  afiez  de  la  figure  de  fon 


more, 

Tout  cela  me  donna  même  occàfion  ,  de 
rapporter  a  la  Compagnie ,  le  malheur  qui 
étoit  arrivé  à  Madame  la  C.  Df  que  j’ai  dé^ 
cric  dans  ma  huitième  Qbfervatiom  Quant 
à  la  Dame,  dont  je  parle  ici,  l’on  prit  un  loin 
particulier  de  lui  cacher  cet  accident,  dont 
elle  n’eut  enfin  connoiflance  que  plus  de 
troismoisaprés,(Sediirant  tout  ce  temps-lâ, on 
lui  montra  Tentant  d’une  femme  nouvelle¬ 
ment  accouchée ,  que  Ton  alla  emprunter 
dans  fon  voifinage  ,  6c  pour  lequel  même  on 
fit  tous  les  apprêts  du  Baptême  &  du  feftim. 
Cette  fage  précaution  contribuadans  doute, 
à  la  guerifon  de  la  malade,  que  la  production 
•d’un  tel  monftre  aurait  pu  affliger  {enfible- 
ment ,  fi  elle  en  ayoit  eu  d’abord  connoif* 
fan  ce ,  6c  Tauroit  peut-être  empêché  de  fe 
relever ,  comme  elle  fit  de  cette  mauvaifd 
couche  avec  allez  de  facilité. 

Pour  ce  qui  eft  du  petit  cadavre,  je  le  don--, 
mi  à  Moniteur  Littré,  Docteur  en  Medeçinç 
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4c  la  Faculté  de  Paris  ,  8c  de  FAcademié 
Royale  des  Sciences,  qui  en  fit  la  démonitra?  ■ 
don  devant  cette  Payante  8c  illuftre  Com*  j 
pagni  e?  j 


XLIII.  OBSERVATION. 

oott  ijet^tet^t  d'une  femme  greffe  de  trois 
enfans ,  dont  le  premier  vint  naturellement ^ 
le  fécond  prefentoit  les  detix  mains ,  &  lç 
troifième  l'anus* 


1E  ij  Décembre  1 69  7,  je  fus  mandé  dans 
_Ra  rue  de  Nape,  au  Fauxbourg  Paint  An¬ 
toine,  pour  fecourir  une  femme  qui  étoit  à 
terme,  8c  en  travail  depuis  deux  jours  ;  elle 
etoit  greffe  de  trois  enfans ,  les  eaux  du  pre-  I 
mier  8c  du  fécond  croient  écoulées  avant 
que  j  arrivaffe ,  8c  cette  Dame  n’avoit  plus 
aucune  douleur  qui  tendit  à  F  Accouche-; 
ment.  Madame  T  .la  Sage-femme,avoit  déjà 
reçu  un  garçon  ,  8c  îfavoit  pas  encore  déli¬ 
vré  la  mere ,  fçachant  bien  qu’elle  avoir  en¬ 
core  un  enfant  dans  le  ventre  ;  je  touchai 
cette  malade ,  8c  je  reconnus  que  Fenfant 
prefentoit  les  deux  mains,  ainfi  que  la  Sage-* 
renime  l’avoir  déjà  remarqué  5  je  la  fis  incorn 
t nient  limer  commodément  pour  Farccou- 

cher,  puis  je  repoulîai  peu  à  peu,  8c  fans  au*.  | 

*  *■■■'  ■  * 
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Cunc  violence,  les  mains  de  l’enfant  vers  la 
partie  fuperieure  de  la  Matrice  ,  5c  tout  dun 
temps  ,  je  cherchai  fes  pieds,  que  je  condui¬ 
ts  au  paflage  ,  5c  tirai  promptement  une  fille 
|  vivante,  apres  quoi  je  fis  deux  ligatures, 
comme  je  l’ai  expliqué  dans  la  quatrième 
Gbfervation  ;  5c  voulant  délivrer  la  mere  en 
glifiant  mon  doigt  dans  le  col  de  la  Matrice, 
je  fentis  encore  deux  membranes  fe  prefen- 
ter  ,  que  je  rompis  $  après  quoi  introduifant 
ma  main  dans  la  Matrice,j’obfervai  que  l’en¬ 
fant  prefentoit  l’anus  s  je  fus  chercher  les 
pieds, que  j’amenai  au  pafïage$  Reprenant  les 
mêmes  précautions  qu’au  fécond  enfant ,  je 
tirai  un  inftant  après ,  une  fille  morte ,  qui 
était  corrompue  depuis  la  tête  jufqu’aux 
pieds ,  dont  la  première  peau  fe  feparoit  aufli 
aifement  de  la  fécondé  ,  qu’on  ôteroit  la 
première  peau  d’un  poireau  :  je  délivrai  en- 
fuite  la  mere  de  deux  arrierefaix  feparez  l’un 
de  l’autre,  le  garçon  en  avoir  un  particulier, 
,5c  l’autre  étoit  commun  à  fes  deux  filles , 
bien  qu’il  fût  feparé  en  dedans  par  des  mem¬ 
branes  propres  à  chacune  en  particulier.  Les 
deux  premiers  enfans  furent  bàptifez  à  fainte 
Marguerite  leur  Paroilfe  ;  5c  fix  jours  après, 
venant  de  faire  un  autre  Accouchement , 
j’entrai  pour  voir  cette  malade ,  que  je  trou¬ 
vai  aflife  fur  fon  lit,  qui  dînoitde  bon  appé¬ 
tit  ;  peu  après  être  délivrée, elle  prit  un  demi 
bottillon, dans  lequel 011  avoir  diffous quinze? 


! 
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goûtes  d’huile  de  noix  mufcade  ,  qui  eft  ; 
un  remede  propre  à  fortifier  reftomac,&  qui  j 
adoucit  beaucoup  les  tranchées.  j 

L  Obfervadon  ci-deflus,  où  l’on  vient  de  î 
¥oir  une  femme  accoucher  de  trois  en  fans,  - 
pie  donne  lieu  de  dire  ici  un  mot  de  la  fuper¬ 
fetation,  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  y  ait  d 
eu  fuperfetation  toutes  les  fois  que  les  fem¬ 
mes  ont  plufieurs  enfans  d’une  même  grof- 
fefie  j  il  eft  difficile,  pour  ne  pas  direimpof-  i 
fible  ,  que  la  fuperfetation  fe  puiffe  jamais  ; 
faire  :  car  il  faudroit  pour  cela  que  ce  fût  : 
une  conception  réitérée,  c’eft -à-dire,  que  la  | 
femme  qui  a  déjà  conçu ,  vint  à  concevoir  : 
une  fécondé  fois.  Seneque  au  premier  cha¬ 
pitre  au  feptiéme  livre  des  Biensfaits  ,  met  : 
cette  choie  au  rang  de  celles,  qui  ne  font  pas  : 
moins  difficiles  à  cpnnoître,  que  la  caufe  du  . 
flux  &  du  reflux  de  la  mer  ?  car  les  elprits  fe-  : 
minaux  étant  verfez  dans  la  Matrice  ,  elle  fe  : 
ramaffe  en  elle-même,  &  fe  ferme  tres-exac- 
tement ,  par  la  vertu  élaftique  de  fes  diffe-  jj 
rentes  fibres,  qui  le  contractant  en  tous  feus, 
ne  laiflent  aucun  vuide  dans  fa  capacité  ,  $c 
obligent  par  ce  moyen  les  efprifs  qu’elle 
contient ,  de  s’échaper  par  les  tuyaux  des 
trompes,  qui  font  ouverts,  qui  fe  commu¬ 
niquent  à  l’ovaire,  pour  rendre  les  œufs  fcc- 
coàds ,  &  enfuite  il  s’en  détache  un  ou  plu- 
fleurs  en  même  temps ,  étant  impoflible  pour 
cette  raifon,  qu’une  femme,  ou  quelque  au^ 


'• 

Jurla pratique  des  Accouchement .  iy\ 
tre  femelleque  ce  foit,  conçoive  une  fécondé 
fois?  qu’elle  n’ait  été  délivrée  de  la  première 
conception. 

Ariftote  au  quatrième  chapitre  du  feptiér 
me  livre  de  l’hiftoire  des  animaux  ,  rapporte 
qu’une  femme  après  être  accouchée  d’un  en- 
faut  à  terme  ,  accoucha  d’un  autre  au  bout 
de  deux  mois  5  &:  qu’une  ancre  femme  étant 
accouchée  au  feptiéme  mois  d’un  enfant 
mort  3  accoucha  de  deux  jumeaux  deux  mois 
après.  J’ai  pardevers  moy  un  exemple,  qui 
approche  de  celui-ci.  J’accouchai  une  Dame 
le  7  Novembre  1700,  qui  fait  la  matière  de 
ma  cinquante-neuvième  Obfervation  ,  la¬ 
quelle  étoit  greffe  de  deux  enfans  ,  dont  le 
premier  vint  au  troifiéme  mois  de  fa  grof- 

leffe,  &  le  fécond  vint  iix  mois  enfuite  du 

/.  *  ?  », 

premier,  c’eft-à-dire  ,  à  terme  ;  il  falloir  que 
celui  qui  vint  au  feptiéme  mois  fut  un  enfant 
mort ,  &i  que  cet  enfant  eut  par  confequent 
fon  arrierefaix  particulier  ,  que  les  deux 
jumeaux  qui  vinrent  deux  mois  apres , 
enflent  un  arrierefaix  qui  leur  fut  commun; 
car  s’il  n’y  avoir  eu  qu’un  feul  arrierefaix 
pour  ces  trois  enfans ,  il  cft  certain  que  les 
mêmes  douleurs  qui  l’avoient  fait  accoucher 
du  premier  ,  l’auroient  faix  accoucher  en 
même  temps  des  deux,  dont  elle  n’accoucha 
que  deux  mois  apres  :  ainfi  quand  il  arrive 
qu’une  femme  accouche  de  deux  ou  trois 
enfans, comme  celle  dont  j’ai  parlé  dans  mon 
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Observation  >  d  faut  que  les  œufs  ayent  été 

rendus  fœconds  dans  i  ovaire  5  quhls  en.  i 
ayent  ete  détachez  en  même  temps  :  ainfî  ce  i 

p  eft  point  une  fuperfetation.  Les  difficultés  ; 

que  je  trouve  encore  à  admettre  la  fuperfe¬ 
tation,  me  paroiffent  tres-confiderables  2  par 
exemple  5  une  femme  étant  groffe  le  pla^ 
centa  5  le  chorion  Sc  Tamnios  ?  qui  font  les 
deux  membranes  dans  lefquelles  le  fœtus  eft  f 
enferme  ^font  fi  fortement  attachez  à  toute  > 
la  furface  intérieure  du  fond  de  la  Matrice  1 
en  for  te  qu  il  eft  impoffible  que  la  fuperfcta-  ■ 
non  puiffe  arriver ,  parce  que  pour  lors  rien  i 
ne  peut  décendre  de  la  cavité  des  trompes  f 
dans  celle  de  la  Matrice  5  à  caufè  de  Tappli-  k 
cation  exaéte  du  placenta  à  la  furface  inte^  i- 
rieure  du  fond  de  ce  vifcere  :  de  plus  le  col  I 
de  la  Matrice  peut  etre  bouché  par  quelque  | 
humeur  glaireufe  5  ou  par  quelque  chair  fu^  « 
perfluë  3  qui  empêchent  que  la  fcmcncc  du  ! 
mâle  ,  ou  l’efprit  feminal  ne  puiffe  entrer  l 
dans  la  cavité  de  la  Matrice  :  toutes  ces  rai«  ï 
fous  me  font  croire  que  la  fuperfetation  ef|  I 
impoffible. 


Juf  la  pratique  des  ùccotichetnens. 


XLIV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d  une  femme,  dont  l'enfant  pre^ 
fentoit  les  mains  &  les  pieds  i  entre  lefquels 
le  cordon  de  l’umbilic  s' était  glijfé* 

r'ïïfc.-  ‘  -  ,  :s 

TE  fus  mandé  le  17  Décembre  iéÿfy  à  une 
J  heure  apres  minuit  5  dans  la  vieille  rue  du 
Temple  ,  pour  accoucher  une  Dame;  les 
membranes  s’étoient  ouvertes,  &:  l’enfant 
ecoit  a  fec  dans  la  Matrice ,  ce  qui  avoit 
obligé  Madame  le  F.  fa  Sage-femme  de  de¬ 
mande!  du  fecours  ;  je  touchai  la  malade  en 
arrivant,  8c  je  trouvai  les  deux  mains  de  1  en¬ 
fant  hors  du  pairage,  les  pieds  étoient  reliez 
dans  le  col  de  la  Matrice,  8c  le  cordon  s’étoit 
gxifle  entre  les  mains  8c  les  pieds,  qui  heu- 
reüfement  ne  fut  point  prcffé  par  aucune  de 
c^s  parties  ,  y  ayant  fenti  le  battement  des 
ai  teies  umbilicaux ,  qui  eftun  figne  certain 
de  la  vie  de  1  enfant.  Je  lis  lituer  commodé¬ 
ment  la  malade,  8c  me  mis  en  devoir  de  l’ac¬ 
coucher;  je  repoulîai  d’abord  les  mains  de 
1  enfant  au -dedans  le  plus  doucement  qu’il 
me  fut  polfxble  &  je  jugeai  à  propos  de  biffer 
le  cordon  &  les  pieds  dans  la  mêmelî tuation , 
que  je  les  avois  trouvez  ;  enfuite  je  dégageai 
les  parties  de  1  enfant^  8c  le  tirai  par  les  pieds 
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en  très -peu  de  temps  i  cetoitun  garçon  vi¬ 
vant  }  je  délivrai  incontinent  la  mere  de  fou  c 
arrière taix  ,  &:  il  ne  lui  arriva  aucun  acci-  j* 
dent  extraordinaire  i  non  plus  qu’à  fou  en-»  l 
faut;  La  S  âge  “-femme  que  je  trouvai  à  cet  :< 
Accouchement  ,  étoit  celle  qui  s’étoit  ren-  > 
contrée  à  un  autreAccouchement  contre  na-  i 
ture  ,  que  je  fis  le  18  Janvier  1693,  qui  fait  : 
la  matière  de  ma  feiziéme  Obfervation  j  [ 
qui  ne  voulut  point  y  relier  5  quelques  prie-  i 
res  que  je  lui  en  fille  y  difant  qu’où  Meilleurs  j 
les  Accoucheurs  étoient  y  qu’elle  ne  demeu-  .  | 
roit  jamais.  Neanmoins  pour  cette  fois  elle  j 
ne  fe  fit  point  prier,  &  s’eftima  trop  heureufe 
que  je  lui  évitalfe  le  blâme  d’avoir  demandé  j 
du  fecours  trop  tard  dans  une  occafion  ?  où  il  :! 
n’y  alloit  de  rien  moins  que  de  la  conferva-  S 

tion  de  l’arbre  de  Ion  fruit; 

*■ 

:  v  t  ;1  Ji  ..  1  -  v a;  .  ;  j.- I 

1 

XLV.  OBSERVATION. 

V-  •  ..  H 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  \ 

prefentoit  l'anus. 

.  ^  1 

LE  il  Mars  165)8,  je  fus  mandé  pour  ac¬ 
coucher  une  Dame  dans  la  rue  de  Bre¬ 
tagne.  Madame  D.  B,  fa  Sage-femme  m’a-* 
voit  appris  que  cette  Dameavoit  eu  des  co¬ 
liques  deux  mois  auparavant ,  dont  elle  | 


fur  la  pratique  des  Accouchement*  \yê 

fcraignoit  fort  les  fuites  fâcheufes  j  je  la  tou¬ 
chai  peu  apres  mon  arrivée  ,  l'enfant  prefeti- 
toit  l'anus ,  de  les  feh.es  étoient  tellement  en¬ 
gagées  entre  les  os  du  paffage  *  que  j'eus  un 
extrême  difficulté  de  les  repouffer  audedansj 
Il  n’y  avoir  pas  lieu  de  le  tirer  en  double,ainfi 
qu'il  arrive  quelques  fois^àcaufc  que  l’enfant 
étoit  trop  gros ,  de  le  paffage  trop  étroit  i 
L'ayant  donc  repouffé  au-dedans  avec  le 
moins  de  violence  qu’il  me  fut  poffible  y  je 
mefaifîs  des  pieds  avec  lefquels  je  le  retour* 
nai ,  de  tirai  un  enfant  mort  j-  je  délivrai  en- 
fuite  la  mere  de  fon  arrierefaix?qui  peu  après* 
fut  furprife  d’une  perte  de  fang  confidera- 
ble3  ce  qui  m’obligea  de  porter  ma  main  une 
fécondé  fois  dans  la  Matrice *  d’où  je  tirai 
plufîeurs  caillots  de  fang 3  de  la  perte  s’arrêta 
tout  auffi-tôt  fans  qu’il  lui  arrivât  d’autre 
accident  >  de  je  l’ai  depuis  ce  temps-là  ac¬ 
couchée  plufîeurs  fois. 
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XLVi.  OBSERVATION. 

/Accouchement  d’une  femme  y  qui  eut  une 
grande  perte  de  fang  apres  avoir  été 

<  délivrée „* 

IE  ii  May  1698,  fur  les  deux  heures  dû. 

jinatin,  j’accouchai  une  Dame  qui  avoir 
reffenti  de  grandes  douleurs, tant  vrayes, que 
faulles;  depuis  le  17  du  mois  l’ufdit,  ces 
douleurs  occupoient  les  hanches  &  les  cuil- 
fes  ,  ce  qui  les  rendoic  prefqüc  inutiles  pour 
la  délivrance  de  la  malade  ?  elle  fut  faiçnée, 

&  on  lui  donna  plufieurs  lavemens ,  qui  fi¬ 
rent  de  bons  effets ,  &c  lui  apportèrent  tout 
le  foulagement  que  nous  fouhakions  ;  elle 
eût  cependant  un  tresdaborieux  Accouche¬ 
ment  5  mais  enfin  je  reçus  un  garçon  vivant,* 
èc  je  délivrai  en-fuite'  la  mere  de  fon  arriéré- 
faix  ;  il  lui  furvint  peu  apres  une  groffe  perte 
'de  iang  ,  que  j’arrêtai  heureufement  3  par  la 
diligence  que  j’apportai  à  lui  tirer  plufieurs 
gros  caillots  de  fang  du  fond  de  la  Matrice 
il  arrive  fouvent  qu’aprés  les  avoir  tirez  3  il 
s’en  forme  encore  quelques  uns  f  aufli-bien 
dans  les  autres  Accouchemens  ,  où  il  n’y  a  j 
point  eu  de  perte  de  fang  ,  que  dans  celui- 
ci  :  mais  la  Matrice  ne  pouvant  rien  fouffrir  | 

dans 


fur  U  pratique  det  Âccouchemens.  i-ij 

Sans  fa  capacité  apres  l’Accouchement  elle 
eft  fans  ceiTe  irritée  par  des  trenchées ,  &  paj? 
une  douloureufe  diftention,  qui  l’obligent  à 
faire  des  efforts  pour  pouffer  ces  caillots  de 
lang  hors  de  fa  capacité  ,  &  jufqu’à  ce  que 
ces  corps  etrangers  ayent  été  expulfez  oü  th 
i  ez  hors  de  la  Matrice ,  la  perte  de  fang  à 
toujours  Ton  cours. 


J 


\ 


II.  OBSERVATION. 


ccouchement  d  une  femme  ,  cians  lequel 
cordon  de  l’umbilic  pré  ce  doit  U  tête 

de  l’enfanté 


LE  mercredi  1 8  Juin  ïés>8,  on  me  fit  prier 

a  fur  les  onze  heures  du  loir ,  d’aller  ac¬ 
coucher  une  Dame  dans  la  rue  de  Poitou  au 
Marais  du  Temple  ;  elie  étoiten  travail  de¬ 
puis  le  lundi  1 6,  une  heure  après  mon  arri-1 
vee  ,  ies  membranes  fe  rompirent ,-  &  les 
eaux  entraînèrent  le  cordon  de  l’enfant,  qut 
piéccdoit  fa  tete.P  our  préferver  cet  cnfantde 
la  nioit,  qui  fans  doute  lui  feroit  arrivée,  par 
la  comprelfion  que  la  tête  auroit  faite  à  fon 
cordon;  je  fus  contraint  de m’aiïiijcttb plus 
d’une  heure  &  demie  à  tenir  mes  doigts  dans 
le  col  de  la  Matrice,  pour  repouffer  ce  cor¬ 
don  par  derrière  la  tête  de  l’enfant  •  en  pre- 
!  M  t  ' 
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nant  Foccafion  d'une  bonne  douleur  ;  il  eÆ  : 
vrai  que  cette  operation  demande  de  la  dex-  * 
terité  6c  de  la  patience  5  fai  fouvent  en  pa~  • 
reil  cas  ,  où  le  cordon  fortoit  avant  la  tête*  1 
le  bras  ,  ou  quelque  autre  partie  de  l'enfant*  . 
trouvé  des  Sages-femmes  dans  cette  atitude*  , 
qui  tenoient  les  parties  avec  leurs  doigts  | 
dans  le  col  de  la  Matrice  *  l'eff  ace  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  heures  *  jufqu’à  ce  que  l’orifice  i 
intérieur  fut  fuffifamment  ouvert,  pour  don¬ 
ner  entrée  dans  la  Matrice  à  la  main  de  FAc-  f 
coucheur  ,  en  attendant  le  moment  heureux  : 
de  faire  l’Accouchement.  Si  cette  fituation  I 
ell  déplaifante  pour  les  Dames,  elle  n’eft  pas  jt 
moins  gênante  pour  les  perfonnes  qui  dow  i 
vent  operer  y  6c  on  doit  croire  que  les  uns  6c 
les  autres  fouhaicent  d’en  être  bientôt  debar- 
raifez  ;  cependant  la  confolation  qui  en  re~ 
fuite  ,  eft  que  par  la  fage  précaution  de  ceux  | 
ou  de  celles  qui  ont  pris  ce  foin,  ont  confervé  " 
la  vie  à  des  enfans,  qui  fans  cela  auroient  fait  : 
naufrage  au  port  du  falot» 

Pour  revenir  à  cette  malade ,  les  douleurs 
'  lui  cefferent  depuis  minuit  jufques  fur  les 
quatre  ou  cinq  heures  du  foir ,  elle  reflen- 
toit  feulement  quelques  legeres  douleurs  y. 
qui  (e  communiqüoient  aux  parties  ante¬ 
rieures  des  cuifies ,  6c  qui  détournoienc  ainfi 
les  vrayes  douleurs  de  l’Accouchement.  Je 
n’obmis  rien  pendant  ce  temps-là  pour  avan¬ 
cer  fa  délivrance  5  je  lui  fis  donner  plufieurs. 


V  ~ 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  tfp 
llfiiftcres  compofcz  avec  fix  gros  ci  liicrj 
piera ,  ôc  trois  onces  de  miel  mercuriale  elle 
I  fut  auflï  faignee  par  Moniteur  Buttet  fou 
Chirurgien  ordinaire  :  enfin  les  douleurs 
I  ayant  augmente  a  la  faveur  de  tous  ces  re- 

jnedes  5  je  reçus  un  garçon  vivant  è-  &déli- 

Vitii  apies  ceia  la mere de fon  arrierefaixi  elle 
;  fe  releva  fi  bien  de  cette  couche ,  que  je  l’ai 
;  accouchée  depuis  ce  temps-là,  d’un  garçon 
qui  fe  fait  tres-bien  nourrir. 


XLVIÏI.  observation. 

Hk 

Accouchement  d’une  femme  grofe  de  deux 
enfant ,  dont  le  premier  'vint  en  pofiure  na¬ 
turelle  ,  gÿ*  le  fécond  prefentoit  l’anus. 

LE  ^y  Oélobre  iétfg,  je  fus  mandé  fui 
les  trois  heures  du  matin ,  pour  accou¬ 
cher  une  Dame  5  il  y  avoit  trois  heures  que 
les  membranes  étoient  percées  ,  quant  j5y  ar* 
rivai  ?  &:  que  les  eaux  setoient  écoulées  j 
l’ayant  touchée  s  je  reconnus  que  l’enfant  fe 
prefentoit  dans  la  pofiure  naturelle  ,  je  re-* 
çus  peu  de  temps  après  une  fille  vivante.  Je 
fis  deux  ligatures ,  l’une  à  deux  travers  de 
doigts  du  ventre de  1  autre  à  deux 

grands  travers  de  doigts  de  la  première,  corn¬ 
as  on  1  a  vu  ci-devant.  Dans  le  temps 

M  i j  :  - 
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je  faifois  mes  ligatures  5  les  douleurs  repri-  \ 
rent  à  lamcre  comme  au  premier  enfant  3  de 
maniéré  qu’ayant  porté  mon  doigt  dans  le'  î 
col  de  la  Matrice,  je  fentis  des  membranes  * 
qui  fe  prefeiitoient  par  l’impulfion  des  dou-  1 
leurs  ,  je  les  rompis ,  6C  touchant  l’enfant  à 
nüd ,  j’obfervai  avec  mon  doigt  que  l’enfant  : 
prefentoit  l’anus ,  je  le  repoulfai  un  peu  ?  M  l 
fans  aucune  violence  vers  la  partie  fuperieu- 
re  de  la  Matrice  ?  ce  qui  me  donna  de  la  fa-  - 
cilité  à  chercher  fes  pieds  ;  6c  en  obfervant  : 
les  circonftances  que  j’ai  dites  ailleurs  ÿ  je  £ 
tirai  encore  une  fille  vivante  aufii-bien  que 
fa  fœur  $  je  délivrai  enfui  te  la  mère  de  fon  jr 
atrierefaix5quiétoit  commun  aux  deuxfilles*  | 
Si  l’on  veut  remarquer  ici  combien  la  nature  r: 
varie  dans  fes  productions ,  on  n’a  qu’à  lire  t 
un  des  précédons  Accouchemens,  qui  fait  la  i 
matière  de  la  quarante-quatrième  Obier--  • 
vation ,  où  l’on  verra  que  j’accouchai  la  mê¬ 
me  perfonne  de  trois  enfans  ,  6c  la  délivrai  jj 
de  deux  arrierefaix  feparez  6c  monft-rueüx 
parraport  à  leur  groifeur. 


fur  la  pratique  des  Jccouchemens.  j8i 


XLIX.  OBSERVATION. 

D’une  femme  grojfe  de  trois  mois ,  qui  fit  une 
ftuffe  couche  neuf  jours  apres  être 

tombée . 

I  H  .  J 

LE  3  Décembre  1698,  je  fus  mandé  dans 
la  rue  d’Arnetal  ,  pour  fëcourir  une 
Dame  qui  étoit  greffe  de  trois  mois  «Se  dix 
jours ,  elle  avoir  une  grande  perte  de  fan  g, 
qui  fa  voit  fait  tomber  plusieurs  fois  en  foi- 
bleffe ,  <Se  l’avoir  réduite  à  rextrêmitë.  Cet 
accident  étoit  caufé  par  une  chute  qu’elle  fit 
;  fur  les  degrez  de  fon  logis,  le  14  Novembre 
precedent ,  dont  elle  eut  beaucoup  de 
frayeur.  Je  jugeai  bien  certainement  ,  la 
voyant  en  cet  état,  qu’il  11’y  avoir  pas  lieu 
de  pouvoir  conferver  fa  groffeffe  ;  apres 
l’avoir  touchée  ,  trouvant  de  la  difpofidon 
à  l’orifice  intérieur  de  la  Matrice,  }e  la  déli¬ 
vrai  de  fon  arriereiraix  ,  qui  excitoit  cette 
perte  de  fang  ;  l’embrion  fe  perdit  parmi  le 
fang  que  per  doit  la  mere  ,  <Se  la  perte  de  fang 
cefia  far  le  champ  ,  &c  depuis  ce  temps -là 
je  l’ai  accouchée  plufieurs  fois  fort  heu-* 
reufement , 

••  •  ■  ,  •  /  " 

■  .  ..  ■_.  y  •  ; 

Y  V  *  '  M  üj 

H  -  i 

■«&*  s-  .)  A 

ra’il 
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U  OBSERVATION, 

P'une  femme  ,  a  laquelle  on  tira  le  fond  de  j 
la  Matrice  dans  le  vagin  3  en  voulant 

la  délivrer, 

'«U 

LE  3  Avril  1^99,  fur  les  onze  heures  du  \ 
foir5  je  fus  prie  avec  beaucoup  d’inftan-, 
çe?  d’aller  dans  la  rue  de  la  Tifléranderie,  , 
pour  fecourir  une  Dame  qui  étoit  à  Pextrê*  « 
pii  ce  5  il  y  avoir  deux  heures  qu’elle  étoit  js 
liccouehée  d’une  fîlle  vivante  par  Madame  le  £ 
Ch  la  Sage-femme,  qui  voulant  la  délivrer,  \ 
tira  malheulëment  le  fond  de  la  Matrice  £ 
dans  le  vagin  avec  perverllon  5  c’eft-à-dire,  , 
retournée  du  dedans  au  dehors  par  l’attrac-  ; 
tion  violente  de  Parrierefaix  3  qui  s’çtoit  : 
prouvé  fort  adhérant  à  cette  partie  \  elle  fît 
pour  fon  polfîble  pendant  cinq  quarts  d’heu-a  k 
res  pour  réduire  le  fond  de  ce  vifeere  dans  | 
fon  lieu  naturel  5  mais  ne  Payant  pu  faire,  on 
alla  chercher  Madame  A,  autre  Sa^e-femme 

1  o  O 

&  mere  de  la  première  5  qui  y  travailla  auflj 
pendant  trois  quarts  d’heures ,  fins  avoir  pu 
réufîîr .  Je  trouvai  cette  Dame  dans  le  plus 
déplorable  état  que  l'an  puilfe  s’imaginer  5  j 
elle  avoir  été  confefiéc  avant  mon  arrivée  a 
je  n’eus  pas  le  temps  de  trop  examiner  & 


êz  o  * 

fur  U  pratique  des  dccoucbemens .  183 
trille  fituation  ?  fes  forces  ÔC  faconnoiffancG 
étant  perdues  prefque  totalement  *  &:  il  eft 
fur  que  pour  peu  de  délai  que  j’cufte  apporté 
à  la  fecourir,  cette  malade  feroit  morte  ;  je 
la  touchai  *  &c  je  trouvai  que  le  récit  des 
Sages-femmes  n’étoit  que  trop  véritable  1  je 
commençai  aufli-tôt  par  froter  ma  main  avec 
de  l’huile  d’amandes  douces  3  &  enfuite  je 


repoufiai  doucement  avec  mes  doigts  un  peu 
écartez  les  uns  des  autres  le  fond  de  la  Ma¬ 
trice  dans  fa  dtuation  naturelle, avec  tout  le 
ménagement  &:  le  moins  de  violence  qu’il 
me  fut  *poflIble.Au  refte  je  vins  afifezi  promp¬ 
tement  &:  heureufement  à  bout  de  cette  ope¬ 
ration  5  en  prefence  des  deux  Sages-femmes, 
auxquelles  je  fis  remarquer  là  réduction  du 
fond  de  la  Matrice ,  que  je  venois-  de  faire 
avec  beaucoup  d’étonnement  de  leur  part, 
La  malade  revint  peu  à  peu  de  la  fyncope3qui 
lui  faifoit  représenter  l’image  de  la  mort ,  de 
tous  les.  autres  accidens  cefïerent  bientôt 
après.  Dans  toutes  les  occaftons  où  il  s’agit 
de  porter  la  main  dans  la  Matrice  3  les  Ac- 
coucheurs  doivent  avoir  un  foin  particulier 
de  couper  leurs  ongles  de  bien  prés ,  de  fur 
tout  dans  cette  rencontre  ?  où  il  feroit  facile 
d'exciter  une  grande  inflammation  à  la  Ma- 
trice  ,  à  moins  qu’ils  nesaflùjettifient  à  met¬ 
tre  un  linge  fin  au  bouc  de  leurs  doigts  1  mais 
félon  moy ,  il  eft  plus  avantageux  d’agir  avec 
la  feule  main, parce  que  l’on  Cent  de  diflinguc- 

M  iiij 
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mieux  ,  &  plus  aifement  ,  les  replis  qui  fe 
pourroient  faire  du  fond  de  ce  vifcere  8c  on 
cft  par  confisquent  plus  en  état  d'y  remédier.  ; 
Le  lendemain  on  vint  encore  me  prier  d’al¬ 
ler  voir  cette  nouvelle  Accouchée  ,  je  la 
tiouvai  avec  une  grofle  fièvre,  accompagnée 
d’une  douleur  de  tête  infupportable  8c  d’une 
violente  toux  5  fon  ventre  étoit  du  moins  I 
aulli  eleve  qu  avant  fon  Accouchement  :  ce 
gonflement  etoit  cauié,  tant  par  t’imprelïion 
de  1  air  iur  le  tond  de  cette  Matrice,  que  par  [ 
les  longs  8c  rrequens  attouchemens  que  l’on  ; 
y  avoir  faits  fuccefîx  veulent,  pour  le  réduire 
en  la  fituation  naturelle  ;  je  jugeai  à  propos,  I 
(eu  egard  a  tous  ces  fymptomes,)  de  lui  faire 
donner  une  potion  hyfterique  pour  fortifier 
la  nature ,  8c  l’aider  dans  fes  évacuations  5  je 
lui  fis  faire  des  fomentations  émolientes  8c 
icfo  lu  rives  ,  avec  I  ufage  de  quelques  lave-  f 
mens  doux  donnez  en  petite  quantité, afin  de  | 
moins  prefler  8c  élever  la  Matrice,  Mon  fleur 
Cieîly,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  | 
ac  Pans ,  y  fut  appelle  le  fécond  jour  de 
1  Accouchement,  &;  approuva  fort  les  renie-  | 
des  que  j  avois  mis  en  ufage  ,  en  attendant  1 
fon  ordonnance  $  il  trouva  même  à  propos 
cie  les  continuer ,  8c  de  lui  faire  prendre  une 
potion  cordiale  qu’il  lui  ordonna.  Cette  I: 
Dame  s  eft  Bien  rétablie ,  je  Paccouchai  dans 
fa  fécondé  grofFbfie  d’une  fille  vivante ,  8C 
trouvant  de  la  difpofition  à  une  perverfion 
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•de  la  Matrice,  en  voulant  la  délivrer,  à  caufe 
j  que  pour  lors  l’orifice  intérieur  de  la  Ma- 
1  trice  étoit  prefque  aulllé tendu  8c  dilaté  que 
fon  fond  :  Pour  prévenir  cet  accidentée  por¬ 
tai  ma  main  dans  la  Matrice  ,  8c  j’interpofai 
mes  doigts  entre  elle  8c  Parrierefaix  pour  le 
détacher  peu  à  peu,  de  la  meme  manière  que 
Ton  fepareroit  une  orange  dePortügal  de  fon 
écorce  ;  8c  je  le  tirai  tout  entier  ,  fans  qu’il 
lui  arrivât  aucun  accident  :  je  Pai  accouchée 
encore  cinq  fois  depuis  ce  temps-la  ,  qu’elle 
a  toujours  joiii  d’une  bonne  fauté. 


LL  OBSERVATION. 

D'une  femme  5  qui  mourut  d'un  ulcéré  a  l'or  h 
fice  intérieur  de  la  Maîncç* 

I  "  U:-V  -U  '  •  '  '"U*  '  V'”  '  '•  ‘  : 

LE  même  jour  3  Avril  169 9, on  me  manda 
pour  voir  une  Dame  dans  la  rue  de  la 
Perle ,  qui  avoir  depuis  vingt  mois  une  perte 
de  fang  ,  qui  récidivait  de  temps  en  temps  ; 
j’y  trouvai  Moniteur  Souhait ,  D odeur  en 
Medecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  qui  voyoît 
la  malade  ;  Payant  touchée  ,  je  remarquai  à 
l’orifice  intérieur  de  la  Matrice  une  excroif- 
fance  de  chair  accompagnée  de  beaucoup 
d’inegalitez,  à  peu-prés  fomblabies  aux  bou¬ 
tons  des  choux  fleurs  ,  avec  un  écoulement 
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de  ferofitez  tres-puantes,  femblables  en  cou« 
leur  à  la  laveure  de  chairs  ;  Gette  incommo¬ 
dité  avoit  caufé  à  cette  Dame  une  maigreur 
univerfelle  ;  je  dis  aux  affiftans  qu’elle  me- 
Beroit  encore  une  vie  languiflante  pendant  ! 
«cinq  ou  fix  mois  5  mais  qu’il  étoit  impofiible 
de  la  guérir  radicalement 3  la  maladie  étant 
mortelle  par  elle-même  3  8c  qu’il  falloit  s’en 
tenir  aux  remedes  palliatifs; Monfieur  le  Mé¬ 
decin  continua  fes  vifites  ordinaires  ,  8 c  lui 
ordonna  ce  qu’il  jugea  de  plus  convenable  : 
mais  elle  mourut  cinq  mois  8c  dix  jours  après 
la  vifite  que  je  lui  avois  rendue  5  âgée  de 
trente  ans  ou  environ. 

Le  lendemain  4  Avril  169$*,  je  vis  encore 
line  autre  Dame  3  rue  de  la  Porterie  aux  haU 
les ,  qui  vuidoit  par  la  Matrice  des  ferofitez 
jaunâtres ,  mêlées  de  quelques  gouttes  de 
fang  d’une  odeur  tres-fœtide  5  8c  qui  avoir 
des  douleurs  depuis  deux  ans  ;  l’ayant  auflï 
touchée  ?  j’obfervai  que  fon  orifice  inferieur 
étoit  ulcéré  5  8c  que  les  bords  étoient  fort 
gros  8c  fort  endurcis ,  avec  déperdition  de 
fubftançede  la  Matrice,  Je  dis  iMonfieur 
fon  époux  que  la  maladie  étoit  incurable  3 
qu’il  falloit  néanmoins  lui  faire  ufer  de  quel¬ 
ques  remedes  palliatifs3  pour  tâcher  d’adou¬ 
cir  fes  peines  5  &  ne  la  pas  jetter  dans  le  de- 
defpoir  ;  mais  que  je  ne  croyois  pas  qu’elle 
pût  vivre  plus  de  deux  mois  ?  ce  qui  ne  fq 
trouva  que  trop  véritable, 
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Ces  deux  Obfervations  concernant  la 
même  maladie,  doivent  nous  faire  comprend 
dre  3  ainfî  que  quantité  d’autres  que  j’ai  vû  , 
que  les  femmes  qui  font  incommodées  de  la 
moindre  ulcération  dans  cette  partie,  ne  do u 
vent  pas  différer  à  demander  le  fecours  des 
plus  habiles  Médecins  &:  Chirurgiens ,  afin 
d’empêcher  que  de  legeres  indifpofitions 
dans  leur  commencement  ?  ne  deviennent 
fouyent  incurables  ,  étant  tres-difpofées  à 
dégénérer  en  des  ulcérés  carcinomateux,  par 
la  négligence  qu’on  apporte  3  y  remédier.  Je 
dis  ceci  en  paflant,  fans  aucun  autre  intereft, 
que  celui  que  tout  honnête  homme  doit 
prendre  à  la  confervation  des  malades  ,  &:  3 
empêcher  qu’ils  ne  fe  mettent  entre  les  mains 
des  charlatans ,  qui  n’hefîtent  jamais  à  pro^ 
mettre  beaucoup  plus  qu’ils  ne  peuvent  te-^ 
nir  ,  afin  de  tirer  d’eux  le  plus  d’argent  qu’ils 
peuvent.  Les  exemples  en  font  fi  communs, 
qu’il  faudroic  écrire  un  volume  pour  les  pou¬ 
voir  rapporter  tous  ,  mais  ce  feroit  d’ailleurs 
bien  inutilement  que  l’on  fedonneroit  cette 
peines  car  lespromeffes  de  guerifon  font  li  en¬ 
gageantes  pour  toutes  fortes  de  malades,que 
les  personnes  les  plus  fenfées,  &;  les  plus  fpi- 
rituelles  ,  ne  peuvent  prefque  jamais  éviter 
de  s’y  laiffer  feduire ,  quelques  bonnes  rai- 
fons  que  les  véritables  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  leur  puiffent  alléguer,  pour  leur  épar¬ 
gner  le  d^fagrément  d’un  fatras  de  remedes 
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pernicieux  ,  6c  1  epuifement  de  leur  bouffe* 


L1I.  OBSERVATION, 

s 

\ 

Accouchement  d'une  femme  rime  y  dont  la  tête 
de  l'enfant  étoit  applatie  entre  les  os 

du  pajjdge, 

LE  mercredi  9  Aouft  165)5?,  3e  fus  mandé 
Xur  les  neuf  heures  du  foir ,  pour  aller 
accoucher  chez  une  Sage-femme  une  Da- 
nioilelle  que  fa  petite  ftature  pouvoir  faire 
palier  pour  nine ,  laquelle  étoit  en  travail 
aepuis  le  jeudi  matin  troifiéme  du  mois,c’eft- 
â-dire,  depuis fix jours  entiers.  Cette  Sager- 
femme  lui  avoir  apporté  tous  les  lecours 
qu  clic  avoir  pu,  J'examinai  à  mon  arrivée 
cetce  petite  perfonne  ,  qui  étoit  digne  de 
compalllon  y  vil  l’état  déplorable  ou.  elle  fe 
trouvoit ,  elle  avoir  une  groife  fièvre  ,  une 
extrême  difficulté  a  refpirer ,  beaucoup  de 
foibldle  6c  d’extenuation  les  yeux  creux  , 
les  levres  livides,  la  langue  aride  6c  defïei- 
chee,  la  voix  prefque  éteinte,  6c  la  face  don- 
noir  1  idee  d’un  véritable  fquelete  ,  n’ayant 
que  la  feule  peau  colée  fur  les.  os  5  elle  avoir 
reçu  tous  les  S acr encens ,  6c  ce  même  jour 
les  perfonnes  qui  étaient  auprès  d’elle, la  cru- 
lent  morte  p mileurs  fois  ,  à  caufe  des  vio- 
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lentes  convulfions  ,  dont  elle  fut  attaquée. 

;j  T ous  ces  fymptomes  me  firent  dire  dans  mon 
pronoftique  ,  qu’elle  ne  vivroit  pas  long¬ 
temps  ,  foit  qu’on  raccouchât  ,  ou  non  ,  3c 
tout  autre  Accoucheur  la  voyant  dans  le 
malheureux  état  ,  que  je  viens  de  décrire , 
l’auroit  laifléemiais  comme  j’en  fus  extrême¬ 
ment  prié  par  la  Sage-femme  ,  3c  par  Mon-- 
fieur  de  la  Grange  ,  Chirurgien  Privilégié 
qui  avoit  faigné  la  malade  ,  je  me  mis  en  de¬ 
voir  de  l’accoucher,  quoiqu’elle  fut  à  la  der¬ 
nière  extrémité  Je  lafis  fituer  le  plus  commo¬ 
dément  qu’il  me  fut  poffible,  apres  quoi  je  la 
touchai, 3c  obfervai  que  les  os  de  fes  hanches 
étoient  mal  conformez,  les  cuiifes  extrême¬ 
ment  ferrés ,  fes  jambes  3c  fes  pieds  écartez 
en-dehors ,  3c  contrefaits,  la  tête  de  l’enfant 
prife  &c  ferrée  entre  les  os  pubis  3c  l’os  facré , 
3c  tellement  applatie,  que  les  os  étoient  les 
uns  fur  les  autres ,  à  caufe  du  paffage  trop 
étroit,  3c  des  parties  folides  mal  figurées.  Je 
commençai  à  tirer  les  os  du  crâne  les  uns 
apres  les  autres ,  enfuite  tout  le  corps  entier 
de  l’enfant ,  dont  l’extrême  pouriture  nous 
penfa  empefter  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beau¬ 
coup  de  peine,  que  j’en  vins  àmon  honneur. 
Peu  après  l’avoir  accouchée,  une  leéture  que 
j’avois  faite  dans  les  Oeuvres  Chirurgicales 
de  Fabrice  d’Aquapendente,  célébré  Méde¬ 
cin,  3c  Chirurgien  de  Padoüe  ,  3c  Profelfeur 
Anatomique ,  en  cette  fameufe  Univerfité , 
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me  vi nt  en  mémoire ,  qui  dit  s'être  trouvé  fi 
laffé  &  fi  fatigué  ,  en  de  femblables  opera¬ 
tions  ,  que  fouvent  il  étoit  obligé  de  laiffcr 
achever  le  refte  de  l'operation  à  fes  fervi- 
teurs  3  c’eft  ce  qui  fait  que  certains  Accou¬ 
cheurs  ,  plus  avares  de  leurs  peines  >  Sc  plus 
foigneux  de  leur  réputation  y  que  du  foula- 
gement  des  malades ,  laiffent  fouvent  mou¬ 
rir  ces  femmes  dans  ces  travaux  ,  fans  leur 
donner  aucun  fecours,  Le  pronoftique  que 
j’avois  fait  de  cette  malade  ne  fut  que  trop 
vrai  :  car  elle  mourut  la  même  nuit  qu’elle 
fût  accouchée.  Je  crois  cependant  que  lî  elle 
avoit  efté  fecouruë  dés  le  lundi  7,  que  les 
eaux  percèrent  fur  les  huit  heures  du  matin., 
fes  forces  étant  plus  grandes  i  les  parties 
baffes  plus  hume&ées ,  3c  la  pouriture  de 
l’enfant  moins  confîderable  ÿ  qu’elle  auroit 
pu  s’en  relever  ,  puifque  je  l’accouchai  vi¬ 
vante  ,  dans  un  temps  bien  plus  dangereux,, 
par  rapport  à  la  diminution  de  fes  forces,  &  à 
tous  les  accidens  que  je  viens  d’énoncer» 
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LIII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  à  terme ,  qui  ne 
crojoit pas  être  grojje  juf qu'au  jour 
quelle  ejl  accouchée, 

* 

MOnfîëur  Biget  mon  Confrère,  me  pria 
d’aller  chez  lui ,  difant  qu’il  m’avok 
propofé  à  une  Dame,  qui  demeuroit  dans  fa 
maifon,  pour  l’accoucher ,  fi  elle  fe  trouvôic 
grofle.  L’ayant  été  vifiter ,  j’eus  quelques 
conférences  avec  elle,  Sc  l’ayant  touchée  je 
lui  dis  qu’elle  étoit  grofle ,  &  je  lui  confeillai 
par  rapport  à  fes  indifpolitions  ,  de  fe  faire 
faigner  ,  &:  de  faire  quelques  autres  remedes 
propres  à  conferver  fa  groffefle ,  elle  me  pria 
de  l’alla  voir  quelques  fois  5  j’obfervai  en 
plufieurs  occafions ,  en  tenant  ma  main  fur 
fon  ventre  vers  la  partie  inferieure  de  la  ré¬ 
gion  umbilicale,une  certaine  élévation  à  peu 
prés  femblable  à  celle  d’un  chat ,  qui  en  pafi* 
faut  la  main  fur  fon  dos  ,  s’élève  peu  à  peu 
s’abaifle  tout  d’un  coup  ,  comme  un  petit 
plongeon ,  quoique  le  ternie  de  fon  Accou¬ 
chement  approchât ,  elle  ne  paroifloit  en  au¬ 
cune  maniéré  être  grofle  y  toutes  les  perfon- 
nes  qu’elle  connoifloit ,  ou  du  moins  la  plu¬ 
part  l’afluroient  qu’elle  ne  l’étoic  points 
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j’étois  cependant  toujours  d’un  fentiment 
contraire  3  lui  difant  qu’elle  l’étoit  tres-fû- 
renient  :  de  forte  que  cette  Dame  ennuyée 
de  ces  différais  avis ,  fut  confulter  trois  des 
plus  célébrés  Accoucheurs  3  qui  lui  dirent 
après  ravoir  queftionnée  6e  touchée,  qu’elle 
n’étoit  point  groffe. 

Le  premier  jour  de  l’année  1700  3  je  la 
trouvai  dans  l’appartement  de  Mr  Biget,  où. 
elle  nie  dit  d’une  maniéré  toute  obligeante, 
de  crainte  de  me  faire  de  la  peine ,  qu’elle 
avoir  été  chez  Meilleurs  tels  de  tels 3  mes 
Confrères,  qui  l’avoient  précifement  affu- 
rée  qu’elle  n’étoit  point  grolfe.  Je  lui  répli¬ 
quai  3  qu’elle  avoir  fort  bien  fait 3  que  ces 
Meilleurs  qu’elle  me  nommoit,  étoient  tres- 
fav  ans  de  très  expérimentez  $■  cependant  que 
s’ils  étoient  de  ce  fen riment 3  le  mien  étoit 
tout  contraire  3  &  qu’affurement  elle  étoit 
grolfe  3  &  que  je  lui  réïterois  ce  compliment 
pour  les  étrennes 3  fçaehant  bien  que  cela 
lui  devoir  faire  plus  de  plailîr  qu’une  autre 
maladie  ;  trois  ou  quatre  jours  après 3  c’eft- 
à-dire  3  la  nuit  du  4  au  y  Janvier  de  l’année 
fufdite 4  cette  Dame  fe  trouva  fort  mal  3  l’on 
courut  au  plus  vite  chez  Moniteur  Crelfé  5 
Docteur  en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
pour  le  prier  de  la  venir  voir  *  il  n’y  vint 
point  d’abord  3  loit  qu’il  fut  indipofé  3  foit 
que  l’heure  fut  indue.  La  malade  fe  tenoic 
Yraifemblablementaupronoftiqueque  Mef* 

fieurs 
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iieurs  les  Accoucheurs  lui  avoient  fait  ru  if_ 
qu’clle  couroic  plutôt  à  l’ordonnance  ou  à  la 
délivrance  :  enfin  le  , Janvier  fur  les  lèpe  fit  u- 
res  du  loir ,  on  me  vint  prier  de  l’aller  voir 
&  un  mitant  après  que  je  fus  arrivé.  Mon  fi  cur 
L.reiie  entra  dans  fa  chambre,  jufqu  a  ce  mo¬ 
ment  cette  Dame,  quoiqu’elle  eût  eu  plu- 
heurs  enlans ,  ne  le  croyoit  point  grolfc  5 
mais  1  ayant  touchée  ,  je  dis  à  Monlieur  le 
Médecin  quelle  aecouchcroic  bientôt ,  ce 
qui  arriva  une  heure  après ,  car  elle  accou¬ 
cha  d’un  petit  fœtus  de  trois  travers  de 
doigts  de  longueur  &  de  deux  d’épailTeur 
qui  etoit  tout  deffeîché.  Cet  enfant  étoit à 
terme  i  mais  le  principe  de  vie  avoir  été  dé¬ 
truit  vers  le  troifiéme  ou  quatrième  mois  de 
la  groflelle ,  ou  même  plutôt ,  ce  qui  étoit 
caule  qu  il  n’avoit  pu  prendre  fon  entier  ac- 
croillement  :  ainfi  toutes  ces  Dames ,  aulfi- 
bien  que  Melfieurs  mes  Confrères ,  connu¬ 
rent  que  le  jugement  que  j’avois  porté  de 
cette  groffelle,  étoit  véritable  ;  cependant 
i  eft  confiant,  qu’il  y  a  des  occalions  ourien 
n  elt  plus  difficile  que  de  marquer  précife- 
ment,  fi  une  femme  eft  grolfe ,  ou  non.  Je 
pardonnai  volontiers  à  cette  Dame ,  toutes 
les  confultations ,  étant  juftes  que  les  mala¬ 
des  fe  fatisfafient ,  fur  tout  en  ces  fortes  de 
icenes ,  ou  elles  doivent  joüer  le  rolle  prin¬ 
cipal.  Il  ne  lui  arriva  cependant  aucun  acci¬ 
dent  confiderable  de  cet  Accouchement  ex- 
Eraordinaire, 
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LIV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  jemme  5  dont  l  enfant 

prejentoit  ténus* 

LE  vendredi  nAouft  1700,0m  m’appella 
fur  les  fept  heures  du  matin ,  pour  aller 
accoucher  une  Dame  dans  la  rue  faint  Mar-- 
tin  5  elle  avoir  reffenti  des  douleurs  prefque 
toute  la  nuit.  L’ayant  touchée,  je  trouvai 
peu  de  dïfpolition  à  l’orifice  intérieur  de  la 
Matrice  3  les  douleurs  devinrent  cependant 
plus  fortes  :  &  voyant  qu’il  y  avoir  tourna 
craindre ,  à  caufe  d’une  grande  douleur  de 
tête  qu’elle  avoir,  fon  fan  g  commençant  a 
s'échauffer  confiderablementqje  jugeai  à  pro¬ 
pos  de  la  faire  faigner,  pour  prévenir  les  con- 
vulfions  que  j’ai  vû.  fréquemment  arriver  a 
d’autres  femmes  dans  des  travaux  difficiles. 
Je  la  touchai  enfuite  une  fécondé  fois ,  plu- 
fieurs  de  fes  fœurs  prel entes ,  qui  me  deman¬ 
dèrent  fi  l’enfant  venoit  bien  :  je  leur  dis 
que  j’en  étois  content ,  afin  de  ne  les  point 
effrayer  3  mais  quelque  temps  après  ,  j’en 
choifis  quelques  unes  ,  que  je  crus  les  plus 
diferetes ,  pour  leur  dire  que  1  enfant  venoit 
dans  une  fituation  contre  nature ,  &  qu  il 
prefentoit  l’anus  3  peu  apres  je  le  repouffai 
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|  au-dedans  5  puis  ayant  giiffé  ma  mai n  le  long 
des  cuifles  jufqu  aux  jambes  &  aux  pieds  de 
:  1  enfant  ,  je  les  amenai  hors  de  la  Matrice  en 
le  tournant  &  le  pliant  félon  mon  idée,  &  en 
:  prenant  garde  fur  tout  de  ne  lui  point  cailer, 
ni  luxer  aucun  de  fes  membres  5  je  le  bapti- 
iai  même  fous  condition,  à  la  vue  de  Mon-* 
heur  Salé  ,  Chirurgien  Privilégié  ,  qui  étoit 
refté  après  avoir  faigné  la  malade  2  cetoit 
une  fille  vivante,  maigre  par  le  corps ,  auffi-* 
bien  que  par  les  extré mirez  ,  mais  qui  avoit 
la  tête  fort  groffe.  Je  délivrai  enfüite  la  niera 
de  fon  arriéré  faix  $  cette  femme  avoit  été 
attaquée  pendant  le  cours  de  fargrolTeffe  de 
plufieurs  accidens  fâcheux  ,  c’elt  à  fçavoir 
d’une  toux  violente  ,  de  vomiiîemens  ,  d'un 
,  crachement  de  fan  g, avec  des  pertes  réitérées» 
par  en  bas,  mangeant  peu .  Ce  qui  avoit  eau  là 
la  maigreur  &z  lafoibleffe  de  ion  enfant.  Ton 
avoit  mis  en  ufage  pendant  fagroffefle  tous 
!  les  remedes  propres  à  combattre  ces  diffe— 
rens  accidens  :  par  exemple,  pour  modérer 
la  toux,  on  lui  avoit  fait  nier  d'une  pci  fan  ne 
faite  avec  une  racine  de  guimauve  dans  une 
pinte  d'eau  bouillante ,  &  une  onze  de  lucre 
fcandv  j  elle  avoit  été  faignée  deux  fois  à 
caufe  du  vomiflement  &  du  crachement  de 
fang  ;  Sc  pour  celui  qui  couloir  par  en  bas 
on  lui  ordonna  un  remede  compofé  avec  le 
corail  rouge  préparé  ,  iefuccin  jaune  ,  le  bol 
j  d'Armenie,  &c  le  fang  de  dragon ,  deux,  drag-* 
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mes  de  chacun ,  de  la  feinence  de  plannn 
une  dragme  ,  quatre  grains  de  laudaman  y 
un  fcrupule  d’extrait  de  faîfran  de  mars3avec 
une  quantité  fuffifante  de  fyrop  de  rofes  fei- 
ches ,  &:  Ton  avoir  donné  à  tous  ces  in  grc - 
diens  la  confiftance  d’un  électuaire  ,  la  dofe 
étoit  d’une  dragme  trois  fois  le  jour, le  matin 
à  jeun,  avant  dîner,  &  avant  fou  per  :  c’eft  un 
remede  eftimé  fpecilique  contre  la  perte  de 
fan  g. 


L  V8  OBSERVATION, 

D'une  fmme  greffe  de  trois  mois  &  demi  ÿ 
Jurprife  d'une  grande  perte  de  fang>  a 
quelle  je  tirai  un  faux  germe . 

( 

E  13  Septembre  1700,  comme  j’étois 

_ ^auprès  d’une  Dame  ,  je  fus  mandé  avec 

beaucoup  d’inftance ,  pour  en  fecourir  une 
autre ,  dans  la  rue  de  la  Lingerie  ^  qui  avoit 
une  perte  de  fang  fi  confiderable  depuis  dix- 
huit  à  vingt  heures, qu’elle  tomboit  dans  des 
foiblefl.es  tres~frequentes  j  elle  avoit  pour 
ainfi  dire  la  mort  imprimée  fur  Ion  vifage, 
Monfieur  Delon,  mon  Confrère,  l’avoir  fai- 
gnée  j  je  la  touchai,  de  ayant  trouvé  une  dif- 
pofîtion  favorable  à  l’orifice  intérieur  de  la 
Matrice,  j’y  introduifis  plufieurs  de  mes 
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doigts ,  avec  lcfquels  je  détachai  un  faux 
germe  ,  dont  l’extraélion  fit  celfer  totale¬ 
ment  la  perte  de  lang.  Cette  Dame  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  rétablir  de  cette  fauffe  cou¬ 
che  ,  quoique  jeune  5  &  de  bonne  comple- 
xion  :  cependant  elle  s’eft  fi  bien  portée  de¬ 
puis  ce  temps-ïà,  que  je  l’ai  accouchée  d’une 
fille  vivante  fans  aucun  accident. 

'  .  '  ' 
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L VI.  OBSERVATION. 

Accouchement  à' me  femme  3  nduite  à  la  der¬ 
nière  extrémité  3  par  la  longueur  &  la 
e violence  de Jon  travail  y  dans  lequel  el  le  ren¬ 
dit  fixante -quinze  pierres  par  Dtretbre. 

LE  lundi  25  Septembre  1700,  je  fus 
mandé  dans  la  rue  faint  Honoré  5  pour 
accoucher  une  Dame  ,  qui  étoit  en  travail 
depuis  pluficurs  jours.  Je  priai  fon  époux  de 
me  dire  les  chofes  comme  elles  setoient 
paflées  ?  6c  de  ne  me  rien  cacher  j  il  eut  de 
la  peine  à  le  faire  3  dans  la  crainte  qu’il  eût 
de  m’empêcher  de  faire  mon  poffible  ,  pour 
tirer  d’affaire  la  malade  ;  cependant  il  le  fit, 
commença  par  me  dire  ,  qu’elle  avoit  reçu 
le  14  du  mois  à  la  campagne,  un  coup  de 
poing  au  côté  droit  du  ventre  ,  dont  elle 
refientit  à  l’iiiftant  une  vive  douleur  ,  6c 

N  üj 
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rendit  du  fang  par  en  bas  ;  le  lendemain  , 
qu’elle  fe  laiffa  tomber  quelques  jours  apres 
de  deflus  un  cheval  3  fi  rudement  qu’elle  en 
devint  toute  violette  ,  dans  l’inftant  meme, 
enforte  que  l’on  fut  obligé  d’envoyer  cher¬ 
cher  à  Paris ,  des  porteurs  de  chaifes  pour  la 
rapporter;  que  depuis  cette  chute  jufqu’au 
jour  precedent  ,  elle  avoir  refleuri  des  dou- 
leurs  aux  reins, &tpar'  tout  lecorpssque  les  vé¬ 
ritables  douleurs  de  l’enfantement  l’avoient 
prife  des  le  lundi  iS  du  prefent  mois  ,  ce  qui 
iavoit  obligé  d’envoyer  ^chercher  Madame 
le  F.  fa  Sage-femme  3  quelle  y  avoir  pafle 
une  nuit  &ç  un  jour  fans  rien  faire  ;  qu’on  y 
avoir  aulîî  appelle  Madame  le  D .  autre  Sage- 
femme,  qui  y  avoir  pafle  quatre  jours  &  qua¬ 
tre  nuits  fans  effet;  que  cela  l’avoir  obligé 
d’envoyer  chercher  le  vendredi  iz,  un  des. 
plus  habiles  Accoucheurs  deParis5pour  la  fe- 
courir  dans  une  fi  prerfante  necefîité  ;  que  les 
membranes  qui  contiennent  les  eaux  de 
l’enfant,  s ’çtoient  percées  ce  jour-là;  que  le 
lendemain  famedi  23,  il  avoir  envoyé  cher¬ 
cher  un  autre  Accoucheur  ,  qui  après  l’avoir 
examinée  5  avoir  dit  qu’elle  en  mourroit  ,  &c 
que  fi  on  l’accouchoit  ,  elle  periroit  dans 
l’operation,  enforte  qu’il  ne  vouloir  rien  en¬ 
treprendre  ;  que  le  lendemain  2.4,  qui  étoit 
le  Dimanche,  il  avoir  envoyé  prier  ce  même 
Accoucheur ,  devenir  pour  la  fécondé  fois  4 
mais  qu’il  avçit  été  du  même  fençiment  que 
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celui  qui  f  avoit  vue  la  veille  3  &c  que  voyant 
cela  il  en  avoit  envoyé  chercher  un  troiiîé- 
me  ,  qui  avoit  fait  fon  poillble  pour  l’accou¬ 
cher  3  mais  qui  11’avoit  rien  avancé  5  que  ne 
fçachant  plus  à  qui  avoir  recours  ,  il  avoir 
envoyé  quérir  Madame  la  Gagnery  autre 
Sage-femme  ,  peu  après  que  le  dernier  Ac¬ 
coucheur  en  fut  forti  ;  qu’il  n’y  avoit  eu 
qu’elle  qui  les  avoit  un  peu  conioiez  ,  leur 
donnant  meilleure  efperance  que  tous  ceux 
qui  Pavaient  précédée  5  mais  qu’elle  n’avoit 
pû  rien  faire  auffi-bien  que  les  autres  :  qu’en- 
tin  Mademoifelle  de  Saint-Paul/emme  d’un 
célébré  peintre  de  l’Academie  5  avoit  dit  au 
mary  de  la  malade  de  m'envoyer  prier  de 
venir  fecourir  Madame  ton  époufe3&  qu’elle 
cfperoit  que  j'en  fortirois  avec  honneur  :  en 
effet  il  vint  lui-même  m’en  faire  de  très- 
biffantes  prières,  efperanc  de  moy  un  fecours 
plus  favorable  que  de  tous  les.  autres  pour  fa 
femme  5  qu’il  comptoir  a.  demi  morte  ,  (  ce 
font  fes  propres  termes  >  )  je  le  remerciai  de 
l’honneur  qu’il  me  faifoit  5  lui  faifant  nean¬ 
moins  entrevoir  que  j’avois  beaucoup  de- 
feru pule  d’entreprendre  quelque  choie , 
après  trois  habiles  Accoucheurs  &c  trois  Sa¬ 
ges-femmes  ,  qui  Pavaient  abandonnée  ;  il 
me  dit  qu’on  lui  avoir  fait  prendre  d’une  po¬ 
tion  faite  avec  les  eaux  cordiales  5  dans  les¬ 
quelles  on  avoit  fait  mettre  du  diafeor  diuin, 
des  yeux  d’écreviffes ,  du  caftor  3  des  fyrops; 
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de  kermès  8c  d’œillets  ,  pour  les  convulfions 
qu’elle  avoir  eues.  Me  rendant  à  les  prières, 
je  lui  dis,  que  je  voulois  bien  employer  tout 
le  fçavoir,  que  le  Seigneur  m’avoir  donné  , 
8c  l’experience  que  jepouvois  avoir  acquifc 
depuis  plus  d’onze  années  que  je  pratiquois 
les  Accouchemens ,  pour  tirer  Madame  fon 
époufe  de  ce  mauvais  travail  ;  je  l’examinai 
auiïi~tôt  que  je  fus  arrivé ,  8c  la  trouvai  dans 
des  convulfions  tres-fortes ,  8c  écumant  par 
la  bouche  ;  il  y  avoit  deux  jours  qu’elle 
n’avoit  rendu  fes  urines ,  ce  qui  luy  caufoit 
une  grofifeur  extrême  au  coté  droit  du  bas 
ventre ,  8c  en  partie  les  convulfions  dont  je 
viens  de  parler  ,  8c  l’on  me  dit  qu’elle  avoit 
été  fondée  fans  fuccez  ;  la  tête  de  l’enfant 
étoit  fortement  prife  entre  les  os  du  pafifage, 
tellement  corrompue  8c  d’une  puanteur  fi 
extrême,  que  ceux  qui  étoient  prefens ,  pen- 
ferent  en  être  infectez.  Je  l'accouchai  très- 
promptement  avec  mes  feules  mains,  en  pre- 
fence  de  Monfieur  Lefqure ,  prefentement 
'  mon  Confrère,  8c  pour  lors  Chirurgien  Pri¬ 
vilégié  ,  '8c  Gendre  de  Madame  la  Gagnery, 
dernière  Sage-femme  qui  avoit  été  appellée 
à  ce  travail  ;  je  la  délivrai  enfuite  de  fon  ar- 
rierefaix  ,  qui  étoit  aufii  puant  que  l’enfant 
que  j  a  vois  tiré,  il  étoit  tout  abreuvé  de  mau- 
vaifes  humeurs  ;  cette  Dame  n’étoit  grofié 
que  de  fept  mois  8c  demi  ou  environ ,  ce¬ 
pendant  l’enfant  étoit  gros  8c  long,  quoique 
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fa  mere  fût  délicate  &  fort  petite.  Il  cft  vrai 
que  la  mortification  des  parties  du  vagin 
étoit  li  grande,  qu’il  étoit  impoffible  que  la 
déperdition  de  fubftance  par  la  chute  des 
écarres,nc  lui  caufât  l’incontinence  d’urine, 
qui  lui  en  eft  effedivement  refté  :  ce  que  je 
lui  avois  pronoftiqué.  On  peut  dire  au  fur- 
plus,  fans  exagérer,  que  cette  Dame  fut 
tres-heureufe  de  fortir  à  ce  prix  là  d’un  fi 
mauvais  Accouchement,  ayant,  Dieu  merci, 
recouvré  fa  parfaite  fanté  ;  &:  m’étant  venu 
remercier  avec  toutes  fortes  d’honnêtetez. 
Immédiatement  après  avoir  été  délivrée, elle 
prit  d’une  potion  compofée  de  quatre  onces 
d’eau  de  nidifie ,  trois  gros  d’eau  de  canelle 
orgée ,  une  once  d’huile  d’amandes  douces, 
&:  une  once  de  fyrop  de  limon  ,  le  tout  mêlé 
enfemble  pour  lui  en  donner  à  differentes  rc- 
orifes;  on  lui  fît  des  injedions  par  en  bas  avec 
.  a  décodion  d’orge  ,  y  mêlant  fur  un  demi- 
feptier  trois  cuillerées  de  vin  blanc  ;  l’on  en 
trouvera  plufieurs  autres  formules  dans  mes 
Obfervations  :  mais  le  iy,  elle  commença  de 
gendre  de  petites  pierres  de  la  vcffie  ,  avec 
des  cris  douleurs  infupportables.  Je  lui 
tirai  de  l’urethre  une  efpece  de  chair  de  fi¬ 
gure  à  peu  prés  femblable  à  une  feüille  d’oli¬ 
vier,  dans  le  tiffu  de  laquelle  il  y  avoit 
quinze  petites  pierres  de  differente  groflcur 
éc  figure  ,  les  unes  rondes  ?  &:  les  autres  ai¬ 
guës  &  pointues,  qui  s’y  trouvoient  enga- 
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gées  naturellement  ;  j’en  rompis  plufieurs , 
elles  étoient  peu  folides  friables  5  elle  en 
rendit  à  diyerfes  fois  jufqu’à  foixante-quin- 
ze  :  je  continuai  de  la  voir  ,  &  je  ne  négli¬ 
geai  rien,  pour  fon  entier  rétabliflement,  qui 
arriva  dans  la  fuite  du  temps. 


L VIL  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  le  bras 
de  l'enfant  ePoit  plié  dans  le  col  de  U 
Matrice 5  avec  ijfue  du  cordon  de  l'timbihc . 

LE  30  Septembre  1700, je  fus  prié  d’aller 
accoucher  une  Dame  dans  la  vieille  rue 
du  Temple  j  c’étok  fur  les  4  heures  du  foiiq 
lorfque  j’y  arrivai  ,  les  eaux  a  voient  percé 
les  membranes  iur  les  onze  heures  du  matin, 
elles  avoient  entraîné  avec  elles  le  cordon 
de  l’enfant ,  &c  un  de  fes  bras  plié  dans  le 
‘col  de  la -Matrice  ;  Madame  du  B.  fa  Sage- 
femme  fut  obligée  d’y  tenir  fa  main  durant 
cinq  heures  entières  5  pour  empêcher  que  ce 
cordon  ne  fut  comprimé  ,  flétri  5  ni  refroidi 
par  fa  fortie  au-dehors  ;  ce  qui  auroit  pii 
eau fdr  la  mort  à  l’enfant  par  la  ceflfation  to¬ 
tale  de  la  circulation  du  fan  g ,  qui  fe  doit 
continuellement  faire  dans  les  vaiiïeaux  qui 
le  eompofent  ?  pour  le  nourrir  &c  le  vivifier. 
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On  ne  fçauroit  trop  loüer  la  précaution  de 
cette  Sage-femme,  àcaufe  de  la  gêne  qu’elle 
eût  durant  un  li  longtemps  ;  au  moyen  dc- 
quoi  il  eft  tres-lûr  qu’elle  contribua  la  pre¬ 
mière  ,  à  la  confervation  de  la  vie  de  l’en¬ 
fant;  auffi-tôt  donc  qu’elle  eut  retiré  fa  main, 
î’introduifis  la  mienne  5  &:  en  chemin  fai- 
fant ,  je  touchai  le  cordon ,  auquel  je  fentis 
une  forte  puifation  dès  arteres  umbilicalcs, 
&C  le  bras  plié ,  ainfi  que  je  viens  de  le  dire, 
lequel  je  repoufîai  au-dedans  ;  je  cherchai 
enfuite  les  pieds  de  l’enfant  3  qui  étoient  il- 
tuez  vers  la  partie  fuperieure  de  la  Matrice, 
que  j’amenai  hors  du  paflage  avec  le  moins 
de  violence  qu’il  me  fut  poffihle  ;  puis  je  ti¬ 
rai  dans  un  inftànt ,  en  prefence  de  la  Sage- 
femme,  un  garçon  vivant ,  qui  avoir  l’air  de 
fe  faire  nourrir ,  quoiqu’il  fût  né  à  huit  mois 
ëc  quinze  jours ,  (  eu  égard  au  jour  du  ma¬ 
riage  ;  )  je  croi  que  l’heure  prématurée  de 
cet  Accouchement  avoir  été  caufée  par  une 
fatigue  que  la  mere  avoir  effuyée  en  allant 
en  croupe  fur  un  cheval  à  quatre  lieues  au- 
delà  de  V criailles v 
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LVIII.  OBSERVATION. 

Guerifon  d’une  fille  âgée  de  quatorze  ans ? 
dont  la  vulve  étoit  bouchée  par  une 

membrane. 

LE  ij  Octobre  1700,  je  fis  une  operation 
pareille  à  celle  qui  eft  décrite  ci-devant 
dans  ma  trente-quatrième  Obfervation  5  il 
s’agifloit  ici  de  foulager  une  Demoifelle  , 
agee  de  quatorze  ans,  dont  le  pere  5c  la  mere 
etoient  fort  en  peine  de  la  caufe  des  douleurs 
que  leur  fille  fouftroit ,  aufli-bien  que  de  la 
gr odeur  de  fon  ventre  ,  vers  la  partie 
moyenne  de  la  région  hypogaftrique  5  lorf- 
que  je  feus  touchée  ,  je  les  tirai  fur  le  champ 
d’inquietude  5  de  pareils  faits  m’étant  déjà 
tombez  entre  les  mains.  L’operation  étant 
faite ,  de  la  même  maniéré  que  je  l’ai  en  fei¬ 
gne  e  endevant ,  pour  la  rendre  capable  de 
mariage  lorfqu’il  en  feroit  temps  $  il  en  forcit 
a  l’inftant  plus  d’une  pinte  de  fan  g  menf- 
trual,  gros,  noir  ôe  vifqueux  :  qualitez  qu’il 
avoit  contractées ,  fiute  d’avoir  pu  trouver 
fon  ilfue.  Dés  que  ce  fang  fuperflu  fut 
avacue,  tous  les  accidens  de  la  maladie  de 
cette  Demoifelle  codèrent,  «Scelle  fut  entière¬ 
ment  guérie  en  vingt-cinq  jours ,  au  moyen 
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du  même  traitement  qui  avoir  été  fait  à  celle 
dont  j’ai  parlé  dans  l’Obfervation  fufdite. 
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gïojje  de  deux 
enfans ,  dont  le  premier  vint  au  troïjiemc 
mois  de  la  ggojjejje ,  &r  le  fécond  vint  à 
terme .  * 

LE  7  Novembre  1700,  je  fus  prié  fur  les 
fept  heures  du  foir  ,  d’aller  dans  la  rue 
de  la  Pelleterie  ,  pour  accoucher  une  Dame 
qui  étoit  à  terme  ;  elle  avoit  reflenti  de  pe¬ 
tites  douleurs  pendant  toute  la  journée.  Je 
la  touchai ,  &  je  connus  par  la  difpofition 
que  je  trouvai  à  l’orifice  intérieur  de  la  Ma¬ 
trice  ,  qu’elle  étoit  en  travail  ;  je  lui  dis  que 
l’enfant  fe  prefentoit  dans  la  pofture  natu¬ 
relle  ,  c’eft-à-dire  ,  la  tête  la  première  ,  & 
que  j’efperois  l’accoucher  heureufement 
dans  peu  d’heures  :  ce  qui  lui  fit  grand  plai- 
fir  ,  ayant  eu  deux  fâcheux  Accouchemens 
contre  nature  le  24  Juin  1696,  &  le  zy  O  do- 
bre  1698  ;  le  premier  de  trois  enfans  ;  le  fe-* 
cond  de  deux,  comme  on  a  pu  voir  dans  mes 
Obfervations  trent^-troifiéme  <$£  quarante- 
huitième  î  deux  heures  après  je  l’accouchai 
d’une  fille  vivante  3  dont  le  cordon  del’um- 


Àccouchement  d'une  femme 
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bilic  faifoic  un  tour  à  une  de  jfes  Guides  j  je 
délivrai  enfuite  lamere  de  fon  arrierefaix,  6c 
elle  ne  fut  point  attaquée  de  perte  de  fang 
comme  dans  les  deux  précedens  Accouche-' 
mens  ;  aullx  avoic-elle  été  faignée  par  pré¬ 
caution  pendant  le  cours  de  fa  groffeffe. 

Je  n’aurois  point  parlé  de  cet  Accouche¬ 
ment  naturel  ?  non  plus  que  de  quelques  au¬ 
tres  qui  fe  font  prefentez  ,  s'il  ne  s’étoit  ren¬ 
contré  durant  le  cours  de  fa  groffefle  5  une 
chofe  qui  mérité  bien  d'être  obiervée  :  cette 
Dame  me  fit  l'honneur  de  me  mander  fur  le 
troifiéme  mois  ,  a  roccafion  d’une  perte  de 
faïig,  accompagnée  de  douleurs>pGiir. accou¬ 
cher,  Sc  elle  rendit  dans  ce  temps-Ja ,  un 
petit  fœtus  avant  que  je  fuflé  arrivé  ;  je  la 
délivrai  enfuite  ,  Sc  nous  crûmes  que  la  grof- 
feffe  étoit  terminée  par  cette  faufle  couche  : 
mais  environ  trois  femaines  y  ou  un  mois 
après  ?  elle  fentic  quelque  mouvement  dans 
fon  ventre  5  3c  accoucha  enfuite  au  terme 
ordinaire.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  fi 
cet  enfant  refta  jufqu’à  fon  terme  dans  le 
ventre  de  fa  rnere  y  ce  ne  fut  que  parce  qu’é¬ 
tant  greffe  de  deux  enfans  ,  il  y  avoir  deux 
arrierefaix  feparez  l’un  de  l’autre  $  car  s’il 
n’y  avoir  eu  qu’un  feul  arrierefaix  commun 
pour  les  deux  enfans ,  comme  il  étoit  arrivé 
dans  l’un  de  les  précedens  Accouchement 
il  efh  certain  que  les  mêmes  douleurs  &  la 
perte  de  fang,  les  auraient  fait  périr  en  mena® 
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temps.  Au  relie  eette  malade  ne  fut  pas 
beaucoup  incommodée  de  cet  Accouche¬ 
ment  extraordinaire. 
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Accouchement  d'une  femme ,  dont  l9  enfant 
prefenîoit  les  pieds ,  acompagnc %  du 
cordon  de  l'umhilic, 

LE  S  Novembre  1700  ,  je  lus  appelle  z 
une  heure  apres  minuit ,  pour  aller  voir 
une  Dame  dans  la  rue  du  Crucifix  faint  Jac¬ 
ques  de  la  Boucherie  ;  elle  relfentoit  des 
douleurs  depuis  quatre  jours ,  à  caule  d’une 
chute  qu’elle  avoir  faite  fur  les  genoux,  &C 
d’une  toux  conliderable  :  accident  qui  effc 
tres-contraire  aune  femme  enceinte  >  <5c  c’eft 
félon  toutes  les  apparences,,  ce  qui  occafion- 
na  la  chute  de  fon  fruit  un  peu  avant  fa  par¬ 
faite  maturité.  L’ayant  touchée,  je  lui  dis 
que  c’étoit  les  vrayes  douleurs  pour  accou¬ 
cher  ;  mais  je  ne  lui  dis  point  ce  que  je  par¬ 
fois  de  la  nature  de  fon  travail.  Les  mem¬ 
branes  s’étant  percées ,  de  les  eaux  écoulées, 
l’enfant  prelentoit  les  pieds ,  accompagnez 
du  cordon  de  lumbilic  s  comme  je  le  fis  re¬ 
marquer  à  Monfieur  ion  époux  ,  qui  eft  Chi¬ 
rurgien  ,  de  enfuite  je  fis  mettre  la  malade 
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dans  une  fituation  commode  pour  l’aecoii- 
chcr  ;  je  tirai  incontinent  les  pieds,  &  com¬ 
me  les  orteils  regardoient  lc!  ventre ,  je  fis 
cnforte  de  retourner  l’enfant, comme  on  doit 
toujours  faire  en  ce  cas  là ,  afin  que  Ion  vi- 
làgc  regarde  l’anus  de  fa  mères  &  après 
avoir  oblerve  les  circonftances  requifes  pour 
faire  heurcufement  cet  Accouchement  par 
les  pieds ,  je  tirai  dans  un  infant  une  fille  vi¬ 
vante  ,  qui  eft  prefentement  belle  &  grande, 
par  rapport  à  fon  âge  s  je  délivrai  enfuite  la 
mere  de  fon  arrierefaix  ,  &  je  l’ai  encore  ac¬ 
couchée  depuis  dans  un  autre  travail  contre 
nature  avec  le  même  bonheur. 
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« 

Accouchement ,  dans  lequel  la  têtefeparéc  du 
corps  de  l’enfant ,  refia  feule  dans  la  Ma¬ 
trice  pendant  vingt-neuf  heures. 

LE  12.  Janvier  1701,  on  me  demanda  en 
/grâce  d’aller  dans  la  rue  au  Maire ,  à 
l’enfeignedu  Roy  lans pareil,  pour  fecourir 
une  Dame  de  quarante-cinq  ans ,  qui  étoic 
devenue  greffe  à  la  vingtième  année  de  fon 
mariages  j  appris  à  mon  arrivée, qu’elle  avoit 
refende  dés  la  veille  les  douleurs  de  l’Ac¬ 
couchement  ,  &  que  l’enfant  venoit  dans 

une 
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une  fituation  peu  naturelle,  prefentant  les 
pieds;  ce  qui  attira  a  ce  petit  innocent  le  mal¬ 
heur  ,  que  ceux  ou  celles  qui  avoient  une 
droite  intention  de  le  tirer  de  Ion  cachot,  lui 
caufei mt^en  (eparant  le  corps  d’avec  fa  tête,' 
j  qui  iefta  feule  dans  la  Aviatrice  avec  l’arriére- 

faix.  L’operation  devenant  encore  plus  dif¬ 
ficile  par  cet  accident,  on  y  appella  un  Ac¬ 
coucheur  prudent  &  favant  dans  fon  art,  qui 
fit  fon  pofiible  pendant  trois  heures  pour  ti¬ 
rer  cette  tete,  mais  qui  eut  le  malheur  de  n’y 
pouvoir  réiiffir ,  quoiqu’il  fe  fut  fervi  du  cro¬ 
chet  ;  5e  comme  perfonne  ne  pouvoir  douter 
qu  il  ne  fut  abfo lumen t  fiecéfiaire  de  tirer 
cette  teic ,  on  avoir  encore  eu  recours  à  un 
autre  Accoucheur  ,  qui  n’avoit  pas  moins  de 
capacité  que  le  premier ,  lequel  apres  avoir 
examine  cette  Dame  ,  iie  crût  pas  fe  devoir' 
mccti*w  en  état  de  tiavaillcr  pour  tirer  cette 
tête,  s’étant  contenté  de  leur  dire  que  les 
eiouieui s reviendf oient,  5e  qùepour  lors,  on 

n  auroit  qu’à  l’envoyer  chercher  fceqü’on  fit; 

mais  ne  l’ayant  pas  trouvé ,  la  chofe  preffant 
de  plus  en  plus ,  on  avoir  couru  fur  le  champ 
chez  un  troifîéme  Accoucheur ,  qui  prati¬ 
que  depuis  longtemps  les  Accouchemens,  Sc 
qui  avoir  fait  auflî  fon  poffihle  avec  le  cro¬ 
chet  ,  pour  la  tirer  j  fans  y  avoir  pu  réiiffir. 
Enfin  m’ayant  envoyé  chercher,  dans  i’cfpc- 
rance  d'un  fecours  plus  favorable  ;  fexami- 
îiai  i  état  de  la  malade,  que  je  trouvai  à  la 

O 
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derniere  extrémité autant  parla  longueüf- 
de  ce  laborieux  travail ,  que  par  les  efforts 
qu’on  avoir  été  obligé  de  faire  pour  tirer 
cette  tête ,  qui  reftoit  feule  dans  la  Matrice 
depuis  vingt-neuf  heures.  La  politique  au- 
l'oit  fait  retirer  fur  le  champ  tout  autre  Ac¬ 
coucheur  que  moy  :  mais  confiderant  que 
c’étoit  abandonner  une  perfonne  vivante 
dans  la  plus  preffante  neceflité  qui  fe  puiffe 
prefenter  ,  au  lieu  de  leur  marquer  de  la  ré¬ 
pugnance  ;  je  dis  à  Madame  M .  fa  Sage-fem¬ 
me  ,  Se  à  Moniteur  de  Beaulieu  mon  Con¬ 
frère  >  &  leur  Chirurgien  ordinaire  y  qui 
•étoient  prefcns,que  j’efperois  tirer  cette  tête, 
&  la  bien  délivrer  de  fon  arrietefaix,  &  qu’a- 
prés  cela  je  leur  dirois  des  nouvelles  certai¬ 
nes  ,  fur  ce  que  la  Sage-femme  affuroit 
qu’elle  avoir  encore  tin  enfant  dans  le  ven¬ 
tre  avec  la  tête.  Je  me  mis  donc  en  devoir  de 
la  tirer,  fans  me  fervir  d’aucun  infiniment^ 
j’en  vint  heüreufement  à  bout ,  Se  la  délivrai 
de  même  en  leur  prefence.  J’aurais  eu  fini 
*  mon  operation  dans  un  inftant  y  fi  ma  main , 
auffi-tôt  que  je  feus  introduite  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  n’avoit  été  tellement  comprimée  par 
l’orifice  intérieur  qu’elle  devint  toute  en¬ 
gourdie  ,  me  faifant  reffentir  des  douleurs , 
comme  fi  on  me  l’avoir  piquée  avec  un  nom¬ 
bre  infini  d’aiguilles;  par  bonheur  cet  en- 
gdurdifi  eurent  ne  dura  pas  longtemps,  de  ne 
m’empêcha  pas  de  faire  mon  operation. 
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Âpres  qu  elle  fut  finie,  je  remarquai  avec  foa 
(Chirurgien,  6e  ia  Sage-femme, qu’à  la  partie 
moyenne  de  la  région  umbilicaie  il  y  avoir 
ime  tumeilr  qui  paroifloit  à  l’attouciiement 
de  la  g r odeur  de  ia  tête  d’ün  fécond  enfant,' 
ce  qui  confirmoit  fort  la  Sage-femme  dans  le 
pronoftique  qu’elle  avoir  fait  avant  mon 
operation  ,  croyant  de  plus  qu’elle  pouvoir 
être  tombée  de  la  Matrice  dans  le  ventre  5 
pour  lors  je  m’acquittai  de  la  promeflfe  que 
j’avois  faite  de  dire  mon  fentiment  fur  la  tu¬ 
meur  du  ventre  après  l’operation  ï  Je  dis 
donc  à  la  Sage-femme ,  qui  étoit  la  plus 
obftinée  dans  fon  opinion  ,  que  cette  Dame 
n  avoir  point  de  fécond  enfant  dans  le  ven¬ 
tre,  comme  elle  le  croÿoit  ,■  mais  que  cette 
grofîeur  ou  tumeur  qu’on  y  remarquoit  à  la 
vue  de  au  toucher, netoit  autre  chofe  que  des 
fehirres  multipliez  ,  foie  au  mefenccre  ,  au 
foye,  ou  à  la  ratte.  Je  fus  voir  cette  Dame 
le  lendemain  treiziéme  du  même  mois ,  je 
trouvai  qu  elle  rendoit  bien  les  urines,  &  fes 
gros  excremens  ,  que  les  vuidanges  fe  fai- 
loient  en  qualité  de  en  quantité  fuffiiante> 
quelle  ne  reffentoit  aucune  douleur  à  la  Ma- 
tnce  j  ce  qui  me  fit  dire  qu’il  n’y  avoir  rien  à 
cramai c  de  cette  part ,  mais  que  les  fehirres 
feroient  dans  la  fuite  la  caufe  de  fa  mort ,  &: 
qu’elle  ne  les  porteroit  pas  loin.  On  peut  re¬ 
garder  comme  une  chofe  étonnante,  que 
cette  Dame  ait  purefifter  fi  longtemps  pouf 
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les  porter  jufqù’au  terme  de  fa  grofleffe,&il  y 
a  lieu  de  croire  que  ce  ne  fut  qu’à  la  faveur 
des  remedes  qu’un  de  mes  Confrères,  Accou¬ 
cheur  lui  avoit  ordonné, &  dont  elle  avoit  ufé 
pendant  cinq  mois, qu’elle  avoit  vécu  filong- 
temps  ;  le  Dimanche  14  elle  mourut  fur  le 
midi,  &  le  lendemain  ij,on  me  vint  prier 
de  donner  mon  heure  pour  être  prefent  à 
l’ ouverture  du  cadavre,  qui  fut  faite  par 
Moniteur  de  Beaulieu,  mon  Confrère,  &  de 
Mefdames  Martin  &Feret,Maîtrefles  Sages- 
femmes  ,  &  autres  perfonnes  curieules.  On 
remarqua  à  cette  ouverture  toüt  ce  que  j’a- 
Vois  dit  ;  &  bien  plus,  car  On  trouva  qu’elle 
avoit  fix  fchirres  dans  le  corps ,  un  qui  prc- 
noir  nailfancc  au  fond  de  la  velfie ,  qui  étoit 
celui  qui  fe  manifeftoit  au-dehors,de  la  grof- 
leur  de  la  tête  d’un  enfant ,  &c  fe  terminoit  à. 
la  partie  moyenne  de  la  région  ombilicale, 
&c  aux  parties  latérales  de  la  veffie ,  il  y  en 
avoit  encore  tout  auprès  detix  autres  à  une 
égale  diftance ,  qui  relfembloient  à  des  roi- 
gnons  de  moyenne  groffeur,  &c  à  la  partie  la¬ 
térale  de  l’orifice  intérieur  de  la  Matrice  au. 
côté  gauche;  il  y  en  avoit  encore  un  delà 
groffeur  d’une  pomme  de  pin,  &  vers  le  fond 
de  la  veffie  tirant  du  côté  droit  ;  il  y  en  avoir 
encore  un  autre  qui  occupoit  prefque  tout 
l’hypocondre  de  ce  côté-là,  fans  avoir  nean¬ 
moins  aucune  adherance  avec  le  foye,  qui 
étoit  dans  la  fituation  naturelle;  cette  malle 
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fchirreufe  étoit  du  moins  auffi  groffe  que  la 
plus  groffe  tête  d’homme  qui  feVoye,  &  au 
côté  gauche  il  y  avoir  encore  une  groffe 
maffe  fchirreufe,  qui  n’avoit  non  plus  au¬ 
cune  adherancc  avec  la  ratte  ,  laquelle  étoit 
auili  dans  fa  fituation  naturelle  ;  la  fubftance 
de  ces  tumeurs  fchirreufes  étoit  ferme  &c 
blanchâtre  fans  être  parfemée  d’aucuns  vaif- 
feaux  appareils,  tant  intérieurement,  qu’ex- 
terieurement  ;  il  y  avoir  de  l’adherance  à  la 
veflie  en  tirant  du  côté  droit ,  Sc  elle  faifoit 
une  même  continuité  de  fubftance  avec 
cette  malle  fchirreufe  fituée  fous  le  foye  ;  il 
ne  fe  trouva  rien  dans  la  Matrice  ,  ce  qui 
confirma  mon  pronoftique  par  la  vûë  &  le 
toucher  de  fa  propre  cavité  ;  les  poulinons 
étoient  tous  adherans  à  la  plevre  &c  puru¬ 
lents  ;  il  y  avoir  du  moins  deux  pintes  de 
ferolitez  jaunâtres, dans  lefquelles  nageoient 
les  fehirres ,  le  foye  ,  la  ratte ,  &  le  refte  des 
vifçercs  du  bas  ventre. 
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Accouchement  d'une  jemme  ,  ^  laquelle  en 
voulant  la  délivrer,  on  tiret  la  /Autrice 

en-d 
laqu 

LE  ï 9  Janvier  1701 , 011  me  vint  prier 
d’aller  dans  laruë  de  Poitou,  pour  fe- 
courir  une  Dame  qui  étoit  accouchée  d’une 
fille  depuis  une  demie  heure  ou  environ  $  la 
Sage-femme  la  voulant  délivrer  avoir  tiré 
le  fond  de  la  Matrice  en-dehors,  avec  une, 
perverfion  parfaite  ,  8c  qui  fortoit  8C.  pen¬ 
dait  entre  les  cuiflfes  de  la  malade,  a  laquelle 
l’arrierefaix  étoit  encore  adhérant ,  fans  au¬ 
cune  apparence  de  feparation  dans  toute  fa 
circonférence  ,  8c  d’une  prodigieufe  grof- 
feuiv  Ce  malheur  étant  arrivé  pour  avoir 
tiré  tres-fortement ,  8c  tout  à  coup  cet  arrie- 
refaix  ,  la  Sage-femme  s’enfuit  tout  effrayee, 
tant  par  ce  funefte  accident ,  dont  elle  pré¬ 
vit  d’abord  la  confequence  ,  que  par  d’au¬ 
tres  accidens  qui  lui  fuccedoient  en  foule  ; 
c’eft  à  fçavoir  une  perte  de  fang  terrible,  des 
douleurs  tres-aigues  ,  des  fyncopes  8c  des 
çonvulfions  ,  qui  font  bien-tôt  fuivics  de  la 
mort,quieft  inévitable  en  pareille  occafion  : 


ehors  pendante  entre  les  cuijfes ,  &  a 
elle  l'arriére  faix  étoit  encore  adhérant. 

i.  7  j  \  i  . 
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çar  il  eft  impolïible  qu’une  Matrice  totale¬ 
ment  déplacée  5c  pendante  hors  de  la  vulves 
fe  puifle  réduire  en  fon  lieu  naturel  ,  5c 
quand  la  redudion  s’en  pourroit  faire  même 
fur  le  champ  ,  outre  que  les  ligamens  5c  les 
vaiflëaux  de  ce  vifcere  dilacerez  de  toutes 
parts  n’en  permettroient  pas  la  réunion.  La 
malade  periroit  toujours  tres-promptement 
par  la  feule  perte  de  tout  fon  fang  ,  quelque 
jeune  5C  de  quelque  forte  conftitution 
qu’elle  put  être  ;  la  vue  de  cette  pauvre  ferm 
nie  expirante  ,  qui  n’étoit  âgée  que  de  dix^ 
huit  ans,  me  fit  beaucoup  de  peine,  aufli-bien 
qu’à  Moniteur  Buttée  fon  Chirurgien  ordL 
naire ,  qui  fut  témoin  de  ce  fpeftaçle.  L’on 
peut  encore  voir  dans  la  quarantième  5c  cim 
quantième  de  mes  O bfer votions,  qu’en  vom 
lant  délivrer  deux  Dames  de  leurs  arriéré- 
faix  ,  deux  Sages-femmes  avoient  tiré  le 
fond  delà  Matrice  dans  le  vagin,  parodiant 
hors  l’orifice  extérieur  de  la  Matrice  :  Ces 

•  'V-  ;  1 

trois  exemples  doivent  faire  comprendre 
aux  Sages-femmes, que  quand  elles  trouvent 
farrierefaix  fort  adhérant  à  la  Matrice,  elles, 
ne  peuvent  trop-tot  demander  du  fecours , 
pour  prévenir  un  pareil  defaftre  ,  au  lieu  que 
la  plupart ,  par  vaine  gloire ,  ou  par  timidité^ 
attendant  jufqu’à  la  derniere  extrémité  à 
demander  confeil  dans  les  Accouchemcns 
contre  nature  ,  qui  leur  arrivent  jour¬ 
nellement  j  un  grand  nombre  de  pauvres 

•  O  »  * 
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femmes  periflent  très  -  fouvent  par  leur 
faute. 


LXIII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l'enfant  prêt 
fentoit  la  main }  le  pied  0°  l'umbiliç. 

1  y  '•  /  '  .  :  £  *'  '  -  '  V  ,  jg 

LE  x8  Novembre  1701 ,  on  m’envoya 
prier  d’aller  fur  les  onze  heures  du  foir 
accoucher  une  Dame  à  Romainville  5  je  paiv 
tis  lur  le  champ  pour  m’y  rendre  ,  d’autant 
que  cette  Dame  &  Moniteur  fon  époux 
m’avoiont  prié  chez  moy  dés  le  n  du  mois  , 
&  ils  m’avoient  fait  connoître  qu’ils  fou- 
haitoient  paffionnement  que  ce  fat  moy  qui 
fît  cet  Accouchement  ,  par  rapport  à  ce  que 
j’avois  accouché  une  Dame  de  leurs  paren¬ 
tes,  qui  étoit  à  la  derniere  extrémité  ;  outre 
que  cette  Dame  craignoit  fort  de  tomber  en 
pareil  cas  ,  parce  qu’elle  étoit  fujette  à  avoir 
de  fâcheux  travaux.  Je  luipronoftiquai  une 
plus  heureufe  délivrance  pour  la  cônfoler, 
lui  difant  cependant  que  puifquxlle  étoit 
fujette  à  avoir  des  Acçouchemens  fâcheux, 
de  ne  pas  différer  d’un  moment  à  demander 
du  fecours ,  lorfque  les  douleurs  lui  pren- 
drorent ,  afin  que  fixée  Accouchement  étoit 
auffi.  dangereux ,  que  les  trois  précédons 
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javoient  été  ,  un  trop  long  délai  ne  la  jredui^ 
lit  pas  aux  dernieres  extrêmitez.  J’arrivai  à 
Romainville  fur  les  deux  heures  après  mi¬ 
nuit  ,  c’eft-à-dire  ,  le  18  ;  de  y  ayant  trouvé 
Madame  G.  fa  Sage-femme,  je  lui  deman¬ 
dai  en  quel  état  étoit  çe  travail,  de  ce  qu’elle 
y  avoir  obfervé  ,  elle  m’apprit  que  les  dou¬ 
leurs  avoient  commencé  la  veille  fur  les  cinq 
heures  du  foir  ,  de  qu’ayant  augmenté  ,  les 
membranes  avoient  percé  quatre  heures 
après  ;  qu’ayant  alors  touché  la  malade,  elle 
avoir  trouvé  hors  du  pallage  un  pied  ,  une 
main  ,  de  le  cordon  umbilical ,  qui  étoit  en¬ 
tre  ces  parties  ;  de  que  ce  qu’il  y  avoir  de  plus 
fâcheux  ,  étoit ,  comme  elle  le  croyoit ,  la 
mort  de  l’enfant ,  ce  qui  l’avoir  obligé  â de¬ 
mander  du  feçours ,  n’ayant  pas  pfé  depuis 
faire  aucune  tentative  pour  l’accoucher.  Je 
touchai  incontinent  la  malade  ,  de  je  trou¬ 
vai  que  l’enfant  prefentoit  un  pied,  une 
main  de  le  cordon  umbilical, comme  la  Sage- 
femme  l’avoir  remarqué  :  mais  j’obfervai 
de  plus  au  cordon,  que  le  battement  des  ar¬ 
tères  ombilicales  étoit  fort  faible  ,  ce  qui  ne 
laifla  pas  de  me  donner  déjà  lieu  de  confolcr 
la  malade,  de  les  afliftans,  de  de  leur  faire  ef- 
persr  que  l’enfant  fe  pourroit  trouver  encore 
vivant  ;  en  effet  il  fembloit  n’avoir  été  con- 


fervé  en  vie, que  par  un  efpece  de  miracle, vu 
la  fâcheufe  fituation  où  il  s’étoit  prefenté. 
Comme  la  Sage-femme  ne  l’avoir  point  on- 
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doyé  ?  je  fis  l’ondoyement  fur  le  pied  qui 
étoit  le  plus  avancé  an  paffage  5  je  repouffay 
enfuite  le  plus  doucement  qu’il  me  fut  poffi- 
ble  5  la  main  de  l’enfant  au-dedans  3  en 
même  temps  je  fus  prendre  le  fécond  pied 
pour  le  joindre  au  premier  3  avec  lefquels 
je  retournai  l’enfant  5  3c  tirai  dans  un  inftant 
une  groffe  fille  vivante,  qui  avoit  l’air  de  fe 
faire  bien  nourrir  5  6c  qui  a  été  de  tous  les 
enfans  de  cette  Dame  le  feul  qui  ait  eu  le 
bonheur  d’être  baptife ,  on  remit  la  cere¬ 

monie  du  Baptême  à  quatre  heures  après 
midi ,  à  caufe  que  ce  jour-là  Mohfeigneur  le 
Cardinal  de  Noailles  y  étoit  otcupé  à  confir- 
mer  les  enfans  du  lieu.  Cette  Obfervation 
eft  du  1 8  Novembre  1703.  Je  délivrai  la 
mere  enfuite  ,  &  il  ne  lui  arriva  aucun  acci¬ 
dent  non  plus  qu’à  fa  fille  ,  ce  qui  caufa  une 
grande  joye  à  la  famille  ,  qui  étoit  prcfque 
toute  prefente. 

Cette  Dame  fe  trouvant  du  nombre  de 
celles  qui  font  fujettes  aux  trenchées  ,  me 
'  trouvant  hors  d’état  de  lui  faire  prendre  un 
rernede  ,  tel  que  j’aurois  fouhaité  ,  je  me  fou- 
vins  ,  que  Foreftus  faifoit  en  pareille  occa¬ 
sion  ,  prendre  par  la  bouche  ,  avec  heureux 
fuccez  ,  de  la  decodion  de  fleurs  de  camo¬ 
mille,  ou  de  la  déco  dion  d’armoife  3c  de  ca¬ 
momille  dans  un  bouillon  de  poulet  ;  je  dis  à 
fa  Sage-femme  de  lui  faire  prendre  ce  re«* 
mede,  qui  eut  un  tres-bon  effet. 
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LXIV.  OBSERVATION. 

*  .  *  1  s  ‘  »  J  x  •> 

Accouchement  d'une  femme  ^  dont  l'enfant 

Ptcfentoit  le  bras • 

IE  p  Décembre  1701,  fur  les  dix  heures 
^du  matin  ,  je  fus  mandé  dans  la  rue  de 
C baronne  au  Fauxbourg  faint Antoine,  pour 
feçourir  une  Dame ,  laquelle  après  un  long 
travail  ,  11e  fentoic  plus  aucunes  douleurs 
pour  accoucher,  Les  membranes  écoient 
percées  dés  la  veille  fur  les  cinq  heures  du 
initia  ,  &  fur  les  cinq  heures  du  foir  le  bras 
de  l’enfant  étoit  forti,  &c  avoir  demeuré  dans 
cette  fituation  pendant  dix-huit  heures  5  il 
fut  ondoyé  fous  condition  par  Madame  T. 
fa  Sage-femme  ;  je  touchai  la  malade,  auffi- 
torque  je  fus  arrivé  ,  &  je  fentis  le  bras  de 
l’enfant  hors  du  paffage;  je  la  fis  mettre 
dans  une  fituation  commode  pour  l’accou¬ 
cher  ,  je  repouflai  le  bras  de  l’enfant  au-de- 
dans ,  &:  je  cherchai  les  pieds ,  avec  lefquels 
je  le  retournai ,  &c  après  avoir  dégagé  fes  par¬ 
ties  ,  je  tirai  fort  promptement  un»  garçon; 
je  délivrai  enfuite  la  mere  de  fon  arrierefaix, 
à  laquelle  il  n’arriva  aucun  accident,  quoi¬ 
que  cette  operation  eût  été  autant  fâcheufe 
pour  la  mere  &:  pour  l’enfant  3  que  pénible 
pour  l’Accoucheur. 


LXV.  OBSERVATION. 


Accouchement  d’une femme  3  dont  l’enfant  pre~ 
fentoit  les  genoux  &  les  mains . 


LE  même  jour  9  Décembre  1701,  je  fus 
^appelle  dans  la  rue  des  F o liez  faint  Ger¬ 
main  5  prés  le  Louvre ,  pour  fecourir  une 
Dame  qui  étoit  en  travail  depuis  deux  jours, 
elle  me  dit  qu’elle  fentoic  des  douleurs  aux 
reins,  qui  ne  repondôient  pourtant  point  en 
bas ,  les  membranes  étoient  percées ,  je  la 
touchai,  &  je  trouvai  que  F  enfant  prefen- 
toit  les  genoux  &  les  mains  ,  comme  Ma¬ 
dame  G.  fa  Sage-femme  F  avoir  dit ,  ce  qui 
1  avoir  obligée  à  demander  du  fecours  5  je  fis 
mettre  la  malade  dans  une  fituation  conve¬ 
nable  pour  l’accoucher  ,  &  je  repouffai  les 
mains  de  Feulant  doucement  au-dedans ,  5e 
tout  d’un  temps  je  gliffai  ma  main  le  long 
des  jambes ,  5c  ayant  trouvé  les  pieds  prés 
1  un  de  Fautre ,  je  les  tirai  hors  du  paffage , 
&  l’enfant  enfuite,  c’étoit  un  garçon  vivant, 
mais  tres-foible  5  je  délivrai  incontinent  la 
mere  ,  a  laquelle  il  n’arriva  aucun  accident; 
la  Sage-femme  demeura  prefente  à  l’opéra- 
don.  Ce  tte  Dame  me  dit  que  pendant  les 
cinq  ou  flx  premiers  jours  de  les  precedentes; 
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couches,  elle  avoic  été  cruellement  tour¬ 
mentée  des  trenchees  ;  je  lui  confeillai  de 
prendre  au  plutôt  un  demi  poiçon  d'eau  de 
vie  que  1  on  fit  brûler ,  après  y  avoir  mis  un 
morceau  de  lucre  :  ce  remede  produit  de  très* 

bons  effets ,  6c  réuffit  tres-bien  en  cette  oc* 
calîon. 


LXVL  OBSERVATION. 

11  « 

Accouchement  d’une  femme  réduite  a  l’ extré¬ 
mité,  &  dont  l’enfant  prefentoit  la  tête . 

LE  29  Décembre  1701, je  fus  prié  fur  les 
cinq  heures  du  foir ,  d  aller  dans  la  rue 
des  Bajolois ,  pour  fecourir  une  Dame  qui 
etoit  en  travail  depuis  deux  jours  &  une 
nuit  :  les  membranes  étoient  percées  ,  &:  les 
eaux  écoulées  .  J’appris  qu’elle  avoir  eu  qua¬ 
tre  accez,  dcconvulfions,  qui  l’avoient  ren¬ 
due  toute  violette ,  accompagnées  de  grin- 
cemens  de  dents,  jettant  par  la  bouche  une 
ecume  fanglante,  &  qu’elle  avoit  été  faignée 
dans  ces  mouvemens  li  violens.  Je  trouvai  à 
mon  arrivée,  qu’on  luiadminiftroitle  Sacre¬ 
ment  d’Extrême-Onclion  ,  11’ayant  pu  être 
confelfée  ,  à  caufe  qu’elle  avoit  perdu  toute 
connoilfance  ;  incontinent  après  cette  cere¬ 
monie  ,  je  la  touchai ,  de  fends  la  tête  an 
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couronnement ,  comme  Favoient  remarqué  i 
Mef  daines  le  M .  àc  B .  Maîtrefles  Sages-fem- 
mes  ,  qui  y  avoient  été  appellées  ,  &  qui  ; 
étoient  preferices  ;  Fêtât  de  la  malade  de- 
mandoit  qu’elle  fut  promptement  accou¬ 
chée  :  mais  pour  notre  pas  obligé  de  me  fer-  j- 
vir  du  crochet  j  parce  que  je  n’étois  pas  fur  • 
de  la  vie  ou  de  la  mort  de  l’enfant ,  je  jugeai  i 
à  propos  de  l’accoucher  par  les  pieds,  afin  jr 
que  li  l’enfant  étoit  en  vie  ,  je  le  tiraffe  de  fc 
même  ,  au  lieu  que  me  fervant  de  cet  inftru- 
ment3  j’aurois  pu  tuer  l’enfant  ,  ou  du  moins  jg 
il  fer  oit  mort  peu  de  temps  apres  être  né.  Je  t 
me  déterminai  donc  à  tirer  l’enfant  fans  inf-  jj 
crûment  ,  après  y  avoir  mûrement  &  promp-  g 
cernent  réfléchi  ,  quoique  la  convulfion  foie  3 
tm  accident,  qui  fait  fouvent  périr  la  mere  oC  f 
l’enfant.  Si  l’on  remarque  la  fuite  de  mes  ï 
Obfervations,  &  particulièrement  celle-ci* 
on  verraque  je  fuis  extrêmement  retenu  à  me  t 
fer vir  de  ce  moyen  extrême  ;  je  prie  ceux  i 
de  mes  Confrères  qui  en  ufent  un  peu  plus  i 
'  librement,  de  prendre  garde  que  je  ne  les  | 
condamne  pas  >  qu’au  contraire  je  fçai  fort  J 
bien  qu’il  y  a  des  occafions  fâcheufes ,  où.  | 
Fin ft rumen t  eft  d'un  grand  fecours ,  comme  ■; 
quand  un  enfant  eft  mort,  &  fort  prefte  en-  » 
tre  les  os  du  p  a  liage ,  ou  qu’il  fe  rencontre  ï 
quelques  vices  de  conformation ,  il  n’y  a  ji 
point  d’autre  parti  à  prendre  que  celui  du  S 
crochet  pour  fauver  la  vie  aux  meres  >  leurs  s 


/ 
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enfans  étant  morts  ;  fie  cette  reftriétion  fait 
|:!  allez  connoitre  mon  lèntiment5  qui  cil  qu’on 
ne  s’en  doit  jamais  fervir  que  le  plus  tard  fie 
le  moins  qu’on  peut  ;  fie  que  lorfque  l’on  eft 
obligé  de  le  mettre  en  ufage ,  on  le  doit  con¬ 
duire  avec  autant  de  prudence  que  de con- 
noiffance  fur  les  parties  où  il  doit  être  appli¬ 
qué.  Ayant  donc  fait  mettre  la  malade  dans 

üne  fituation  commode  pour  l’operation,  je 
repouffai  la  tête  de  l’enfant  avec  le  moins  de 
violence  qu’il  me  fut  poftible,  5c  gliffant  en- 
fuite  ma  main  fous  la  poitrine  ÿ  je  cherchai 
les  pieds ,  avec  lefquels  je  le  retournai  5c  le 
tirai  très -promptement  en  laprefence  de  ces 
Sages- femmes, je  délivrai  auffi-tôt  la  mere 
de  Ion  arrierefaix. 

Les  accidens  diminuèrent  tout  aufii-tot, 
elle  refpira  mieux,  5c  ne  rendit  plus  d’écume 
par  la  bouche ,  elle  refta  affoupie  pendant 
îix  heures ,  5c  fur  les  onze  heures  ,  elle  eut 
de  la  connoiffance  pendant  un  inftant.  De- 
puis  les  onze  heures  du  foir  jufques  fur  les 
fix  heures  du  matin  ,  elle  fut  dans  le  même 
laffoupiffement ,  dont  elle  revint  encore  pen¬ 
dant  un  inftant  ;  5c  l’ayant  été  voir  quatre 
heures  après ,  c’eft-à-dire  ,  fur  les  dix  heu¬ 
res,  je  la  trouvai  fans  fièvre,  refpirant  mieux, 
fon  ventre  molet  ,•  ouvrant  fes  yeux  ,  qui  pa» 
roiffoient  néanmoins  égarez  ,  ne  marquant 
cependant  par  aucune  ligne  qu’elle  connût 
Les  parens  ;  peu  après  que  je  fus  forti  de  chez 
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elle  ,  elle  eut  encore  une  petite  convüllî-driy  > 
dont  elle  revint  bien-tôr  en  parfaite  con- 
noiffance  pariant  librement ,  quoiqu'elle  : 
eut  encore  par  intervale  quelques  refv  cries  ;  j 
depuis  le  vendredi  jufqu'au  lundi  à  midi  elle  i 
avoir  perdu  la  vue  ,  6c  l'ayant  été  voir  le  mê¬ 
me  jour ,  je  lui  trouvai  encore  les  yeux  ma-  * 
lades,  mais  le  jugement  fain  le  cinquième  : 
jour  de  fa  couche  qui  était  le  z  Janvier  17015-  j, 
elle  fut  encore  attaquée  de  quatre  con vril¬ 
lions  ,  mais  bien  moins  violentes  que  les  pré- 
cedentes ,  6c  y  ayant  été  le'  lendemain  3,  je  p 
confeillai  à  fon  mari  &c  à  fes  fœurs  de  la  faire  p 
faigner  du  pied  pour  appaifer  tous  ces  acci-  - 
dens  :  mais  elles,  aufli-bien que  pluftcurs  au- 
très  femmes  prefentes ,  me  répliquèrent  que  :> 
la  faignée  ne  feroit  que  f affaiblir  >  ayant  le  a 
ventre  «5c  le  cerveau  vuide,  qu'elles  aimaient  1 
mieux  lui  donner  bien  à  manger.  Je  leur  fis1  ? 


connoître  autant  que  je  pus ,  qiïe  leur  fenti-  - 
ment  étoit  pernicieux  pour  cette  femme  en  fi 


i’état  où  elle  étoit ,  6c  que  puifqu'elles  n’é- 
taxent  pas  difpofées  à  fuivre  mon  fentiment,  t 
je  leurs  confeillois  encore  r  comme  j'avois  è 
déjà  fait  y  d’y  appel  1er  quelque  habile  Me-  ■ 
decin ,  en  qui  elles  auroient  plus  de  donfian-  *. 
ce  ,  6c  que  je  n’y  reviendrois  plus ,  qu’ils  fe  :i 
detetminaffent  promptement  ià-deffus,  mon  r 


devoir  étant  de  les  avertir  du  danger  de  læ  | 
malade.  Pendant i’affoupiffement 011  tâchoit  I 
de  lui  faire  prendre  dans  de  l'eau  de  meliffe  p 


par 


/ 
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par  cuillerées ,  &  huit  à  dix  grains  de  Tel  vo¬ 
latile  de  vipere  pour  chaque  prife. 


LXVII.  OBSERVATION. 

IV  ; 

Accouchement  d’une  femme ,  dont  ï enfant 

présentait  l'anus. 

I.  •  ' 

■J  ^  .  ) 

tE  7  Février  1702,  fur  les  trois  heures 
j  du  macin ,  je  fus  mandé  dans  la  rue  aux 
Ours,  pour  accoucher  une  Dame ,  les  mem- 
bi  aiies  s  et  oient  rompues  ,  les  caüx  écou¬ 

lées  depuis  cinq  jours  que  l’enfant  étoit  à  fec 
dans  la  Matrice  ,  <Se  que  la  nicre  foudroie 
confiderablement  5  je  la  toucha^  &:  je  recori- 
nus  quv  i  enfant  prefentoit  l’anus  5  comme 
1  avoit  auffi  remarqué  Madame  D.  fa  Sage- 
femme  j  mon  doigt  même  fe  trouva  teint  du. 
méconium.  Cette  Dame  étoit  tres-foible ^ 
elle  avoit  une  grofle  fièvre  3  accompagnée 
d  une  douleur  de  tête  infuportable  ,  èc  elle 
etoit  tellement  changée,  que  la  mort  paroifi 
foit  imprimée  fur  fon  vifage  :  enforte  qu’a- 
vant  de  faire  mon  operation ,  je  confeillai 
de  la  faire  confdfer ,  recevoir  Nôtre  Seh* 
gneur ,  afin  qu  étant  munie  des  Sacremen$5 
nous  eufiions  les  uns  &c  les  autres  l’efprit  en 
repos  de  ce  côté-là  s  incontinent  après  que 
pette  fainte  ceremonie  eût  été  faite ,  je  la  fis 


I 
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mettre  commodément  pour  l’accoucher  ^ 
j’eus  fait  mon  operation  dans  un  moment  a 
en  prefence  de  la  Sage-femme  i  &:  de  plu- 
heurs  autres  perfonnes,  c’étoit  une  fille  toute  i 
pourrie,  dont  le  cadavre  penfa nous  infecter:-  : 
fuivant  toutes  les  apparences cet  accident 
provenoit  d’une  chute  que  cette  Dame  avoir  2 
faite  fur  la  fin  de  fon  huitième  mois ,  étant  :j 
tombée  fur  les  genoux  ,  de  maniéré  que  le  | 
ventre  avoir  porté  tres-rudement  „ 


LXVIiî.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ?  dont  t  enfant  % 
prefentoit  le  coude s  qui  était  plié  dans 
,  le  col  de  la  Matrice* 

LE  ij  Février  170a,  fur  ies  quatre  heures  ? 

du  matin  ,  on  me  pria  d’aller  à  la  Bar-  I 
riere  de  Reüilly ,  pour  accoucher  une  femme  | 
'  qui  étoit  en  travail  depuis  trois  jours  ;  les  J? 
membranes  étoient  percées  ,  &£  les  eaux  i 
écoulées  y  je  la  touchai ,  &:  trouvai  que  1  en-  - 
faut  prefentok  le  coude ,  qui  étoit  plie  dans  â 
le  coi  de  la  Matrice  y  comme  Madame  T.  fa  j 
Sage-femme  me  l’avoit  dit  y  elle  avoit  on-  - 
doyé  l’enfant  fous  condition  >  je  fis  inconti¬ 
nent  mettre  la  malade  dans  une  fituation. 
convenable  pour  l’accGUcher5&  j’introduijïs  1 


fur  la  pfdti/jae  des  Àccoucbcinens .  2.&J 
I  tacs  aoigts  dans  le  col  de  la  Matrice ,  avec 
I  lefqusls  je  repouffai  le  bras  de  l’enfant  au- 
dwdans ,  8c  giiilant  nia  main  le  long  du  corps 
pGiu  trouver  les  pieds ,  je  les  amenai  au 
paffige  ,  &  apres  avoir  dégagé  ces  parties ,  je 
tirai  un  garçon  vivant ,  mais  tres-foible;  je 
délivrai  enluité  la  mere  de  fon  arrierefaix  , 

&  j’ai  appris  que  cette  malade  s’était  fort 
bien  rétablie. 


LXÏX.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme,  dont  tenfeam 
prefeentoit  la  te  te  y  precedee  du  cordon 

de  l'umbilicz 

i 

Lii  z6  Fevner  1702,  je  fus  mandé  dans 
la  rue  du  Perche ,  prés  les  Capucins  du 
Maiais, pour  accoucher  une  Dame,  les  mem¬ 
branes  étoient  percées ,  &  les  eaux  écohlées, 
&  l’enfant  prefentoit  la  tête ,  précédée  du 
cordon  umbilical  depuis  vingt-iîx  heures. 

J’appris  à  mon  arrivée  que  cette  malade 
étoit  à  l’extrémité ,  &c  que  le  R.P.Fourcy, 
Capucin  ,  la  confeffoit  r  je  l’examinai  auffi- 
tot  qu’il  fut  forti ,  &  je  trouvai  que  le  cor¬ 
don  précedoit  la  tête  de  l’enfant ,  qui  étoit 
tellement  avancée,  engagée  &  applatie  en- 
tre  les  os  du  paflage,  qu’elle  avoir  caufé  la 

P  ij 
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mort  de  l'enfant ,  un  quart  d'heure  étant 
fuffifant  pour  cela  ,  au  Heu  de  vlngt-lix  heu¬ 
res  ,  où  l'enfant  étoit  refté  dans  cette  fitua- 
tiom  Comme  la  mere  étoit  tres-foible,  6C 
que  j’étois  fur  que  l'enfant  étoit  mort ,  non 
feulement  par  la  ce  Hat  ion  totale  dit  batte¬ 
ment  des  arteres  umbilieales  ,  mais  encore  t 
par  la  froideur  6c  lividité  du  cordon  ;  je  pris  ? 
le  parti  d’accoucher  la  malade,  avec  tout  le 
ménagement  que  je  pouvois  y  apporter,  fans 
avoir  égard  à  l'enfant.  Ayant  donc  donne 
une  lîtuation  convenable  à  cette  femme  pour  | 
f  accoucher,  j’introduifis  ma  main  droite  en¬ 
tre  le  col  de  la  Matrice  6c  la  tête  de  l'enfant*  [ 
6c  je  portai  avec  ma  gauche  un  crochet ,  la  | 
pointe  tournée  en  dedans  de  lapaulme  de  la 
main  droite,  pour  ne  pas  bleffer  la  Matrice  y  j 
6c  je  le  tournai  enfuite  fur  la  tête  de  l’en-  j| 
faut  pour  l’y  imprimer,  6C  dans  un inftant , 
je  tirai  un  enfant  mort  ;  je  délivrai  inconti-  jj 
lient  la  mere  de  fou  arrierefaix  en  prefence  i 
de  Madame  F .  fa  Sage-femme,  qui  a  voit  ap-  j 
porté  tous  fes  foins  pour  la  fecourir  :  mais  | 
dans  ces  fortes  de  travaux  la  main  expsri-  • 
m  ntée  d’un  Chirurgien,  eft  abfolument  ne*»  < 
cefïaire  ,  les  vuidanges  fe  trouvant  prefque  f 
entièrement  fupprimées  ,  on  lui  fit  prendre  j* 
le  julep  fuivant  compofé  de  trois  onces  d’eau  ? 
de  melifle,  deux  onces  d'eau  de  fleurs  d’oran-  : 
ge,  d’une  once  de  fyrop  d’œillets,  6c  du  jus  : 
d’une  bigarade  que  l’on  donne  par  cuillerées,  i 
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fur  la  pratique  des  Jccouchemens.  119 


LXX.  OBSERVATION. 

jy  'une  femme  grofje  de  trois  mois  >  furprïfe 
d'une  grande  perte  de  fang , 

i  a  ■.  .v  *  ;  -#  ■'  / 

E  même  jour  16  Février  1702,  je  fus 
appelle  dans  la  rue  de  Betify ,  pour  le- 
courirune  Dame  qui  écoic  greffe  d’environ 
trois  mois  5  je  la  trouvai  avec  une  perce  de 
fang  fi  confiderable3  qu’elle  croit  dans  la  d cri¬ 
nière  foiblefle  ;  je  la  touchai  5  5c  comme  je 
trouvai  de  ladifpoficion  à  l’orifice  intérieur 
de  la  Matrice  ?  5c  voyant  qu’il  11’y  avoir  pas 
lieu  de  pouvoir  conferver  fa  grofiefle ,  je  lui 
tirai  avec  mes  doigts  un  petit  arrierefaix,  où 
je  remarquai  une  petite  cavité  ?  5c  les  mcnit 
branes  qui  contiennent  les  eaux  3  5c  le  fœtus 
étant  forti  avec  les  caillots  de  fang ,  5c  la 
perte  cefia  prefque  auffi-tot  ;  avant  mon  ai> 
rivée  chez  elle  on  lui  avoir  donné  un  julep 
avec  deux  onces  d’eau  de  pourpier ,  5c  autant 
de  celle  de  plantin  «,  5c  une  once  de  fyrop  de 
grenade  en  deux  prifes. 
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LXXI.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme .  ou  le  cordon  unh* 
bilical  précédait  la  tête  de  déniant. 


■ 


;  (  '  j  1 

LE  xi  Mars  1711,  on  me  manda  dans  la  f 
rue  Mouffetard  au  F  aux  bourg  S.  Mar-  r 
çel  ?  pour  accoucher  une  Dame  ^  je  la  tou-  • 
chai  auili-tQt  que  je  fus  arrivé  ,  6c  je  trouvai  f 
une  bonne  difpoiïtion  à  l’orifice  intérieur  de  i; 
la  Matrice  5  qui  étoit  ouvert  de  la  rondeur  jj 
d’un  écu,  &  fort  mince  dans  toute  fa  circon-  - 
ference  ;  les  douleurs  étoient  violentes  ?  £& 
les  membranes  ayant  percé  par  la  continuelle  $ 
impulfion  des  douleurs  5  je  fends  le  cordon  | 
de  l’enfant  dans  le  col  de  la  Matrice  ?  qui 
étoit  fort  J  &:  le  battement  des  artères  mm 
bilicales  très -vif  ;  comme  la  tête  de  l’enfant  : 
n’écoit  pas  encore  alfez  décenduë  5  6c  qu’elle  | 
x  étoit  bien  fituée  5  je  profitai  de  ce  moment 
pour  repoulfer  le  cordon  dans  la  Matrice  à  la 
faveur  d’une  bonne  douleur  5  6c  pour  éviter 
fa  rechute  ?  je  crus  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  le  tenir  avec  mes  doigts  dans  la  même 
fituation  3  jufqu’àce  que  la  tête  fût  aifez  dé¬ 
cenduë  pour  s’oppofer  à  fa  rechute  ;  j’en  ufax 
ainfî  ,  afin  de  n  être  pas  obligé  de  faire  l’Ac¬ 
couchement  par  les  pieds  :  cette  fituation  eft 


; 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  1 3 1 
des  plus  gênantes  ;  mais  comme  elle  conduit 
prefque  toujours  à  une  heureufe  fin  ,  je  li  ai 
jamais  eu  de  peine  à  m’y  afliijetir  ;  je  reçus 
donc  une  fille  vivante  peu  de  temps  apres , 
Sc  je  délivrai  enfuite  la  mère  5  à  laquelle  ii 
n  arriva  non  plus  qu’a  fon  enfant  ,  aucun  ac¬ 
cident  fâcheux  ,  6e  je  l’ai  depuis  accouchée 
pluficiirs  fois  ,  on  lui  donna  contre  les  cr co¬ 
chées  un  boiiillon  fait  avec  une  perdrix  6c  de 
la  cancllc. 
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LXXII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  t enfant 
prefentoit  thjpocondre  gauche, 

IE  %  Février  17033  je  fus  prié  d  aller  dans 
_jla  rue  faim  Victor  ,  pour  accoucher  une 
Dame  5  les  membrannes  étoient  percées ,  & 
les  eaux  écoulées,  l’enfant  prefentoit  l’hypü- 
coudre  gauche.  Je  trouvai  cette  malade  fi 
foible  3  6c  fes  douleurs  fi  peu  confiderables, 
qu'elles  n’auroient  jamais  pu  contribuer  a 
pouffer  l’enfant  au  partage,  à  caufe  qu’il  étoit 
fitué  de  travers  dans  la  Matrice.  Comme  ce 
travail  étoit  tres-dangereux  y  6c  pour  la  vie 
de  l’enfant ,  6c  pour  celle  de  fa  mere  ,  & 
qu’elle  n’avoit  prefque  plus  de  poulx  ,  je 
jugeai  a  propos  d’ondoyer  l’enfant  avec  une 
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feringuc  dans  le  corps  de  la  mere  ,  ne  pou¬ 
vant  pour  lors  mieux  faire  :  enfuite  ayant 
fait  fituer  commodément  la  malade  pour  i 
l’accoucher  3  j’introduifis  ma  main  dans  la  • 
Matrice  5  je  repouffai  doucement  le  corps  de  ; 
f  enfant  vers  la  partie  fuperieure  ,  pour  me  ; 
rendre  la  cherche  de  fes  pieds  plus  facile-, 
avec  lefquels  je  le  retournai ,  &:  je  tirai  fur  le  ; 
champ  une  fille  vivante5  qui  fefit  bien  nom> 
rir  3  y  obfervant  les  précautions  que  j’ai  dites  j 
ailleurs  3  je  délivrai  incontinent  la  mere  de  | 
fon  arrierefaix3en  prefencede  Madame  deL* 
fa  Sage-femme  5  la  mere  8c  l’enfant  fe  por-. 
terent  tres-bien  3  8c  cette  Dame  eft  encore 
accouchée  depuis  d’une  fille  vivante. 

Plulîeurs  perfonnes  pourront  glofer  fur  la 
validité  ou  l’invalidité  de  l’ondoyement  de 
cet  enfant  :  mais  pour  moy  il  me  fuffit  de  fa- 
voir  7  qu’il  y  a  d’habiles  gens  qui  Papprout 
vent  3  pour  m'engager  à  m’en  fervir  quanç| 
je  ne  puis  faire  mieux. 


I 

i 


fur  la  pratique  des  Àccouchcmens ,  %y 

t 
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LXXI1I.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux 
enfans ,  dont  les  deux  têtes  furent  feparêes 
des  corps  y  &  re  fièrent  feules  dans  la  Ma** 

trice  avec  f  arrierefaïx. 

\  ■  • 

LE  z  Avril  1703,  fur  les  dix  heures  du 
matin  ,  je  fus  prié  d’aller  dans  la  rue 
Mou  ffe  tard ,  au  Fauxbourg  faint  Marcel , 
pour  fç  courir  une  Dame  j  les  membranes 
avoierjt  perce  la  veille  ,  6c  les  eaux  s’étoient 
entièrement  écoulées  avant  les  huit  heures 
du  foir.  Cette  Daine  s’étoit  trouvée  greffe 
de  deux  en  fans  j  fa  Sage-femme  bayant 
voulu  accoucher,  elle  avoir  eu  le  malheur  de 
ieparer  confecutivement  les  deux  corps  des 
çnfans  d’avec  leurs  têtes  ,  qui  rcfterenc 
feules  dans  la  Matrice  avec  l’arrierefaix  qui 
leur  etoit  commun  ;  le  cordon  du  premier 
enfant  qu’elle  avoir  tiré  y  étoit  demeuré  at¬ 
tache  ,  6c  celui  du  fécond  s’étoit  rompu  vers 
le  milieu  de  l’arrierefaix  ,  6c  étoit  demeuré 
attaché  par  l’autre  extrémité  au  nombril  de 
Fenfant,  6c  paroiiToit  dans  toute  fa  lon¬ 
gent  3  comme  je  le  fis  remarquer  à  Monfieur 
F .  Maître  Apoticaire  à  Paris ,  mary  de  cette 
femme.  J’obmettois  de  dire  que  outre  la  tête 
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qui  avoir  été  feparée  à  un  de  ces  enfans  ,  oii 
lui  avoir  auiïi  arraché  un  bras  ,  qui  étoit  fe~ 
paré  au  droir  de  l’articulation  de  l’humerus 
avec  l’omoplatte  :  cc  pitoyable  état  de  ces 
deux  enfans ,  (  c’étoit  deux  garçons,  qui  me 
furent  reprefentez,  )  &£  celui  de  la  mere  qui 
étoit  d’une  complexion  tres-délicate  &  très-» 
foible  ,  me  touchèrent  d’une  vive  compaD 
lion;  de  forte  qu’ayant  fait  mettre  diligem¬ 
ment  cette  Dame  dans  une  fîtuation  com-, 
mode  pour  tirer  ces  deux  têtes  ,  je  me  mis 
en  devoir  d’en  faire  l’extraétion  ;  j’en  vins 
promptement  heureufement  à  bout  ,  fans 
me  feryir  du  crochet  ,  ni  d’aucuns  autres 
inftrumens,  mais  d’une  autre  Machine,  dont 
j’enfeignerai  la  méthode,  après  cette  Obfem 
vation.  La  Sage-femme,  &  plufieurs  autres 
perfonnes,  en  furent  témoins,  auhbbien  que 
l’époux  de  la  malade  $  enfuite  je  délivrai  la 
mere  ,  à  laquelle  il  n’arriva  aucun  accident, 
&qui  s’efl;  bien  rétablie.  On  peut  voir  une 
pareille  operation  ,  qui  fait  lefujec  de  la  foi-. 
'  xante-uniéme  O  b  fer  vation  ,  mais  plus  intri¬ 
guée  que  celle-ci ,  par  rapport  aux  trois  Ac¬ 
coucheurs  qui  y  furent  appeliez. 


fur  la  pratique  des  Accouchemens . 


AVIS  AV  S  V  f  ET  DE 

lu  planche  qui  fuit, 

QUand  je  fis  imprimer  mon  livre  lan 
pailé,  je  n’ay  point  mis  au  jour  la 
figure  de  la  Machine  ,  que  j’ay  inventée 
pour  tirer  la  tête  de  l’enfant  reliée  feule 
dans  la  Matrice  3  lansexpofer  la  mere  à  au¬ 
cun  danger  :  Je  me  contentay  d’en  donner 
une  fidelle  defcription  ,  avec  la  maniéré  de 
s’en  fervir  ,  croyant  que  la  jufte  idée  de  cette 
Machine  ,  fuffiroit  à  ceux  qui  voudroient  la 
faire  fabriquer  pour  leur  ufage  particulier. 

Mais  ayant  reflechy  depuis  ce  temps  ,  fur 
le  delïein  régulier  que  j’en  ay  fait  faire  , 
pour  l’inferer  dans  l’exem plaire  de  mon 
Livre  ,  que  j’eus  1  honneur  de  prefenter  au 
Roy  5  à  Marlv  le  6.  jour  d’Aouft  de  Fan- 
nee  1714.  &  que  ce  grand  Monarque  re~ 
çeu  avec  fa  bonté  ordinaire  i  étant  per- 
niadé  qu’un  objet  mis  fous  les  yeux,  frape 
l’imagination  d’une  maniéré  plus  touchante 
qu’un  frniple  difcours,  je  me  fuis  d’autant 

fliis  volontiers  déterminé  à  en  faire  graver 
efhmpe,  qu’outre  Futilité  queJe  public 
en  pourra  recevoir  ,  je  me  conformeray  au 
confeil,  que  Monfieur  le  premier  Çhirur^ 
gien  de  Sa  Majefté ,  voulut  bien  me  donner 
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dans  loti  Approbation,  où  il  marque  qu  il  fe~ 

roit  à  propos  que  j’en  donnafle  une  exacte  } 

reprefen  ration,  Confeil  ,  auquel  je  me  |i 

feray  toujours  gloire  de  déférer  en  toute  ) 

occafion. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  donner  le  » 
foin  de  faire  fabriquer  cette  Machine  pouf 
leur  ufage  ,  en  trouveront  toujours  chez  I 
moy  à  leur  fervice. 


fur  la  pratique  des  Àccouchemem 


i&x 


*V? 


NO  V  V  E  A  V  «M 

a^uec  lequel  l’on  peut  tirer  promptement 
ld  tête  f parée  du  corps  dé  un  enfant  2  qui 
eji;  rejlee  feule  dans  la  Matrice  yfans  qm: 
la  mere  court  aucun  rifque ... 

LEs  anciens,  Auteurs .  qui  ont  traité  des 
accouchemens  ,  auffi  bien  que  les  Mo¬ 
dernes  >  nous  ont  enfeigné  dans  leurs  écrits  3 
la  Maniéré  de  tirer  la  tête  d’un  enfant  qui  a 
été  feparée  de  fon  corps,  &  reliée  feule  dans 
la  Matrice  5  ils  nous  ont  aprisà  nous  fervir 
en  cette  occafion  >  du  crochet  &  d’autres 
inftrumens  trenchans ,  dont  ons’eft  toujours 
fervi  de  tout  temps  immémorial  5  cepen¬ 
dant  j’ay  trouvé  une  nouvelle  Machine  * 
avec  laquelle  on  ne  rifque  rien  ,  qui  eft  plus- 
facile  dans  la  pratique  s  6c  quoy  que  j’hono¬ 
re  la  mémoire  6e  le  mérité  de  ceux  qui  fe 
font  lervi,  6c  fe  fervent  encore  affez  fré¬ 
quemment  des  inftrumens  ,  j’efpere  qu’ils 
ne  trouveront  pas  mauvais  que  je  raport© 
icy  leur  méthode  6e  la  mienne  ,  afin  de  don¬ 
ner  une  idée  de  la  différence  qu’il  y  a  de  ces. 
inftrumens ,  à  la  Machine  que  j’av  inventée  % 
&  avec  laquelle  j’ay  toujours  reuffi  î:,  & 
ne  trompera  pas  comme  je  croy  ,  fatt-eme 
ceux  qui  la  voudront  mettre  en  pratique» 
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Leur  première  maniéré  de  tirer  la  tefte 
d'un  enfant  feparée  de  Ion  corps  ,  &  qui  eft 
reftééftüledans  la  Ma  trice,  eft  que  pendant  J 
que  la  Matrice  eft  ouverte,  à  Imitant  delà 
Sortie  du  corps  de  1  enfant  ,  l’accoucheur 
porte  fa  main  droite  dans  la  Matrice  ,  6c 
dierche  avec  les  doigts  la  bouche  (  car  il  n’y  j 
a  pour  lors  que  cette  feule  prife  ,  &  qu'il 
mette  enfui  te  un  ou  deux  de  fes  doigts  de-  j 
dans  êe  le  pouce  fous  le  menton  pour  la  tirer 
peu  à  peu  par  la  mâchoire  inferieure  ,  mais  I 
fi  elle  quitte  prife  ,  par  pourriture  o a  par 
la  violence  qu’il  faut  faire  pour  la  tirer  )  car 
en  ce  cas  l’operation  devient  très  difficile  , 

1  accoucheur  eft  obligé  pour  lors  de  retirer 
la  main  droite  de  la  Matrice  pour  y  intro¬ 
duire  la  gauche  ,  ÔC  avec  la  droite  il  y  porte 
tin  crochet  d’acier  bien  poli  ,  long  de  dix  à 
douze  pouces*  y  compris  le  manche,  qu'il 
coule  ou  glilfe  le  long  de  fa  main  gauche  ,  la 
pointe  du  crochet  tournée  vers  la  paume  de 
la  main  ,  qu’il  retourne  fur  la  tête  quand  il 
y  eft  parvenu  ,  &  avec  la  gauche  l’appuye 
dans  le  creux  d’un  des  orbites  ,  ou  dans  ce-  j 
lüy  de  l’occipital  ,  ou  entre  les  futures  ou  ; 
dans  le  conduit  de  l'oreille,  félon  qu’il  trou-  I 
Ve  la  choie  la  plus  facile,  tâchant  toujours  ! 

de  luv  donner  une  prife  la  plus  ferme  &  la  j 

plus  ftable  qu’il  lu  y  eft  poffîble» 

Je  croy  cependant  devoir  adjouter  dans  | 
cet  endroit  ,  que  pour  mieux  enfoncer  le 
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Crochet  dans  la  tête  >  en  faifant  cette  ope¬ 
ration  ,  P  Accoucheur  doit ,  quand  il  lent 
que  Ton  crochet  eft  fuffifamment  infirmé 
dans  un  des  endroits  de  la  tête  que  je  viens 
de  marquer ,  tourner  doucement  êc  adroite--* 
ment  la  tête  avec  le  crochet ,  jufqu’à  ce  qu’il 
fente  la  pointe  du  crochet  dire&ement  oppo- 
fée  à  la  paume  de  fa  main  gauche  ,  qui  fou- 
cient  la  tête  avec  laquelle  il  l’apuliera  ou 
preflera  contre  le  crochet  5  pour  l’enfoncer 
le  plus  qu’il  pourra  dans  L’endroit  où  il 
l’aura  infinué  dabord  >fans  quoy  il  faudrok 
que  1  Accoucheur  appuyât  la  tête  contre 
la  Matrice ,  ce  qui  pourroit  luy  caufer  con- 
tufion  ou  inflammation  j  fuppofant  donc  fe 
crochet  infinué  fortement  dans  l’un  des  en¬ 
droits  de  la  tête  que  je  viens  de  dire  5  on 
lame  ne  avec  le  crochet  2c  le  bout  des 
doigts  de  la  main  gauche)  afin  de  donner  a 
la  tête  plus  d’ai fance  2e  de  dégagement  pour 
la  forcie ,  &  on  la  tire  ainfiudroitement  avec 
le  crochet.  Ce  n’efi:  pas  une  operation  facile 
à  faire,  à  caufe  des  accidens  qui  peuvent  ar¬ 
river  comme  on  le  peut  voir  dans  l’obferva- 
tion  62.  dans  Ceîfe  ,  chap.  25).  de  fon  feptie- 
Livre  où  il  dit  ,  fi  la  tête  de  Y  enfant  refte 
feule  dans  le  vuide  de  la  Matrice  ,  on  ne  le 
fçauroit  tirer  lans  un  grand  danger,. 

Cependant  dans  ce  cas  voicy  comment  il 
faut  fi  prendre.  Un  homme  fort  fe  mettra  à 
la  gauche  de  la  femme  ,  6c  mettra  fes  mains 
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fur  le  bas  du  ventre  que  l'on  aura  couvert  j 
auparavant  d’un  linge  en  double ,  &  les  pref-  j’ 
fane  Tune  fur  l’autre  ,  il  obligera  la  tète  d’a- 
procher  vers  l’orifice  de  la  Matrice,  qu’on  j 
tirera  enfuite  avec  le  crochet  s 

Pa  ré  dans  fors  Livre  page  605) .  &  610.' 
Guiliemeau  dans  fon  Livre  pages  238.  245. 
Mauriceau  dans  fon  Livre  pages  333.  354.  6c  , 
plufieurs  autres  que  je  pourrais  citer  ,  pro-  ! 
pofent  non  feulement  les  crochets  &  les  cou-  j 
teaux  courbes  tranchans  ,  mais  encore  le  ! 
pied  de  Griffon  »  quand  elle  fe  trouve  d’une 
groffeur  exceffive  :  de  prendre  le  couteau  . 
courbe  tranchant  d’un  côté  de  la  même  lon¬ 
gueur  que  le  crochet ,  ce  qu’il  faut  infinuer 
de  même  dans  la  Matrice  ,  pour  divifer  la 
tête  &  la  mettre  en  pièces  ,  on  tâche  toû- 
jours  de  la  prendre  vers  l’endroit  des  fu¬ 
tures,  ou  à  l’endroit  de  la  fontaine  »  afiu 
qu’ayant  feparé  ou  ouvert  le  crâne  ,  on  puif 
fe  plus  facilement  tirer  la  tête  ,  ou  qu’au 
moins  une  partie  de  la  fubftance  du  cerveau 
s  étant  écoulée la  grofîeur  de  la  tête  eu 
fait  d’autant  diminuée:  Cette  operation  eft 
du  moins  auffi  difficile  que  celle  du  crochet, 
mais  beaucoup  pins  dangereufe  ,  c’eft  ce  qui  s 
m  a  fait  penfer  ,  que  fi  j’étois  obligé  de  m’en 
fervir,  quand  j’aurois  introduit  &  engagé 
le  tranchant  de  ce  couteau  ftiffifammenn 
dans  la  tête,  je  tâcherois  de  m’en  fervir 
auffi  pour  la  tourner  dans  la  Matrice ,  da 
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îtianiereque  la  partie  lur  laquelle  feroit  ap~ 
puyéle  tranchant  ,fe  trouvant  directement 
opoféeà  la  paume  de  la  main  gauche,  qui 
feroit  reliée  dans  la  Matrice  ,  afin  d’apuyer 
enfuite  avec  la  droite  qui  tient  le  manche 
du  couteau  ,  &  en  faire  la  divifion  entre  la 
paume  de  ma  main  ,  8c  par  cette  méthode 
éviter  beaucoup  mieux  les  accidents  qui 
peuvent  arriver  ,  parce  que  Y  Accoucheur 
peut  aifémentfentir  fi  le  couteau  gîille  ou  s’é¬ 
carte  de  fa  main  ,  au  lieu  qu’apuyant  le 
tranchant  du  couteau  8c  la  tête  du  côté  des 
parois  de  la  Matrice  ,  le  couteau  peut  va¬ 
ciller,  8e  donner  quelque  atteinte  à  ce  vif- 
cere ,  ce  qui  feroit  un  très  dangereux  acci- 
dent:  je  conviens  que  rAccoucheur  court 
plus  de  rifque  de  cette  façon  ,  mais  fa  main 
en  cas  qu’elle  fut  bleiïée  feroit  plus  curable 
que  la  Matrice  $  Mauriceau  au  Chap,  14. 
de  fon  Livre  page  278.  propofe  encore  pour 
extraire  la  tête  ,  de  prendre  une  bande  de 
linge  afTez  doux  ,  large  de  quatre  grand  tra¬ 
vers  de  doigts,  8c  longue  de  deux  coudées 
ou  environ,  pliée fimplement  en  deux  ,  de 
laquelle  l’Accoucheur  doit  tenir  les  deux 
bouts  avec  la  main  gauche  ,  &  de  la  droite 
prendre  le  milieu  qui  fera  oint  de  beurre 
Frais  par  dehors  pour  l’introduire  dans  la 
Matrice,  de  telle  forte  qu’on  la  puifle  met¬ 
tre  derrière  la  tête  ,  pour  fy  placer  comme 
on  feroit  une  pierre  dans  une  fronde ,  8c  de 
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cette  maniéré  extraire  la  tête  :  Mais  il  me 
paroiil  très  difficile  de  placer  ainfi  avec  une 
Feule  main  une  bande  de  linge  humecbée, 
&  de  la  loger  derriereune  tète  qui  eft  ronde, 
gliflante  &  encore  plus  mal  aifé  de  l’y  pou¬ 
voir  maintenir  en  Enfant  l’extraction.  V*à  la*' 
vérité  ce  célébré  Accoucheur  ne  dit 'point 
s’en  être  fervi.  \ 

Il  y  a  en  encore  d’autres  Autheifrtf*  qui 
ont  propofe  differentes  maniérés  de  tirer 
une  tête  d’une  monftreufe  groffeur  ,5  reliée 
leule  dans  la  Matrice  qui  font  très  dangereu- 
lès  3  je  ne  Içay  fi  ces  Autheurs  les  ont  mifes 
en  pratique  ,  mais  je  fçay  bien  qu’c1  (es  n’ont 
pas  eu  1  A  probation  des  Chirurgiens  les 
plus  c  enfes  3  c’eft  pourquoy  je  ne  les  rapor- 
teray  point  icy  ,  &  je  vais  feulement  dire  un 
mot  de  celle  qui  eft  de  mon  invention  ,  donc 
je  me  luis  fervi  très  utilement,  &  fans  que 
la  Matrice  coure  aucun  rifque  ny  danger, 
&  qui  épargne  à  f  Accoucheur  >  la  fatigue 
queluycaufe  très  louvent  une  main  trem¬ 
blante  &  beaucoup  de  difficulté  à  finir  fon 
operation  5  ce  qui  fait  qu’on  eft  fouvent 
obligé  d’avoir  lucceffivement  recours  à 
pîufieurs  Chirurgiens ,  fans  qu’ils  en  puif- 
lent  venir  about , après  y  avoir  épuifé  toute 
leur  induftrie  ôc  fait  tous  les  efforts  poffîbles 
pour  y  reuffir  5  comme  on  le  peut  voir  cy- 
devant  dans  la  loixantiéme  de  mes  obier- 
valions. 
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NOUVELLE 


MACHINE 

TRES  QOMMODE  ET 

facile  pour  tirer  promptement  ftj  feure- 
ment  la  tete  de  l'enfant  f parée  de  fon 
corps  ,  &  refiée  feule  dans  U  Matrice  > 
fans  fe fernjir  di  aucuns  infirumens  trayi - 
cbans  ou  piquans  qui  piaffent  expofer  la 
mere  a  aucun  péril. 

E  Tire-teste,  ou  la  Machine 
dont  je  vais  faire  ladefcription  ,eft 
un  tiflu  defoye  cramoifie  ou  d’autre 
couleur,  en  forme  de  demi  globe  de  neuf 
pouces  de  diamètre  Se  ailes  fort  marqué  A. 
au  bas  duquel  font  attachés  quatre  cordons 
de  padouede  foye  ou  de  cordonnet ,  longs 
«d’un  pied  Se  demi ,  éloignés  les  uns  des  au¬ 
tres  d’environ  quatre  pouces  ,  le  premier 
marqué  i.  le  fécond  marqué  i.  les  troifiéme 
&  quatrième  marquez  3.  4.  un  cordonnet 
de  foye  en  double  marqué  5»  &  cinq  petits 
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anneaux  aufii  de  foye  attachez  intérieure^ 
ment  dans  le  globe  ,  a  deux  travers  de  doigts 
du  bord ,  marqués  6.  7.  g.  5^  10.  dans  lef- 
quels  l’on  place  les  bouts  des  doigts  écartez 
les  uns  des  autres ,  d’environ  un  pouce  §c 
dend  ,  afin  d  avoir  la  liberté  d’empoigner  la 
la  tête»  Entre  ces  quatre  cordons  eft  çeluy 
marque  1.  qui  eft  jfiacé  entre  les  anneaux  g. 
&  9-  celuy  marqué  2.  qui  fert  à  alonger  le 
1  ire- T  ete  fur  la  main ,  &  à  raffermir ,  &  les 
cordons  marquez  3.  &  4. font  les  quatre  cor¬ 
dons  depadoue  de  foye  cy-deffus ,  8c  le  petit 
cordonnet  de  foye  en  double  qui  fe  trouve 
entrelace  au  bas  duTire-^Tête  marqué  5. 
formant  un  anfe  lequel  fert  à  froncer  ôc  fer¬ 
mer  plus  exactement  la  Machine, 

Pour  mettre  cette  Machine  en  pratique- 
qui  fera  immanquable,  pourvu  que  le  Chi¬ 
rurgien  puiffè  introduire  fa  main  dans  la 
Matrice,  ce  qu'il  fera  avec  d’autant  plus 
de  facilité  que  le  corps  de  P  enfant  vient  de 
fortir  hors  de  la  Matrice  ,  c’eft  pourquoy  de 
peur  quelle  ne  vienne  à  fe  refermer  ,  il 
faut  fans  perdre  de  temps  tirer  la  tête  félon 
la  méthode  cy-aprés  ,  dont  je  me  fuis  fervi 
en  pareil  cas  5  je  commence  par  bien  graiffer 
la  Machine  ,  ou  nouveau  tire-tête,  &  ma 
main  droite,  enfui  te  de  quoy  je  pafle  mes 
cinqdoigts  dans  les  anneaux  que  nous  avons 
marque  5  6.  7  g.  9.  10.  le  deffus  delà  main 
fe  trouvant  envelopé  de  la  Machine  *  fans, 
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beaucoup  la  groffir.  J'introduis  doucement 
ma  main  etenduë  dans  le  vagin  ,  êc  à  me- 
fure  qu  elle  entre  dans  la  Matrice ,  je  tire  le 
cordon  marque  2 «,  qui  lert  à  étendre  la 
Machine  fur  la  main  ,  afin  qu'elle  tienne 
moins  4e  place  &  empêcher  en  même  temps 
que  les  anneaux  ne  fe  dégagent  des  doigts , 
&  il  faut  en  ce  même  moment  donner  les 
cordons  marqués  1.  3,  4.  à  une  garde  pour 
les  tirer  doucement  en  ligne  direde  ,  afin 
que  les  parties  de  la  Machine  où  font  atta¬ 
chez  les  cordons  marquez  1.  3.  &  4.  s'apli- 
quent  mieux  fur  celle  de  la  main  introduite, 
A  Quand  je  fuis  parvenu  à  la  tête  ,  je  fais 
lâcher  par  la  garde  les  cordons  marquez  iè 
3.  êc  4*  pofant  ma  main  defius ,  j’écarte 
mes  cinq  doigts  ,  lefquels  envelopent  pref- 
que  toute  la  tete  dans  fa  rondeur,  de  manié¬ 
ré  que  je  n  a  y  plus  qu  a  tirer  le  cordon  mar¬ 
qué  i.  un  peu  obliquement  qui  tire  la  Ma¬ 
chine  pardevant  >  pour  enveloper  la  tête, 
eiiiuite  je  retire  tout  doucement  ma  main 
droite  qui  etoit  dans  la  Matrice  ,  &  pre¬ 
nant  tous  les  cordons  enfemble  pour  enve¬ 
loper  la  tete  ,  êc  pour  une  plus  grande  exac¬ 
titude  je  tire  le  Cordonnet  de  foye  marqué 
5°  dont  le  point  fixe  fe  trouve  ou  eft  attaché 
le  cordon  marqué  1.  qui  eft  entre  8.  &  5?, 
faifant  le  froncis  comme  a  une  bourfe  que 
l'on  veut  fermer  ,  &  réunifiant  enfuite  tous 
cescordons  qui  fe  trouvent  pendans  entre 


*  248  Nouvelles  Ovfervatàonï 
telle  le  manche  d’un  infiniment  mouffè 
dans  une  des  mailles  de  la  Machine  ,dont  la  ; 
lame  aigue  2c  tranchante  eft  rentrée  en  de-  ■ 
dans ,  2c  qui  fe  pouffe  6c  s’alonge  par  le  mo¬ 
yen  d’une  vice  qu’on  trouve  à  droite  pour  i 
l’alonger  ,  5c  à  gauche  pour  la  tirer  comme 
font  à  peu  prés  ces  canifs  brifés  de  Toulou- 
ze ,  ou  de  Bar-fur-Seine ,  que  Ton  veiid  pour 
porter  à  la  poche  ,  mais  qui  foit  plus  long  , 
6c  qui  ait  la  lame  plus  forte ,  ou  quelqu  au¬ 
tre  de  pareille  figure,  par  le  moyen  duquel 
on  eft  en  état  de  percer  les  membranes  du 
cerveau  ,  6c  de  donner  lieu  à  la  feparation 
des  os  de  la  tefte  fans  ôter  le  manche  de  la 
place  où  on  Ta  pofé,  ce  qui  rend  l’operation 
hors  de  danger  de  bleffer  les  parties  de  la  ; 
femme ,  6c enfuite  quand  la  tefte  eft  tirée, 
011  delivre  la  femme  de  fon  arriere-faix  , 
fupofé  que  Ton  n  ait  pas  été  obligé  de  le  tirer 
devant  la  telles  je  dis  obligé  de  tirer  devant 
la  tefte ,  parce  que  fi  larriere-faix  eft  déta¬ 
ché  entièrement  des  parois  de  la  Matrice, 
on  le  doit  tirer  le  premier ,  à  caufe  qu’il  em- 
pêchoit  de  pouvoir  bien  jouir  de  la  tefte, 
mais  s’il  y  étoit  encore  adhérant ,  il  le  fau- 
droit  laiffer  jufqu  a  ce  que  la  tefte  fut  tirée  , 
car  fi  on  le  détachoit  alors  de  la  Matrice ,  il 
eauferoit  une  grande  perte  de  fan  g  ,  qui 
s’augmenteroit  de  plus  en  plus  durant  1  o- 
peration.  Car  tant  que  la  Matrice  fe  trou¬ 
ve  dans  la  détention  par  la  prefence  que  lui 
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far  ta  pratique  âes  Accouchement,  iq.  9  % 
Caille  la  telle  retenue ,  les  va  i (Féaux  étant  ou¬ 
verts  nefe  referment  point ,  &  la  perte  de 
fang  ne  celle  que  lors  qu’on  a  tiré  de  la  Ma¬ 
trice  ces  corps  étrangers ,  parce  que  cette 
partie  le  relTerrant  alors  ,&  fe  ramadan t  en 
elle  meme,  les  orifices  de  ces  mêmes  vaif* 
féaux  fe  bouchent  &  ne  lailfent  plus  au  faner 
la  liberté  de  s’écouler.  0 
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lettre 

DE  AMONSIEVR  ISO  A  RD 

DoSleur  en  Ivîeâecïne  ,  écrite  4  Àdon- 

ficur  Amand  Accoucheur, 

,  .  .  . . 

MONSIEUR, 

r  • J.  ;  *\j  '  ■  '  '  ‘  \  '  ‘  ■'.* 

J’Avois  vû  avec  bien  du  plaifir  vôtre 
nom  imprimé  dans  l’Hilbire  de  l’Aca¬ 
demie  Rovalle  des  Sciences,  année  1709.  h 

I  occafion  du  fœtus  humain  monltreux  que 
le  célébré  Monfieur  Littré  ,  dit  dans  fon 
Mémoire  avoir  reçu  de  vous  :  le  feul  mot  que 
ce  fçavant  Académicien  dit  de  vôtre  habi¬ 
lite  ,  fuffifoit  pour  donner  beaucoup  de  jove 
aux  perfonnes  qui  comme  moy  entendent 
fouvent  parler  de  vous  icy ,  fans  avoir  l’hon- 
neur  de  vous  connoitre.  Mais  aujourd’huy 
Monlîeur ,  que  l’on  vient  de  me  Communi¬ 
quer  vos  nouvelles  oblervations  iurla  s  ra- 
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tiqiie  des  Aceouchemens  ,  je  nay  poirrô 
hczicé  de  vous  témoigner  fur  le  champs  cou¬ 
re  ialatisfaékion  que  j’ay  eue  de  la  lecture  de 
cet  Ouvrage  5  je  i’ay  donc  lu  avec  toute  i 
l’a  tient  ion  qu’il  mérité  ,  &  pour  ne  pas  vous 
parler  icy  des  A  probations  qui  raccompa¬ 
gnent  j  dans  lef quelles  011  vous  rend  toute  l  a  , 
j  office  qui  vous  eft  deuë  ?  je  n’ay  pas  été  des  î 
deni  ers  à  puifer  dans  vôtre  pratique  toutes  ; 
les  inftruétions  que  vous  y  donnez ,  fur  une  ji 
matière  auffi  délicate  &  auffi  négligée  dans  ? 
nos  Provinces  :  ou  quelques  munis  que  nous 
foyonsdes  obfervations  de  Meilleurs  Mau-  « 
rîceau  &  Portai  >  nous  ferions  fort  en  peine  ; 
de  trouver  des  Accoucheurs  qui  pratiquai 
fent  cette  matière  avec  la  dextérité  qui 
vous  eft  propre.  Il  me  paroift  même  que  : 
vôtre  Ouvrage  a  quelque  chofe  de  plus  ï 
mftructif  que  ceux  de  ces  Meilleurs  ,  car  ï 
comme  il  n’eft  rien  tel  qu’un  livre  dans  le-  \ 
quel  fon  Autheur  ne  perd,  jamais  fon  fujet  ; 
de  veifë  ;  on  void  dans  le  vôtre  que  vous  ne 
vous  y  écartez  point  de  vôtre  pratique  dans 
les  Accouchemens  contre  nature  ,  6c  que 
laiflant  le  rationnement  dans  lequel  il  ne  ■ 
paroïc  pas  que  vous  vouliez  vous  engager , 
vous  vous  contentez  de  faire  voir  la  ma¬ 
niéré  avec  laquelle  on  doit  pratiquer  ces 
fortes  d’Accouchemens  ,  vous  établirez  la  . 
raifon  de  vôtre  pratique  par  la  pratique 
rnèrne ,  &  les  bons  fuccez  de  vos  operations 
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îfo-nt  juger  à  roue  ie  inonde  qu’elles  font  fon¬ 
dées  fur  la  raifoo.  D’abord  ce  font  des  obfes* 
varions  qui  paroi flent  (impies  en  elles  mê¬ 
mes  5  mais  dans  la  fuite- on  les  trouve  plus 
fournis ,  toujours  également  infiruèlives  £c 
propres  à  fe  fervir  de  preuve  les  unes  aux: 
autres. 

Je  n’ay  pas  pénétré  fort  avant  dans  vôtre 
Ouvrage  pour  y  remarquer  que  c’étoit  à 
vous  à  qui  l’on  devoir  la  première  connoif- 
lânce  des.  os  de  ce  fœtus  fi  célébré  dans 
i Hiftoire  de  l’Academie  R oy  a  1  le  des» Scien¬ 
ce  de  l’An  1701.  &  vous  ne  fç auriez  croire  > 
Monfieur  la  part  que  vous  avez  à  un  faic 
de  cette  nature  ,  lequel  me  donne  de  la  joye 
r  pour  1  honneur  de  nôtre  canton  aufiî  je 
lliis  très. alluré  que  quoy  que  Monfieur  Lit¬ 
tré  n’ait  énonce  que  Monfieur  Portai  dans' 
fen  Mémoire  ,  vôtre  Ouvrage  donnera 
maintenant  tout  lieu  de  croire  que  vous 
connûtes  le  premier  ce  que  c’étoit  qu’un 
mal  fi  particulier.  Jefçay  bien  que  tout  ce 
qui  eft  ra porté  dansl’Hiftoire  de  cette  {ga¬ 
vante  compagnie  >  n’a  pas  beloin  d’etre  ap¬ 
puyé  de  témoignage  étranger  ,,  mais  dans 
ce  qui  regarde  les  faits  extraordinaires ,  on 
ne  fçauroit  en  faire  trop  de  mention  dans 
des  Ouvrages  differents  5  ôc  le  vôtre  Mort- 
fieur  ,  fera  cité  quelque  jour  fur  le  même 
fan  &  vous  ne  ferez  pas  fâché/  un  jour  de 
yousnrquver  en  paralelle  avec  tout  ce  qu’il 
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y  a  de  plus  éclairé  ,  de  plus  profond,  &  ào  ; 
plus  fçavant  dans  toute  l’Europe. 

Vôtre  nouvelle  Machine  eft  très  inge^ 
meule  ,  &  je  ne  penfe  pas  qu’on  puiffe  ja¬ 
mais  y  luhiîituer  rien  de  plus  naturel  &  de 
p  us  commode  ,  je  ferois  néanmoins  du  fen* 

H  ment  que  Monfieur  Marefchal  vous  ex- 
pôle  dans  fon  Aprobation  >  &  je  ne  doute 
pas  que  dans  une  fécondé  Edition ,  vous  ne 
fuiviez  volontiers  l’avis  d’unfi  habile  hom¬ 
me  5  il  ne  vous  manquera  pas  bien' tôt  de 
nouvelles  obfervations  pour  les  joindre 
aux  anciennes.  Et  alors  afin  que  vôtre  Ou¬ 
vrage  coure  plusaifément  dans  les  Provinces 
fur  tout  dans  celie-cy  5  oix  nous  avons  plus 
d’interet  de  profiter  de  vos  productions» 
vous  pourrez  donner  vôtre  deuxième  Edi¬ 
tion  à  quelque  Imprimeur  qui  prennent  le 
foin  de  la  mander  par  tout  >  fans  que  les 
provinciaux  foient  privez  d’en  profiter  » 
dés  qu’ils  ne  pourront  pas  l’aller  chercher 
chez  vous, 

V oi  la  Moniteur  ce  que  la  qualité  de  Me-* 
decin  de  la  Ville  de  Riez  5  5e  de  Roumoulés. 
vôtre chere  patrie  5  me  donne  lieu  de  vous 
marquer  ,  je  me  flatte  que  vous  ne  prendrez 
point  en  mauvaife  part  tout  ce  que  j’ay 
riioiineur  de  vous  dire  >  je  m’eftimeray  mê¬ 
me  tropheureux.fi  vôtre  Ouvrage  me  donne 
lieu  de  lier  un  commerce  avec  vous  au  fil 
long-temps  que  vous  le  trouverez  bon  5  il 
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lie  me  refte  qu’à  vous  afïurer  d’un  entier 
attachement  pour  ce  qui  vous  regarde , 
faites  moy  la  grâce  d’en  être  bien  perfuadé 
êc  de  me  croire  très  fincerement, 

monsieur. 


Vôtre  très  humble  &  très 
obéïflant  ferviteur  3 

ISOARD  ,  D*  M* 


V  • 

Â  Riez,  en  Provence  le 
18  Février  1714. 

AU  M  E  S  M  E. 

MONSIEUR, 

JE  viens  d’aprendre  que  vous  avez  eu 
l’honneur  de  prefenter  votre  Livre  au 
Roy  ,avec  vôtre  nouvelle  Machine  deffinée 
de  main  de  Maître,  Vous  ferez  fans  doute 
furprisde  voir  que  j’ay  apris  de  fi  loin  une 
pareille  circonftance  :  mais  vous  avez  beau 
faire  >  j’enfuis  inftruit ,  &  ce  qui  vous  re¬ 
garde  m’eft  trop  cher  ,  pour  tarder  plus 
long-temps  de  vous  en  témoigner  ma  joye  * 
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cependant  avoiiez-le  5  Monfieur  ,  vôtre 
modeftie  vous  empêcheroit-elle  de  vous 
glorifier  d’un  honneur  de  cette  nature?  Sa 
Majefté  ayant  daigné  reçevoir  vôtre  Qa- 
vrage,  vous  devez  regarder  cét  endroit  corn- 
pie  ce  qui  en  doit  faire  le  plus  bel  orne¬ 
ment  ,  &  vovs  voila  confacré  à  l’immorta¬ 
lité  par  une  faveur  ou  peu  de  gens  doivent 
naturellement  alpirer  J’ofe  même  vous  dire 
que  c’eft  là  un  préfage  pour  vos  produc¬ 
tions  ,  trop  avantageux  pour  être  paffé  lous 
filence  5  &il  eft  jufte  que  vous  rendiez  ce 
témoignage  à  vous  même  en  marquant  ce 
jour  au  nombre  des  jours  les  plus  heureux 
de  vôtre  vie. 

J’ay  pris  la  liberté  ,  Monfieur ,  de  vous  dire 
mon  fentiment  ,  autrefois  fur  vôtre  nou¬ 
veau  T ire-Tefte.  Il  ne.  manque  à  vôtre  Ou¬ 
vrage  que  de  mettre  cette  Machine  dans 
toutfon  jour:&  vous  tardez  trop  ,  ce  me 
femble  de  la  faire  graver  fous  vos  yeux  , 
auiîî  clairement  quelle  eft  ingenieufe  de  vô¬ 
tre  part ,  on  la  comprendra  beaucoup  mieux 
.  dans  les  Provinces  5  Elle  fera  d’un  plus 
grand  ufage ,  &  vous  feul  en  ferez  toujours 
l’Inventeur:  L’utilité  de  vos  nouvelles,  ob- 
fervations  renferme  cette  connoiflance  5  & 
puis  qu’il  ne  s  agit  que  des  A c cou c lie m ens 
laborieux  5  en  donnant  vous-mérne  au  pu¬ 
blic  toute  la  méthode  que  vous  avez  prati¬ 
quée  avec  un  fi  heureux  feccez  ,  n’eftdl  pas 
jufte  de  le  favorifer  de  tous  les  éclaircifte- 
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mens  mie  vôtre  Ouvragecemandc ,  &  qui 
peut  mieux  faire  cela  que  vous  ,  en  un  mot , 
jattendray  que  vous  foyez  difpofè  à  ce  que 
j’ay  l’honneur  de  vous  dire,  pour  vous  en 
Faire  mes  remercimens  en  particulier ,  & 
vous  témoigner  alors  avec  toute  la  fmcerité 
dont  je  fuis  capable  ,  combien  je  fuis  tou* 
jours  6e  très  parfaitement. 

MONSIEUR, 


Vôtre  très  humble  & 
très  obèïflant  ferviteur 
ISO  ARD.  D.  M. 


A  Riez  le  15.  Octobre 

I7I4* 


APPROBATION- 


. 

DE  MONSIEUR  FERMAGE 
Ancien  Doyen  delà  Faculté  Ale  de  cm  du 

Parlement  de  Pans . 

T 5 Av  lu  ce  Mantifcrit  par  l’Ordre  de  Mon- 
fleur  le  Lieutenant  General  dePolice3  il 
mérité  d’être  imprimé.  Moniteur  Arnaud 
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célébré  Accoucheur  y  communique  fô il  i 
Tire-Tefte  ,  dont  on  doit  luy  être  obligée  « 
Cette  Machine  eft  très  ingenieufêment  in- 
ventée ,  6c  ne  peut  être  que  d’un  grand  fe-*  i 
cours  (fur  tout  maniée  par  l’inventeur)  ( 
pour  tirer  à  coup  fetir  6c  fans  rifque  ,  la  i 
Tefte  de  l’enfant  reftée  dans  la  Matrice;  ï 
tous  autres  moyens  étant  louvent  inutils  oit  i 
dangereux.  Cesobfervations  furies  Accou-  i 
chemens  approuvées  par  les  meilleurs  Max-  ■ 
très ,  font  affezconnoître  fon  habilité  6c  fâ  ! 
dextérité  dans  cét  Art.  A  Paris  ce  io.  May ,  i 
milfept  cens  quinze* 

VERNAGE, 


VEu  l’Approbation  du  fieur  Vernage  3 
Doéleur  de  la  Faculté  de  Medecine, 
permis  d’imprimer.  Fait  à  Paris  ce  iz.  May 
mil  feptcens  quinze. 

M.  R.  DE  VOYER  D’ARGEN SON* 
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LXXIV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ?  dont  l'enfant 
prefentoit  un  pied  &  les  mains. 


LE  10  Avril  1703,  on  me  manda  avec  un 
très-grand  empreflemeat ,  pour  aller 
fecourir  une  Dame  qui  et  oit  à  la  dernier  e  ex-? 
trêmité,à  caufe  d’une  très -grande  perte  de 
fang.  Avant  mon  arrivée,  on  lui  avoir  donné 
les  lues  de  pourpier  &c  de  plantin  en  égales 
parties  ,  deux  onces  de  chacun  ,  6e  l’enfant 
prefentoit  un  pied  6e  les  deux  mains.  Il  y 
avoir  deux  jours  que  ce  travail  duroir,  ce  qui 
avoir  obligé  Madame  B.  la  Sage-femme  de 
demander  du  fecours.  je  fis  donc  à  mon  ar¬ 
rivée  lituer  cette  Dame  à  ma  maniéré  ordi¬ 
naire  ,  6e  lailfant  le  pied  dans  le  vagin,  je  re~ 
pouffai  les  mains  au-dedans,  6e  je  ramenai  en 
même  temps  le  fécond  pied,  pour  le  joindre 
avec  le  premier  ,  avec  lefquels  je  retournai 
l’enfant,  6e  je  tirai  p  r  e  fqu  ’  auffi  -  rôt  une  fille 
vivante ,  mais  foible  ,  6e  je  délivrai  enfuite 
la  nacre  de  fon  arrierefaix. 
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LXXV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  *  dont  l'enfant 

prefentoit  l'anus* 

LEii  Juillet  1703,  je  fus  priç  d'aller  dans 
la  rue  faint  Antoine  ,  à  renfeigne  du 
Pras  d'or  5  pour  accoucher  une  femme,  dont 
les  membranes  étoient  percées ,  6c  les  eaux 
écoulées  depuis  quinze  heures.  Madame  R. 
fa  Sage-femme  me  dit  à  mon  arrivée ,  que 
l'enfant  prefentoit  l’anus  ,  6c  qu'il  fe  vuidoit 
dans  la  Matrice  ;  je  la  touchai  aufli-tqt,  6c  je 
trouvai  que  la  Sage-femme  avoit  accufé 
jufte,  mon  doigt  indice  étant  demeuré  teint 
de  l'excrement  que  nous  nommons  méco¬ 
nium,  que  les  enfans  rendent  ordinaire¬ 
ment  quand  ils  fe  prefentent  dans  cette  fi- 
tuation  par  la  comprelfion  que  les  genoux 
font  au  ventre.  Je  fis  mettre  cette  Dame 
dans  une  pofture  favorable  ,  les  feflTés  de 
l’enfant  étoient  fortement  priies  entre  les  os 
du  pafifage,  6c  je  ne  les  repouifai  qu'avec 
une  extrême  difficulté  ;  j'iirtreduifis  aufii- 
tôt  ma  main  dans  la  Matrice  ,  6c  lagliffantle 
long  des  cuifies,  des  jambes,  6c  jufqu'aux 
pieds  de  Fenfant ,  je  les  amenai  tous  deux  au 
pafiage  i  l'enfant  croit  fi  gros ,  que  l'on  au- 
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toit  plûtôc  crevé  l’un  &  l’autre  que  de  le  tirer 
en  double, comme  j’ai  fait  dans  les  occafons, 
pu  il  y  avoit  de  lapolftbilité  de  la  part  delà 
mere  ,  6c  de  celle  de  l’enfant  ;  j'achevai  mon 
operation  3  &r  je  tirai  un  garçon  vivant  en  la 
prefençe  de  la  Sage-femme ,  je  délivrai 
enfuice  la  mere ,  à  qui  il  n’arriva  aucun  acci^ 
dent  extraordinaire  ,  nqn  plus  qu’à  fon 
enfant. 


LXXVI.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ,  réduite  à  U 
dernière  extrémité ,  par  de  'violentes 

CQnnjulfions .  ~ÿ  . 

LE  31  Juillet  1703^  on  vint  en  grande  di-^ 
ligence  chez  moy,  pour  me  prier  d’aller 
au  quartier  du  Fauxbourg  faint  Antoine, que 
l’on  nomme  la  Croix-Faubhi  ,  pour  fecourir 
une  femme  ,  qu’on  me  dit  avoir  un  travail 
des  plus  fâcheux.  Je  trouvai  cette  Dame  à 
mon  arrivée  encore  dans  un  plus  déplorable 
état,  qu'on  ne  me  l'avoic  pu  dire,  ce  qui 
m’obligea  avant  de  rien  entreprendre ,  de 
demander  à  Madame  Neré  fa  Sage-femme, 
&  à  Monfieur  Loiflr  fon  Chirurgien  prefens, 
ce  qu'ils  av oient  obfervé  5  ils  me  dirent  que 
depuis  le  matin  jufqu’à  quatre  heures  du 
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foir  5  qu’il  étoit  pour  lors  quand  j’y  arrivai 
cette  jeune  femme  avoit  été  attaquée  d'une 
apoplexie,  qui  l’avoir  prefque  privée  de  tout 
mouvement  ôc  fentiment  ,  n’ouvrant  point 
les  yeux  ,  ne  répondant  point  ;  en  un  mot, 
fans  autre  ligne  de  vie  qu’un  petit  fouffie  de 
refpiration,  très  émbarrafïee ,  excepté  quel¬ 
ques  intervales  où  elle  avoit  eu  de  violentes 
convullions  j  qu’on  y  avoit  appeîîé  Moniteur 
Leauté  ,  Doéteur  en  Medecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  qui  lui  avoit  ordonné  deux  faignées 
du  bras  qui  avoient  été  faites ,  des  lavemens 
compofez,  des  potions  hi  Ibériques  ;  qu’enfin 
ifs  pouvoient  me  dire  qu’ils  avoient  tous 
concouru  de  leurs  foins  6c  de  leurs  peines, 
pour  lui  donner  les  fecours  dont  ils  avoient 
été  capables  ;  je  leur  dis  que  puifque  l’opL 
niâtreté  la  grandeur  du  mal  avoient  rendu 
tous  css  remedes  infuffifans ,  qu’il  étoit  à 
propos  que  je  la  touchaffe  ,  pour  connoitre 
en  quel  état  étoit  fon  travail ,  &c  qu’aprés  on 
verroit  quelles  mefures  il  y  auroit  à  prendre 
pour  lui  fauvèr  la  vie  ,  s’il  étoit  poffible.  Je 
trouvai  que  l’orifice  intérieur  de  la  Matrice 
n’étoit  ouvert  que  de  la  grandeur  d’un  liard, 
ou  en  viron,  mais  mince  dans  toute  fa  circon¬ 
férence  ,  &  j’obfervai  en  même  temps  que 
l’enfant  prefèntoit  la  tête ,  fans  aucune  pré¬ 
paration  des  membranes.  Le  Chirurgien 
la  Sage-femme  râifonnerent  fort  fur  cerap-, 
port  3  néanmoins  je  leur  dis ,  que  s’il  refloit 
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quelque  rayon  d’efperance ,  ce  ne  pouvoic 
€tre  que  par  la  voyc  de  l’Accouchement,  6c 
que  c’ctoit-làmon  fen riment .  La  Sage-fem¬ 
me,  qui  eft  à  la  vérité  allez  employée  dans  fa 
profellion,  &  fort  entendue  ,  s'y  étant  oppo- 
iée  a  caule  du  peu  de  difpofition  qu’il  y  ayoit 
aux  parties  pour  rAccouchement  j  les  per- 
fonnes  prefentes  propolerent  d’envoyer  en- 
core  chercher  Moniteur  Leauté,  pour  avoir 
fon  avis  là-deflus.  Je  leur  marquai  que  cela 
me  feroit  un  vrai  plaifir  ,  d’autant  plus  qu’il 
ayoit  vu  la  malade  avant  moy  ;  je  priai  feu¬ 
lement  qu  on  fit  le  plus  de  diligence  qu’on, 
pourvoit ,  la  chofe  preflant  de  plus  en  plus. 
Nous  remarquâmes  pendant  cet  intervalle, 
que  la  malade  fut  encore  attaquée  de  mou- 
vemens  convulfifs ,  avec  des  irritations  très- 
violentes  dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  ce 
qui  me  fit  propofcr  une  prompte  faignée  du 
pied  ,  d  autant  plus  que  la  conftitution  plé¬ 
thorique  de  la  malade  pouvoit  beaucoup 
contribuer  a  la  durée  de  ces  funeftes  acci- 
dens.  Moniteur  le  Médecin  étant  arrivé  y 
comme  les  mou  vemens  convulfifs  la  te- 
noient  encore ,  je  lui  appris  ce  qui  s’étoit 
pafie  depuis  que  j’y  étois  arrivé  ;  6c  le  trifte 
état  où  il  la  retrouvoit,  lui  fit  dire  que  parmi 
un  grand  nombre  de  maladies  de  tout  âge , 
de  tout  fexe,  6c  de  toute  efpece,  qu’il  n’avoit 
jamais  rien  vû  de  fi  violent  6c  de  fi  opiniâtre. 
D’abord  qu’il  l’eut  examinée,  il  propofa* 
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comme  fayois  déjà  fait ,  la  faignée  du  pied,  j 
comme  un  remede  dont  on  pouvoit  attendre 
de  très-bons  effets.  On  lui  mit  dans  le  mo«*  ^ 
ment  le  pied  dans  l’eau  chaude  ;  mais  il  fut 
impoffible  \  fon  Chirurgien  de  lafaigner  ,  à 
caufe  de  la  grande  enflure  des  pieds  &  des  ; 
jambes  ;  cet  inconvénient  obligea  d’avoir  1 
recours  à  la  veine  jugulaire  ,  dont  la  faignée  t 
fut  bien  faite,  &:  cependant  ne  produiiit  pas 
plus  d’effet  que  celles  des  bras  qui  avoient 
précédé  le  même  jour  ;  ce  qui  fit  fort  re  grc  ter 
la  faignée  du  pied  j  fur  quoi  le  Médecin  dit, 
qu’il  avoir  voulu  prévenir  cet  accident 
d’apoplexie,  par  la  faignée  qu’il  lui  avoir  fre'4  j 
quemment  ordonnée  pendant  le  cours  de  fa 
grofTefle  ,  mais  qu’on  n?avoit  pas  tout-à-fait  ! 
fuiyi  fon  avis.  Néanmoins  comme  il  étoit  I 
très -confiant  que  la  grofieffe  prefente  étoit  | 
la  principale  caufe  de  ces  funeftes  accldens, 
je  répétai  encore  devant  Monfieur  le  Mede^ 
cin  ,  que  je  croyois  que  le  plus  fur ,  ou  plu¬ 
tôt  l’unique  remede  étoit  de  l’accoucher  ;  J 
t  quoique  toutes  les  autres  perfonnes  prefenr* 
tes  s’y  oppofaffent ,  lui-même  en  convint , 
n’étant  en  peine  que  de  l’extrême  difficulté, 

(  eu  égard  au  peu  de  difpofitioo  &  aux  forces 
de  la  malade,  qui  étoit  prefque  fans  pouls, 
avec  un  grand  embarras  dans  le  cerveau  ,  li- 
vidité  de  tout  fon  vifage ,  &£  qu’il  ne  ju~ 
geoit  pas  pouvoir  vivre  encore  une  heure  *  ) 
en  effet  je  croyois  moi-même  5  qu’elle  n’au- 
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fur  la  pratique  des  Accouchement.  if$ 
îroit  pas  été  fi  loin.  ,  fi  je  n’eufle  été  ferme 
dans  mon  fentiment  ,  que  quantité  d’hon-* 
nêtes  Dames  ,  que  la  compafïion  ,  ou  la  eu- 
ri  dite  y  avoient  attirées  ,  goûtèrent  à  la  fin, 
comme  il  y  avoir  tout  lieu  de  craindre, 
qu’elle  ne  fuccombât  dans  l’operation.  On: 
courut  premièrement  aux  remedes  Spiri¬ 
tuels  ,  mais  on  ne  lui  put  adminiftrer  que  le 
Sacrement  de  l’Extrême-Onétion  ,  à  caufe 
qu’elle  avoir  petdu  toute  connoifiance;  Im¬ 
médiatement  apres  ,  je  la  fis  fituer  au  travers 
du  lit ,  le  plus  commodément  qu’il  me  fut 
poffible ,  de  j’introduifîs  mon  doigt  indice 
dans  l’orifice  intérieur  de  la  matrice  ,  puis  le 
retournant ,  &  recourbant  tout  au  tour  entre 
les  membranes  &  la  Matrice ,  je  la  dilatai 
peu  à  peu  ,  ce  qui  me  facilita  l’entrée  de  celui 
du  milieu,  puis  de  l’annulaire ,  aveclefquels 
je  déchirai  les  membranes  de  l’enfant ,  qui 
n’ont  aucun  fentiment.  Les  eaux  s’étant 
écoulées,  j’ondoyai  l’enfant,  fous  condition, 
y  ayant  feringué  de  Feaü  claire  de  nette  par 
trois  diverfes  fois ,  en  proférant  les  paroles 
que  tout  le  monde  fçait  $  je  fis  enfuite  entrer 
ma  main  droite  dans  le  col  de  la  Matrice,  de 
j’y  portai  un  crochet  avec  ma  gauche,  le 
conduifant  de  la  maniéré  que  j’ai  dite  ail¬ 
leurs  ,  je  tirai  un  garçon  ,  que  la  durée  des 
accez  d’apoplexie,  des  convulfions,  de  des 
mouvemens  convulfifs  avoient  fait  mourir 
dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  comme  nous 


zj  4  Nouvelles  Observations 
Pavions  tous  pronoftiqué  avant  d’entre* 
prendre  l’operation  ,  fans  quoi  j’aurois  tâché 
de  prendre  d’autres  mefures  ;  je  délivrai  in¬ 
continent  la  mere  de  fon  arrierefaix  ,  8c  je 
ne  fus  pas  plus  de  temps  à  faire  toute  mon 
operation, qu’il  en  faut  pour  reciter  le  Pfeau- 
me  Mijercre  ,  dont  Moniteur  le  Médecin, 
Moniteur  le  Chirurgien, &  Madame  fa  Sage- 
femme, furent  auffi  réjoiiis  qu’étonnez,  d’au- 
tant  plus  que  c’étoit  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans ,  &:  fa  première  grofTcffe,  où  les 
pacages  font  ordinairement  plus  étroits;  elle 
n’eut  aucune  excoriation  à  la  vulve  „  aucun 
écoulement  d’urine  involontaire ,  ni  aucune 
autre  indifpoiition  caufée  par  l’operation  > 
la  fièvre  lui  continua  trois  ou  quatre  jours, 
avec  un  afidupiiTement  de  dix  ou  douze 
jours ,  fans  qu’elle  eut  aucune  connoiflance  : 
mais  comme  apres  l’Accouchement ,  elle  a 
l’obligation  de  cette  cure  àMonfieur  Leauté, 

8c  qu’elle  u’eft  point  de  mon  fait,  je  ne  m’ar¬ 
rêterai  point  ici  ,  à  rapporter  les  remedes 
qu’il  lui  prcfcrivit  :  je  dirai  feulement  en  i 
*  paffant,  qu’il  lui  fit  appliquer  fur  le  dos  deux 
ventoufes  fearifiées ,  dont  l’ufage  eft  aufiî 
ancien  dans  la  Medecine,  que  peu  frequente 
dans  ce  pais  ici,  au  lieu  que  la  pratique  en 
eft  fort  ufitée  en  Provence  ,  lieu  de  ma  naif- 
fance  ,  me  fouvenant  de  les  y  avoir  appli¬ 
quée  fréquemment  avec  de  très-bons  effets, 
étant  pour  lors  garçon  Chirurgien  dans  la 


fur  la  pratique  des  dccouchemens.  i  j  y 

Ville  de  Marfeille.  Apres  cela  j’ajouterai 
feulement ,  que  paffant  chez  cette  Dame 
trois  mois  apres  fon  Accouchement  ,  en 
revenant  d’accoucher  une  Dame  defes  pa¬ 
rentes,  qui  demeure  au  Village  de  Bagno- 
let ,  elle  me  dit  fort  agréablement,  que  deux 
mois  apres  fon  Accouchement ,  elle  ne  fe 
fouvenoit  plus  du  rude  a  haut  qu’elle  avoir 
eue  à  foutenir,  n’en  reffcntant  non  plus  d’in¬ 
commodité  ,  que  fi  elle  n’avoit  point  été 
grofle,  n’ayant  eu  depuis  aucune  nouvelle 
attaque  d’apoplexie*  La  voyant  de  fi  bonne 
humeur ,  6c  hors  d  état  de  fe  pourvoir  allar- 
mer  du  paflfé  ;  je  lui  racontai  l’entretien  que 
j’avois  eu  avec  une  Dame  de  fes  amies  ,  que 
je  rencontrai  le  lendemain  de  fon  Accou¬ 
chement  ,  6c  qui  m  etoit  venue  aborder  avec 
tous  les  reffentimens  qu’on  doit  avoir  de  la 
perte  d’une  bonne  amie ,  la  croyant  morte 
fon  fruit  dans  le  ventre ,  ou  du  moins  lorf- 
qu’on  auroit  voulu  l’accoucher,  par  rapport 
au  trille  état  où  elle  l’avoit  biffée ,  dont  elle 
1  étoic  fi  prévenue,  que  quoique  je  lui  euffe 
répété  plufieurs  fois  qu’elle  feportoit  mieux, 
elle  avoit  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  y 
ajouter  foy ,  difant  qu’elle  vouîoit  la  voir 
auparavant  :  mais  que  fi  cela  étoit,  elle  aver- 
tiroit,  fi  elle  pouvoir,  toutes  les  Dames  de  fe 
relever  un  certain  fcrupule,  qui  les  empêche 
de  fe  mettre  entre  les  mains  de  Meilleurs  les 
Accoucheurs ,  6c  qu’elle  publieroit  ce  fen- 
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riment  avec  d'autant  plus  de  liberté,  qu’elle 
connoifloit  plufieurs  perfennes  d’efprit  de 
l’un  5c  l’autre  fexe ,  qui  étoient  de  cette  opi¬ 
nion  5  5c  que  Monlieur  deFuretiere  $’en  eft 
auffi  expliqué  tres-mettement  dans  fon  Dic¬ 
tionnaire  univerfel  à  la  lettre  A,  en  expli¬ 
quant  le  terme  d’Aecoucheur,  où  il  dit,  que 
les  Chirurgiens  faveur  mieux  accoucher  les 
femmes  que  les  Matrones  *  cette  Dame  me 
dit,  que  fa  bonne  amie  lui  avoit  dit  la  même 
chofe ,  qu’elle  trouvoit  qu’elle  avoit  raifon  * 
mais  comme  je  m’apperçûs  qu’elle  avoir  en¬ 
vie  de  pouffer  la  converfation  plus  loin ,  5c 
mes  affaires  m’appellant  ailleurs  y  je  pris 
congé  d’elle ,  5c  me  retirai* 

Au  refte  je  ne  pus  m’empêcher  de  grofïïr 
encore  l’Obfervation  dont  je  viens  de  faire 
le  récit ,  d’une  particularité  qui  eft  arrivée  à 
cette  Dame ,  bien  capable  d'exercer  le  rai- 
fonnement  des  Phyficiens  ;  c’eft  que  plufieurs 
années  après  F  Accouchement  , dont  je  viens 
de  faire  le  détail ,  Mr  Loifir  fon  Chirurgien, 
me  dit  qu’elle  avoit  abfolument  defapris 
à  marquer  fon  linge  ,  auffi-bien  qu'à  écrire* 
jetter ,  calculer  ,  fçaehant  fort  bien  l’arith- 
methique  avant  famaladie  i  ce  fait  me  parut 
aftez  fiirprenant,  5c  en  ayant  confervé  le  fou- 
venir,  je  rencontrai  par  occafion  leperede 
cette  Dame  le  i  z  N ovembre  1 7 1  o  ,qui  me  dit 
que  fa  fille  ne  demeüroit  plus  à  Paris ,  5C  que 
depuis  ce  temps-ficelle  avoir  eu  trois  garçons 

qui 


.  f“rU  ^  Ai  que  des  À ccouchèmcns.  i  « 
fl'™1®-  &  d°nt  elle  écoit  accouchée 
„  iaLAUlCulemenr>  qu’elle  vaquoit  à  Ion  me- 
■  çC.o.  tout  ce  qui  m’a  voit  été  dit  par  iefieur 
Loim-  concernant  le  défaut  de  fa  mémoire 
fut  pai  lui  certifié  véritable.  3 


LXX  VII.  OBSERVATION. 

■Accouchement  d'une  femme,  dont  la  tête  &  un 
bras  de  l'enfant  étoknt  encore  dans  U 

M  atrice é 

E  Aouft  1703,  je  fus  appellé  avec 
p — A^ucoup  dempreâemenc  fur  les  fept 
neurcs  du  matin  dans  la  rue  du  Temple 
pour  accoucher  une  Dame  ,  qu’on  me  dit 

Iavie- Mada- 

,  JY',  ^aSe-Eemme,  me  dit  à  mon  arri- 
vec,  qu  elle  avoir  fait  faigner  la  malade  par 
Monheur  Poney  le  fils,  mon  Confrère,  que 
ms  membranes  croient  percés  depuis  qua¬ 
torze  heures  &  que  l’enfant  prefentoit 
lanus;  quelle  avoir  fait  fon  poifible  pen¬ 
dant  une  bonne  partie  de  la  nuit  pour  le  re¬ 
tourner  &  le  tirer,  fans  l’avoir  pu  faire  & 

les  autresDamesprefentes me  direntdeplus 

qu  eue  n  avoit  jamais  voulu  quitter  prife ? 
quelques  prières  que  la  malade  lui  fit  ’ 
croyant  qu’il  y  alloit  de  fa  réputation  de 

-  R 


£|g  Nouvelles  Ohfervatiùn* 

faire  cet  Accouchement,  Je  touchai  la  ma¬ 
lade  ,  6c  je  trouvai  les  pieds ,  les  jampes,les 
cuiffes  5  6c  le  corps  de  l’enfant  hors  dirpalla- 
ae5  avec  un  bras  abaille  aux  parties  latérales 
du.  corps  5  l’autre  étant  encore  dans  la  Ma- 
trice  avec  la  tête,  qui  étoit  fituée  de  travers  ? 
de  maniéré  qu  on  auroit  plutôt  fie  pare  la  t£cC 
du  corps,  que  de  la  faire  i  or  tir  dans  cette  fi-* 
tuation  :  ainfi  j’mtroduifis  ma  main  dans  le 
col  de  la  Matrice  ,  la  pondant  doucement 
pour  aller  prendre  l’avant  bras  vers  le  poi¬ 
gnet  de  l’enfant,  afin  de  le  dégager  6c.  le  con¬ 
duire  hors  du  paffage  ,  6c  enfuite  je  redreffai 
la  tête  en  ligne  directe  du  corps  \  6c  portant 
mon  doigt  indice  de  la  main  gauche  dans  a  a 
bouche  de  l’en  faut, pour  abaiiler  la  mâchoire  I 
inferieure ,  &  la  droite  près  exe  la  nuque  du 
col ,  dans  un  moment  je  tirai  un  garçon  vi¬ 
vant  ,  que  toute  I  affcmblee  ci  ut  mort  $  mais 
il  revint  peu  a  peu  de  la  foi  bielle  que  lui 
avoir  caulê  la  comprefiion  de  fon  cordon .  Je  ? 
délivrai  enfuite  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien 
peu  de  temps  après ,  auffmbien  que  fon  en¬ 
fant,  qui  s’eft  fait  bien  nourrir  y6c  je  1  ai  ac¬ 
couchée  depuis  d’une  fille  vivante  dans  un 
travail  prefqu’aufii  laborieux.  | 


? 
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LXXVIIL  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme ,  dont  l’enfant 

prefentoit  l’épaule. 

LE  ±9  Aouft  170 j,  je  fus  mandé  fur  les 
quane  hunes  du  loir ,  pour  une  Dame 
qui  ecoit  en  travail  depuis  deux  jours.  En 
entrant  dans  la  chambre  de  la  malade ,  Ma¬ 
dame  le  F.  fa  Sage-femme  ,  me  dit  quelle 
croyoït  que  l’enfant  prefentoit  l’épaule  ,  & 
qu  n  y  avoir  dix  Heures  que  les  membranes 
ei oient  pereees,  les  eaux  entièrement  écou¬ 
lées  ,  &  que  l’enfant  etoit  à  fcc  dans  la  Ma- 
tnce.  Je  touchai  la  malade,  &  je  connus  que 
la  Sage-femme  ne  s  etoit  point  trompée ,  en 
me  difant  quelle  croyoit  que  l’enfant  pre-- 
fcntoit  l’epaule.  Après  l’avoir  fait  ficuer 
commodément  pour  l’accoucher,  j’introduis 
hs  ma  main  dans  le  vagin  ,  &  delà  dans  la 
Matrice  pour  repouiler  1 ’épauie  vers  fa  par¬ 
tie  luperieure  ;  par  ce  moyen  trouvant  un 
peu  plus  de  dégagement ,  je  cherchai  les 
pieds  que  j’amenai  au  palïhge  ;  &  en  y  obfer- 
vant  les  circonftances  requifes,  je  tirai  une 
hile  vivante  :  j’eus  befoin  de  toutes  mes  for¬ 
ces  pour  la  tirer  de  fon  cachot.  Je  fs  remar¬ 
quer  à  la  Sage-femme ,  que  le  cordc  n  umbi- 
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iitàl  de  l'enfant  faifoit  un  véritable  nœud  aü 
tour  d’une  des  cuiffes  ,  heureufement  que  le 
cordon  exccdoit  fa  longeur  ordinaire  d'une 
grande  demie  aune  y  car  l’enfant  le  trouvant 
ainfi  arrêté,  le  tiraillement  qu’il  avoir  frit 
au  placenta  ,  en  le  tirant  de  la  Matrice  ,  au- 
roic  pu  caufer  une  dangereufe  perte  de  fan  g 
par  le  détachement  de  cette  malle  ,  6c  même 
la  mort  de  l’enfant  ,  fi  elle  avoir  été  totale¬ 
ment  détachée  ;  je  délivrai  la  mere  au  plu¬ 
tôt  3  6c  il  n’arriva  aucun  acciden  à  l’une  ,  ni  à 
l’autre. 

GuillemcaU  pages  27 7,  278,  27 de  fon 
livre,  6c  quelques  autres,  veulent  qu’on  doit 
repoufler  l’épaule  pour  faire  prendre  la  place 
à  la  tête  de  l’enfant,  6c  aînfi  de  contre-nature 
qu’eft  F  Accouchement ,  le  rendre  naturel  t 
mais  comme  il  y  auroit  line  tres-grande  dif¬ 
ficulté  à  cette  operation ,  6c  que  d’ailleurs  les 
douleurs  fer  oient  infuppor  tables  aux  fem¬ 
mes  ,  le  moyen  le  plus'  prompt*  le  plus  courte 
6c  le  plus  avantageux,  quelques  parties  que 
l’enfant  puifle  prefencer  pour  venir  au  mon¬ 
de,  excepté  la  tête,  c'eft  de  faire  l’Accou- 
chement  par  les  pieds  5  cependant  il  y  a  des 
cas ,  où  ,  quoique  la  tête  le  prefente  la  pre¬ 
mière  ,  il  ne  faut  pas  1  aider  de  faire  l5 Accou¬ 
chement  par  les  pieds ,  ainfi  que  je  viens  de 
le  dire ,  6c  que  je  l’ai  pratiqué  moÿ-même 
avec  un  heureux  fuccez ,  comme  on  l’a  déjà 
pu  voir  dans  mes  Obfervations  precedentes. 
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LXXIX.  OBSERVATION. 

Accouchement  à  une  femme  dont  l'enfant 
pnfentoit  la  face  la  première  depuis 
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E  Vendredi  zj  Janvier  1704, je  tus  pn 
fur  les  huit  heures  du  loir  ,  d  aller 
Çhatnpigny  ?  pour  accoucher  une  Dame  qui 
etoit  en  travail  depuis  vingt-quatre  heures 
J  y  trouvai  Moniteur  Guilicmin5  Chirurgien 
du  lieu  3  6e  Madame  G.  fa  Sage-femme!  Je 
leur  demandai  çe  qu’ils  avoient.  obfcrvé  de 
particulier  en  ce  travail  5  ils  me  dirent  que 
les  membranes  s 'etoient  percées ,  6e  que  les, 
eaux  s  etoient  écoulées  depuis  vingt-un  heu-* 
res.  > de  que  depuis  dix-fepr  heures  l’enfant 
prcientoit  la  face  la  première  r  &  qu'ils, 
a  voient  ondoyé  l'enfant  fous  condition  5  le 
croyant  néanmoins  mort  5  ce  qui  les  avoir 
fort  inquiétez ,  «Je  obligez  de  m’envoyer 
chercher  pour  foulager  cette  femme.  Je  toim 
chai  la  malade  .  6c  je  trouvai  que  les  lèvres 
de  la  vulve  etoient  tellement  tuméfiées 
qu’elles  etoient  auiîi  grofies  que  le  poing  de 
chaque  coté  ,  6e  l’cnfanr  étoit  dans  lafitua- 
tion  qu’on  m’avoit  dit.  J’examinai  encore 
Û  f  enfant  étoit  vivant ,  en  portant  l’extixm 
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mité  du  doigt  indice  dans  fa  bouche  ,  ou  je  le 
tins  un  allez  long  efpace  de  temps  pour  len- 
tir  s'il  y  avoir  quelque  mouvement  à  fa  lan¬ 
gue  ,  par  où  on  peut  encore  connofire  li  un 
enfant  eft  vivant,  ou  non  ;  toutefois  ce  ligne 
n'eft  pas  fi  certain  que  celui  du  battement 
des  arteres  urnbilicaies ,  parce  qu'il  le  pour¬ 
rait  fort  bien  faire  que  ï enfant  fut  allez  foi- 
t> le  ,  pour  ne  pouvoir  remuer  la  langue  ,  ou 
fi  faiblement,  qu'il  feroit  impofiible  de  s'en 
appercevoir  :  mais  n'ayant  fenti  aucun  mou¬ 
vement  à  la  langue,  joint  à  lamauvaife  litua^ 
tion  où  l'enfant  étoit  depuis  fi  longtemps,  <$£ 
à  une  chute  que  la  mere  avoir  faite  fur  la  fin 
defon  terme  ;  je  crus  certainement  que  l'en¬ 
fant  étoit  mort,  j’en  avertis  les  parens  ;  mais 
comme  je  m'apperçus  que  cette  Dame,  la 
plupart  de  celles  qui  étoient  auprès  d'elle  ? 
étaient  de  ces  gens  prévenus  par  quelques 
Sages-femmes  ignorantes  :  (  je  dis  quelques» 
unes  ,  parce  qu’il  y  en  a  qui  ont  allez  de  fa- 
voir  pour  difeerner  les  cas ,  où  il  eft  à  pro¬ 
pos  &  comme  neceflaire  de  fie  fiervir  des  inf- 
trumens  pour  tirer  un  enfant.  )  Ces  ignoran¬ 
tes  ,  dis-je,  leur  infinuent,  que  quand  les 
Chirurgiens  Accoucheurs  fe  fervent  de  leurs 
inftrumens  pour  tirer  un  enfant ,  ils  ont  ac¬ 
coutumé  de  réduire  en  un  feul  les  deux  con¬ 
duits  de  la  femme  par  un  entier  déchire¬ 
ment  ,  ce  qui  les  alarmoit  très-fort  par  avan¬ 
ce  ,  ôc  particulièrement  la  malade.  On  peut 
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dire  néanmoins  que  cette  opinion  ,  eft  une 
pure  illufion,  les  crochets  de  les  autres  inf- 
trizmens  dont  on  peut  fe  fervir  en  ces  ren¬ 
contres,  n’agiflent  que  fur  l’enfant  mort  que 
1  on  y  eut  tirer  fans  faire  aucune  impreffion  fur 
les  parties  de  la  mere,  de  que  fi  cet  accident 
arriye  ,  ce  n’eft  que  par  rapport  aux  vices  de 
conformation  des  parties  de  la  mere2ou à  eau» 
fe  de  la  groffeur  exccifive  de  la  tête  de  l’en¬ 
fant  ,  ce  qui  n’eft  pas  ordinaire  ;  ain.fi  quand 
cet  accident  furvient ,  qui  n’eft  pourtant  pas 
toujours  irréparable,  c’cft  à  la  nature,  de  non 
à  l’infhrument  qu’il  s’en  faut  prendre.  Mais 
quoiqu’il  en  foit,  à  caufe  de  cette  répugnan¬ 
ce  qu'on  avoit  pour  les  inftrumens ,  je  pris  le 
parti  de  faire  cette  operation  avec  mes  feules 
mains  ;  je  commençai  par  porter  mes  doigts 
vers  la  partie  fuperieure  du  fternum,  pour  re» 
poufier  l’enfant  an -dedans  :  mais  m'ayant 
été  impofljble  de  réuffir  par  ce  moyen  ,  je 
gliftai  mes  doigts  entre  le  col  de  la  Matrice 
de  la  tête  de  l’enfant  fous  l’urethre  ,  fuivant 
à  peu-prés,  fon  progrez  ,  ce  qui  me  facilita 
le  moyen  d’abaifter  un  peu  la  tête  ,  de  avec 
l’extrémité  de  mes  deux  mains,  je  tirai  très-, 
promptement  un  garçon  mort ,  de  délivrai 
enfutela  mere  de  fon  arrierefaix,en  prefence 
du  Sieur  Guillemin  de  de  la  Sage-femme, 
Trois  jours  après  que  cette  Dame  fut  ac¬ 
couchée  ,  elle  fut  lurprife  d’un  grand  flux  de 
ventye  ,  qui  rqbligeo.it;  Uns  ceffc  d’aller  à 
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felle3  6c  qui  lui  caufoit  de  frequentes  épreîn* 
tes.  Monfieur  fon époux  vint  me  prier  de  lui 
donner  mon  avis  ,  pour  remédier  à  ces  acci¬ 
dent,  qui  pouvoient  avoir  des  fuites  fâcheu- 
fes ,  le  flux  de  ventre  étant  capable  de  fup^ 
primer  les  vuidanges.  Je  lui  confeillai  de  lui 
faire  prendre  du  lait  de  vache  récemment 
trait  plusieurs  fois  par  jour,  dans  lequel  on 
delayeroit  un  jaune  d’œuf  frais  ,  avec  un  ou 
deux  pains  a  chanter  ,  6c  de  lui  faire  aufîl 
donner  quelques  lavemens  avec  du  lait  ,  y 
ajoutant  un  jaune  d’œuf,  6c  pour  fa  boiflon 
ordinaire  une  legere  ptifanne  faite  avec  du 
chiendent  6c  du  ris ,  de  lui  donner  pour  fa 
nourriture  quelques  œufs  frais ,  6c  de  petits 
potages, fans  lui  faire  ufer  de  viande  ;  6c  pour 
fortifier  fon  eftomac ,  lui  faire  avaler  par  in— 
tervalles  quelques  cuillerées  de  fyrop  de  gre~ 
nade,  6c  de  la  gelée  de  corne  de  cerfs  fi  le  flux 
de  vent  te  fe  rendoit  opiniâtre  ,  qu’on  lui 
donnât  deux  demi  clyfteres  par  jour,  cotnpo- 
fez  avec  une  decoélion  d’orge  6c  de  fon.  Je 
crûs  devoir  lui  conf  ciller  d’ufer  de  ces  reme^ 
des  bénins,  tant  à  caufe  du  devoyement,  que 
des  frequentes  trenchées  quelle  rdfcntoit  : 
en  effet  j’appris  que  le  devoyement  avoir 
bientôt  quitté  prife  ,  fans  qu’il  lui  foit  arrivé 
d’autres  accidens. 


fur  la  pratique  des  Accouchement, 


LXXX.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  3  dont  l'enfant 
prefentoit  une  main f 


T  E  i 1  Septembre  17043  on  me  vint  prier 
JL*  d’aller  dans  la  rue  fain't  Antoine ,  pour 
accoucher  une  Dame  s  je  l’examinai,  &  dans 
le  temps  de  la  douleur ,  je  trouvai  un  gon¬ 
flement  des  membranes  ,  avec  ouverture  à 
l’orifice  intérieur  de  la  Matrice  ,  de  la  ron¬ 
deur  d  environ  un  ecu.  Comme  cette  per- 
fonne  etoit  d’un  tempérament  fan  gu  in  ,  8ç 
que  ia  Alignée  3  comme  je  l’ai  ion  vent  re¬ 
marque  ,  produit  à  ces  perfonnes-là  de  très- 
bons  effets, non  feulement  pour  rendre  larefl. 
piration  plus  libre,  mais  même  pour  préve¬ 
nir  la  perte  de  fang  après  l’Accoucliemcnt. 
Je  lui  dis  que  j’êftimois  que  la  faignée  lui  fc- 
roit  du  bien ,  même  pour  accoucher  plus 
promptement.  Elle  ne  s’y  oppofà  point ,  3c 
on  envoya  prier  Monlieur  Dumoulin  ,  mon 
Confrère,  devenir  la  faire 5  peu  de  temps 
apres  les  membranes  perçurent ,  $c  dans  le 
même  infant  une  des  mains  de  l’enfant  for- 
tit  hors  de  la  vulve  ;  enforte  qu’ayant  donné 
au  plutôt  une  fituaticn  commode  à  cette 
Dame ,  je  repouffai  la  main  le  plus  avant 
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qu’il  me  fut  poffible,  &:  je  cherchai  lespieds5 
que  j’amenai  au  paffage,&prefque  dans  l’infi- 
tant  je  tirai  une  fille  vivante  ,  en  fuivant  ma 
méthode  ordinaire  ;  je  délivrai  enfuite  la 
mere  de  fon  arrierefaix  ,  à  laquelle  il  n’arriva 
aucun  accident  ;  &:  je  l’ai  accouchée  depuis 
ce  temps-là  de  pluiiejirs  enfans,  avec  un  heu* 
reux  fuccez, 


LXXXI.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant 
prefaentoït  une  main  faivie  de  la  tête , 

LE  24  Septembre  1704,  je  fus  mandé 
dans  la  rue  de  Bretagne,paur  accoucher 
une  Dame  ,  qui  me  dit  en  arrivant  chez  elle, 
qu’elle  avoir  reffenn  depuis  plufieurs  jours 
des  douleurs  dans  les  reins, &:  dans  tout  le  bas 
ventre,  &:  que  comme  elles  étoient  augmen¬ 
tées  confîderablement ,  elle  m’avoit  envoyé 
prier  de  la  venir  voir  ,  je  la  touchai,  &c  trou¬ 
vai  de  la  difpofition  à  un  vrai  travail ,  elle 
avoir  été  faignéepeu  de  jours  auparavant,  Sc 
je  lui  fis  donner  un  lavement  compofé  de  fix 
gros  de  diaphœnic  ,  &  trois  onces  de  miel 
Hier  curial,  qui  produifit  tous  les  bons  effets, 
qu’on  en  pouvoir  attendre.  Les  membranes 
ayant  percé  peu  apres ,  les  eaux  entrainerent 


fur  la  pratique  des  Àccouc\iemens9  z  6y 
.^yec  elles  la  main  de  l’enfant  ;  <Se  comme 
j'obfervais  de  prés  le  travail  ,  je  repouflai  la 
main  au-dedans.  Les  douleurs  ayant  concis 
nue^  je  reçus  peu  après  une  fille  vivante,  qui 
vmt  naturellement  apres  avoir  remédié  à  la 
mauvaife  lituation  ou  elle  fe  prelentoit  ;  je 
délivrai  enfuite  la  mere  ,  qui  s’eft  parfaite¬ 
ment  bien  rétablie.  Cette  Dame  fut  plus 
heureufe  en  cet  Accouchement  ,  qu’à  fou 
précèdent ,  qui  fait  le  fujet  de  la  54e  O  b  fer. 
vatiomfur  quoi  les  Dames,  auffi  bien  que  lesv 
5ages-femmes  peuvent  remarquer,  qu’il  elt 
d  une  dangereufe  çonfequence  de  différer  à 
demander  du  iecours.  Je  me  fouviens  bien 
d’avoir  déjà  fait  ailleurs  cette  remarque  j 
mais  on  ne  la  peut  trop  répéter,  eu  égard  aux 
acciaens  irréparables  qui  en  arrivent. 


L XX XII.  OBSERVATION. 


D'une  fuppr  effton  de  vuidanges >  avec  gan¬ 
grenés  aux  parties  d’en  bas, 

]E  même  jour  zq  Septembre  1704,  je  fus 
_^prié  à  une  heure  apres  minuit ,  d’aller 
dans  ia  rue  Fhely  peaux,  pour  voir  une  Dame 
qui  étoit  accouchée  d’un  garçon  vivant  de¬ 
puis  deux  jours  ;  Moniteur  Butter,  Chirur¬ 
gien  ordinaire  de  la  malade ,  étoit  chez  elle 
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quand  j’y  arrivai  ,  il  me  dit  que  Tes  vuidan- 
g es  étoiefit  ehtierement  fupprimées  ,  ce  qui 
eft  une  tres-dangereufe  maladie  5  je  la-crou- 
vai  ayeç  une  fièvre  tres-aiguë  ,  fon  ventre 
fort  tendu  6c  élevé,  avec  pefanteur  ,  ÔC  pref- 
que  aufïi  gros  qu’avant  qu’elle  fut  accou¬ 
chée.  Les  caufes  de  cette  fupprcfflon ,  font 
comme  le  froid  extérieur  receu  dans  la  Ma¬ 
trice  pendant  ou  peu  apres  l5 Accouchement, 
la  peur,  les  odeurs  fortes ,  les  remedes  aftrin- 
gens  pris  intérieurement,  ou  appliquez  au- 
dehors,  6c  l’effet  fubit  des  pallions  violentes; 
a  l’égard  de  celle  dont  je  parle  ici ,  le  feul 
chagrin  qu’elle  eut  de  voir  partir  fon  fils 
avec  fa  nourrice,  lui  cauferent  cet  accident. 
J’obfervai  que  les  levres  de  la  vulve  étaient 
fort  grades ,  livides  ,  remplie  de  ferofitez  , 
qui  fembloient  former  un  hydroccllc ,  corm 
me  quand  un  homme  a  le  ferotum  plein 
d  eaux  >  de  plus  elle  avoir  la  gangrène  dans 
le  vagin  :  je  fus  d’avis  fur  le  champ, ainfi  que 
le  Sr  Butter,  d’y  faire  plufieurs  petites  mou^ 
chetures ,  pour  donner  iflue  à  ces  ferofitez, 
6c  d’étu  ver  les  parties  affligées  avec  la  décoc¬ 
tion  d’orge  ,  dans  laquelle  on  diffolvroit  un 
peu  de  fel  armonial,  6c  de  faire  des  injections 
dans  le  vagin.  On  trouvera  dans  mes  Obfer- 
vations  plufieurs  formules  de  ces  remedes, 
dont  je  me  fuis  fêrvi  utilement  dans  ces  for¬ 
tes  d  occafions.  L  on  me  pria  de  l’aller  voir 
encore  dans  la  matinée ,  je  trouvai  les  levres 


fur  la pratique  des  À  c  couche  mens .  z  6^ 
entièrement  flétries  par  le  luinârement  qui 
s  et  oit  fait  ie  relie  de  ia  nuit,  mais  encore 
non  us  3  je  lui  dis  de  continuer  les  mêmes  re- 
xnedes  ;  de  étant  prie  de  lui  en  énfeigner  quel¬ 
ques  aunes  ,  contre  la fuppreflion  de  fes  vui- 
danges  ,  je  lui  confeiilaide  prendre  des  her¬ 
bes  émolienccs  dé  rddlutïves  ,  de  les  faire 
Dien  cuire  ,  les  piler  de  palier  au  travers  d’un, 
gros  tamis  ,  pour  être  appliquées  fur  le  ven¬ 
tre  ?  de  les  changer  avant  qu’elles  fe  fullent 
refroidies  ,  de  de  le  faire  Aligner  diïpied.  Le 
meme  joui  24  du  mois  fufdit  ,  Monlieur 
Poirier  ,  Docteur  en  Médecine,  de  ancien 
Doyen  de  la  t acuité  de  Paris3  à  prefent  Mé¬ 
decin  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  y  fut  ap¬ 
pelle^  approuva  les  cataplâmes  de  ces  her¬ 
bes  ,  de  les  petites  fcaniîcations  i  il  fit  feule¬ 
ment  ajouter  1  huile  de  lys  dans  ce  cataplâ- 
nm,  oc  lui  01  donna  la  faignée  du  pied,  de  une 
potion  cormale  hyftçrique ,  avec  un  régime 
ae  vie  tempérant,  de  peu  nourriflfant  y  le  z69 
il  lui  fit  prendre  une  potion  purgative  de  vo¬ 
mitive,  de  ordonna  de  réïterer  fa  première 
potion  hyfterique  j  le  30,  la  malade  ufa  de 
douze  priles  de  diaphoretique  minerai  *  de  le 
4  Octobre,  elle  fut  purgée  avec  deux  onces 
de  demie  de  manne  j  de  le  27  du  même  mois, 
elle  prit  encore  par  ordonnance  ,  une  once 
de  manne  de  une  once  de  fyrop  de  chicorée* 
Cette  maladie  eft  fi  dangereufe,  que  les  vuh 
danges  refluant  dans  la  maflfe  du  fan  g ,  y  fer- 
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mentent,  &c  catifent  quatité  de  fâcheux  accD 
dons  y  néanmoins  les  remèdes  furent  fi  bien 
ordonnez  ,  firent  de  fi  bons  effets  ,  que 
bien  que  Ton  crût  alors  la  maladie  defelpe- 
rée,  cette  Dame  joüit  actuellement  dune 


parfaite  fan  té,  par  les  foins  que  nous  prîmes 
auprès  d’elle. 


LXXXIII.  OBSERVATION. 


D  ' un  laborieux  Accouchement  a  une 

qui  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours  & 
cinq  nuits  entières  ,  &  dont  tenjant pre - 
fentoit  la  tête *  "  * 


LE  18  Octobre  1704,  je  fus  mandé  fur 
vles  onze  heures  du  foir ,  pour  aller  à  Brie 
fur  Marne  ,  fecourir  une  Dame  qui  étoit  en 
travail  depuis  cinq  jours  &:  cinq  nuits  entiè¬ 
res*  Les  membranes  é  toi  eut  percées ,  &  les 
eaüx  s’étoient  écoulées  dés  le  premier  jour  j- 
enforte  que  V enfant  étoit  refté  à  fec  dans  la 
Matrice  depuis  tout  ce  temps-là  ,  ilprefen- 
toit  la  tête  fans  avoir  changé  de  fituation  y 
comme  l’avoir  exaétement  obfervéMonfieur 
Guillemin  ,  Maître  Chirurgien  à  Champi- 
gny  ,  Sc  Madame  A*  fa  Sage-femme  ;  ils  n’a- 
Voient  rien  négligé  pour  tâcher  de  provo¬ 
quer  une  prompte  délivrance  à  la  malade,par 


( 
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les  faignees  de  lés  lavemens  convenables  ,  &c 
par  une  potion  purgative,  compofée  de  fix 
onces  de  verjus,  dans  lelquellcs  Ton  avoic 
fait  Doüiliir  demi  once  de  renne,  qu’on  avoic 
donne  a  la  malade  avant  mon  arrivée  5  ils 
avoient  auffi  jugé  à-propos  de  lui  faire  rece¬ 
voir  tous  les  Sacremens ,  craignant  qu’elle 
ne  mourut  dans  rextrême  foibleffe  où  elle 
étoit.  Je  l’examinai ,  &  je  trouvai  les  dou¬ 
leurs  de  l’enfantement  fi  ralenties  par  l’ex- 
cefiive  longueur  du  travail  y  qu’il  n’y  avoic 
pas  neu  de  compter  fur  l’aide  de  la  nature; 
les  lèvres  de  la  vulve  étoient  d’une  groffeur 
extrême  ,  de  d’une  fechereffe  fans  égale  ,  la 
tete^  de  l’enfant  étoit  applatie  entre  les  os  du 
|  •  paflage,  dont  les  os  du  crâne  étoient  lés  uns 
iuf  les  autres.  Avant  d’en  venir  à  l’operation* 
je  fis  oindre  les  parties  de  cette  Dame,  pour 
les  lubrifier  &  les  relâcher  s’il  étoit  poffible  * 
ma  méthode  étant  toujours  de  prendre  les 
voyes  les  plus  douces  pour  les  ineres  de  pour 
lescnfans  :  mais  l’onélion  n’ayant  rien  fait, 
je  propofai  de  lui  faire  un  bain,  avec  une  dé¬ 
coction  émoliente.  Cette  Dame  s’y  tint  une 
bonne  heure  :  mais  quelques  précautions 
que  nous  eufiions  prifes ,  rien  ne  voulut  fe 
déclarer  en  faveur  de  la  malade  3  ce  qui  me 
détermina  à  l’accoucher  ,  &:  ce  qu’on  auroit 
néanmoins  fait  avec  beaucoup  de  facilité , 
û  l’on  étoit  venu  chercher  du  fecours  qua¬ 
tre  jours  plutôt  :  mais  il  faut  croies  que  la 
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Sage-femme  penfoit  que  le  travail  fer  aie 
plus  prompt,  ou  qu'elle  en  viendrait  à  bout 


avec  l'aide  du  Sieur  Guilleniin,qui  fut  néan 


moins  le  premier  à  dire  qu'il  fallait  un  Ac- 
coucheur,  j'examinai  encore  lanière  Se  l'en¬ 


fant  avec  toute  l'attention  pofiibie  ?  Se  je  fis 
enfui  te  connoître  à  toute  l'afiemblée ,  que 
entant  etoit  certainement  mort  *  dont  le 
Chirurgien  de  la  Sage-femme  convinrent  ah 
fement  ;  enfui  te  je  fis  fituer  la  femme  au  tra¬ 
vers  du  lit,  5c  j'introduifis  ma  main  droite 
dans  le  vagin  y  dé  avec  la  gauche  je  portai  un 
crochet,  dont  la  pointe  regardait  le  dedans 
de  ma  main  droite ,  de  l'ayant  retourné  fur 
la  tête  de  l'enfant ,  je  l’appliquai  fur  un  des 
os  pariétaux  ;  de  en  un  inftant ,  de  prefque 
fans  aucune  violence,  je  tirai  une  fille  morte^ 
qui  étoit  pourrie  le  long  de  l’épine  du  dos, 
de  tout  le  long  de  la  partie  intérieure  du 
bras  ;  je  délivrai  enfuite  la  mere  de  fon  ar~ 
rierefaix  :  c’étoit  une première  groiTdfe, dont 
les  pafiages  dévoient  être  d’autant  plus  ref- 
ferrez  ,  que  cette  Dame  paroifïbit  avoir  au 
moins  quarante  ans  ;  je  la  laiflai  dans  une 
allez  bonne  difpofition,  par  rapport  à  l'état 
d’une  femme  nouvellement  accouchée  :  les 
vuidanges  étant  quafi  fupprimées ,  elle  prit 
d'une  potion  faite  avec  trois  onces  d'eau  de 
chardon  bénit ,  une  once  d'eau  d'armoife, 
dans  leiquelles  on  mit  un  fcrupule  de  faftfan 
oriental,  de  une  once  de  fyrop  de  limons, 
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L XXXIV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  réduite  a  la  der- 

ntere  extrémité ,  dont  le  bras  de  l'enfant 

fort  oit  hors  de  la  vulve,  prefque  dans  tome 

J  a  longueur,  lequel fut  coupé  l'enfant  étant 
encore  vivant . 

A  1 

LE  premier  jour  dcNovembre  1704, jour 
ae  la  I  etc  de  tous  les  Saints,  on  me  vint 
pner  fur  les  huit  heures  du  foir ,  d’aller  à 
Champigny,  a  trois  lieues  de  Paris,  pour  fe- 
courir  une  Darne  en  travail  qui  écoit  à  la 
uerniere  extrémité.  Je  partis  fur  le  champ 

T  laUcVai  UU" !es  dix  heures  ;  les  douleurs 
de  i  enfantement  lui  avoient  pris  dés  le  Jeudi 
30  Octobre  fur  les  deux  heures  du  matin  & 
cs  membranes  qui  contiennent  les  eaux 
percèrent  le  même  jour  fur  les  dix  heures  du 
ou,  lciquelles  vraifemblabîement  entraînè¬ 
rent  avec  elles  le  bras  de  l’enfant  qui  Ce  pre- 
lentoit,  &  fortoit  prefque  dans  toute  fa  lon- 
gueui  ,  donnant  des  marques  certaines  delà 
aie  de  1  enfant  par  fon  mouvement.  Ma¬ 
dame  vj.  fa  Sage-femme  l’ondoya  fous  con¬ 
dition  ,  &  ht  fon  pohîbie  pour  accoucher  la 
m-m  ,  mais  n  en  ayant  pu  venir  à  bout  elle 
demanda  du  fecours.  On  y  appella  le  ChD 
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rurgien  dü  lieu  ,  qui  fut  d’affez  bonne  foÿ 
pour  avouer,  que  le  travail  épineux  dans  le¬ 
quel  il  la  voyoit ,  exccdoit  la  connoiilance, 
te  qu’il  étoit  du  fen  tinrent  qu’on  couriit  di¬ 
ligemment  à  Paris  pour  avoir  un  Accou¬ 
cheur  les  perfonnes  qui  étaient  auprès  de 
cette  Daine  ,  crûrent  apparemment  qu’ils 
auroient  un  plus  prompt  fecours  en  envoyant 
chercher  un  autre  Chirurgien  des  environs/ 
Celui-ci  beaucoup  plus  ignorant ,  ou  du 
moins  beaucoup  plus  téméraire  que  le  pre¬ 
mier  y  dit  d’abord  qu’il  eut  Vu  la  malade  * 
qu’il  auroit  été  inutile  de  courir  jufqti’a  Pa¬ 
ris  3  qu’un  Accoucheur  n’en  feroi't  pas  da¬ 
vantage  que  lui  *  il  fe  mit  donc  hardiment 
en  devoir  de  l’accoucher  ,  il  commença  par 
vouloir  repoùfler  le  bras  dans  la  Matrice,  6c 
n’ayant  pu  y  réiillîr  pendant  un  très-long- 
temps  qu’il  y  travailla  ,  il  ne  fit  point  de  fa¬ 
çon  de  tirer  un  rafoir  de  fa  poche  ,  6c  coupa 
le  bras  ce  l’enfant  à  deux  travers  de  doigts 
de  l’article  de  i  épaulé.  Cet  habile  homme 
n’ayant  pu  encore  en  venir  à  fon  honneur, 
après  cette  amputation  du  bras ,  il  s’avifa  de 
prendre  le  croc  d’une  cramaillere  pour  tirer 
Pcnfant  5  dont  tout  l’ef  et  fe  termina  à  ré¬ 
duire  cette  Dame  à  la  derniere  extrémité , 
par  les  violences  qu’il  lui  fit  avec  cet  infini¬ 
ment  fi  extraordinaire &  fi  peu  convena¬ 
ble  à  une  pareille  operation.  Toute  la  pa¬ 
renté  connoifîant  qu’ils  av oient  eu  grand 
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ion  de  compter  fur  ce  Chirurgien  5  envoyé- 
;  rent  a  Paris  me  chercher  ,  &;  je  trouvai  cette 
Darne  toute  moribonde  avec  la  fièvre  ; 
grande  difficulté  de  refpirer ,  &  à  laquelle  on 
avoir  Ut  recevoir  tous  fes  Sacremens  ;  l’ex- 
treaie  toiblefle  où  je  la  voyois ,  caufée  par 
a  ^  ongueur  de  fon  travail &  les  violences 
qu  on  av oit  exercées  fùr  elle  &  fur  fon  en¬ 
fant,  par  le  moyen  de  cet  infiniment  bizarre, 
tue  aonnoit  beaucoup  de  répugnance  à  me 
j  Charger  d’une  telle  operation, craignant  avec 
julte  radon,  que  la  malade  ne  demeurât  en¬ 
tre  mes  mains,  &  qu’on  ne  m’aceufât  d’avoir 
avance  fa  mort,  bien  que  les  violences  qu’on 
lui  avoir  temeraîrement  faites ,  euffent  été 
p lus  que  fuffîfantes  pour  la  lui  caufer  .*  -néan¬ 
moins  je  m’y  déterminai,  à  la  prière  de  toute 
adembiee ,  joint  al  envie  que  j’a Vois  de  le-. 
courir  une  malade  que  je  voyois  prefte  à 
p-uîci  ;  je  la  fis  donc  mettre  promptement 
dans  une  fitüation  commode  pour  l'accou¬ 
cher  ;  les  levres  de  la  vulve  étoient  fi  tumé¬ 
fiées  ,  qu’elles  étoient  d’une  gtoflcur  prodi- 
gieufe;  je  ne  laiffai  pas  d’introduire  peu  à  peu 
ma  main  dans  la  Matrice ,  &  je  rencontrai 
le  bout  du  bras  qui  avoir  été  coupé  le  long 
d’environ  deux  travers  de  doigts ,  &  dans  la 
même  fitüation  qu’il  s’étoit  prefenté  ;  &c 
ayant  gliffé  ma  main  le  long  du  corps  &  de 
la  cuifîe ,  j  obfervai  que  fes  jambes  étoient 
fléchies  vers  les  parties  latérales  de  la  Ma- 

S  ij 
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tri.ee,  je  me  fai  fis  en  même  tempsd.es  pieds* 
Se  les  tirai  eùfemble  ,  dans  un  mitant  j’eus 
accouché  &c  délivré  cette  pauvre  femme 
d’un  garçon  mort ,  en  prefence  du  même 
Chirurgien  qui  avoir  coupé  le  bras  ;  c’étoit 
la  trentième  groffefie.  de  cette  perfonne ,  que 
je  quittai  fe  portant  mieux  -5  èi  avec  une  ref- 
piration  bien  plus  libre.  Je  dis  au  Chirur¬ 
gien,  puifqu’il  étoit  voiiin  de  fa  pratique ,  de 
lui  donner  un  julep  cordial,  avec  trois  onces 
d’eau  de  meliife  {impie  ,  autant  d’eau  d’ar- 
moife ,  trois  gros  d’eau  de  canelle  ,  &  une 
once  de  fyrop  de  capillaires  pour  trois  prifes  * 


•  L X X X V.  OBSERVATION. 

» 

Accouchement  d'une  femme  a  t extrémité ,  & 
dont  l  en font  mort  depuis  longtemps  tfrej en- 
toit  U  tête  fortement  engagée  entre  les  os 


ÏE  5  Novembre  1704,  je  fus  prié  d’aller 

.  Montreuil ,  pour  fecourir  une  Dame 

qui  étoit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers; 
les  membranes  croient  percées ,  &  les  eaux 
s’éçoient  écoulées  dés  le  premier  jour.  Cette' 
femme  n’avoit  plus  de  bouffées  ,  comme  di- 
fént  les  gens  de  la  campagne  ,  ou  plutôt  de 
douleurs  pour  accoucher.  On  l’avoit  tait 
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confciler  ,  croyant  qu’elle  alloit  expirer  à 
chaque  moment  ;  je  la  trouvai  toute  mori¬ 
bonde  ,  enfortc  que  je  iis  mon  proiioftique, 
que  h  on  ne  l’accouchoit  bientôt  elle  alloit 
mourir  ,  <$e  qu’en  Faccouchant  elle  pourroit 
encore  palier  quelques  jours  ;  nonobftanc  ce 
factieux  jugement,  toutes,  les  perfonnes  pre- 
i  en  tes.  me  prièrent  inftamment  de  Faccou- 
caer  ;  je  crus  aulïi  qu’il  valoir  mieux  tenter 
un  remede  incertain,  que  de  la  iaiffer  fans  fe~ 
cours.  L’ayant  donc  fait  mettre  au  travers 
au  ut,  je  portai  mon  doigt  indice  dans  îe  cal 
de  la  Matrice ,  où  je  reconnus  que  l’enfant 
prefentoit  la  tête,  qui  étoit  fortement  com¬ 
primée  entre  les  os  dupaflage  ,  dont  le  cuir 
chevelu  étoit  pourri  &  d5une  puanteur  ex¬ 
trême  ,  &  que  les,  os  du  crâne  fumiontoieiit 
les  uns  fur  les  autres  ;  j’introdujiis  enfuite 
pluficiu's  doigts  dans  la  Matrice ,  avec  lefb- 
quels  je  tirai  les.  os  du  crâne  l’an  apres  Fau- 
tre,  &  îe  relie  du  corps  de  même,  qui  étoit  fi 
pourri, qu’il  p.enfa  empefter  tous  les  affiftans, 
puis  je  délivrai  la  mere  de  fon  arnerefaix, 
qui  étoit  auflî  tout  corrompu.  Cette  peur-, 
n turc  de  l’enfant,  qui  étoit  un  garçon,  avoir 
eaufé  une  fermentation  corruptible  ,  qui 
avoir  engendré  des  vents  très-puants,  renfer¬ 
mez  dans  la  Matrice ,  qui  fôrtoient  avec  un 
bruit  furprenant.  Mon  operation  fut  faire 
tresr-promptement ,  (ans  autres  ijptftrumenk 
que  mes  féal  s  doigts ,  comme  le  remarque-. 


Nouvelles  Observations 


rentMonfieur  Benoift,  Maître  Chirurgien  I 
Montreüil  3  ôe  Madame  G.  fa  Sage-femme | 
elle  prie  d’une  potion  faite  ay  ec  Beau  de  me- 


lifle  trois  onces ,  eau  de  chardon  béni  deux 
onces  5  eau  de  canelle  orgée  trois  gros  3  &£ 
jme  once  de  fyrop  d’peillets^  donnée  à  trois 
reprifes* 


LXXXVI.  OBSERVATION. 


mjje  couche  d'une  femme  <rrojJe  d’envi¬ 
ron  quatre,  mois  >  dont  l'enfant prefentoil: 
les  pieds  &  les  jambes  ho/s  du  pajfage* 

LE  50  Janvier  170 y  ?  on  me  vint  prier  fur. 

les  onze  heures  du  matin  5  d’aller  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  3  pour  feeounr  une 
Dame  dans  fon  travail  ;  j’appris  que  le  13  du 
prefent  mois  elle  avoir  eu  une  peur  coniîde- 
fable  y  qui  fut  faivie  le  lendemain  d’un  flux 
de  ventre  3  qui  la  contraignoit  d’aller  à  tout 
moment  à  la  felle  ;  que  peu  de  jours  apres 
ce  flux  étoic  dégénéré  en  diflenterie  ,  qui  la 
provoquoit  encore  de  plus  en  pluspmais  avec 
.des  épreintes  tres-vives  3  qui  lui  caufoient 
d’exçefllves  douleurs  dans  tout  le  bas  ventre» 
Pour  lui  apporter  le  foiilagement  neceflaire, 
on  y  ayoit  appelle  avant  moy3  Monlieur 
Préaux  5  Docteur  en  Medecine  de  la  Faculté 
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de  Paris,  6c  Monfieur  Bigct,  mon  Confrere3 
qui  avoir  déjafaigné  deux  fois  la  malade; 
on  fit  les  autres  reaiedes  ordonnez  par  cet 
habileMedecin  contre  une  fi.  dangereufpma* 
ladie  ;  je  demandai  de  combien  cette  Dame 
fe  croyoic  grofle ,  on  me  dit  qu’elle  corn-* 
ptoit  l’être  de  quatre  mois  ou  environ ,  11’y 
ayant  que  fixmois  &  vingu-fept  jours  qu’elle 
Ctqit  mariée  ;  je  me  mis  enfuite  en  devoir  de 
l’accoucher, Payant  touchée, pour  çonnou 
tre  fi  les  douleurs  qu’elle  avoir  re  il  en  ries,  6c 
qu’elle  refientoit  encore  dans  le  bas  ventre, 
n’avoient point  cccafionné  l’ouverture  delà 
Matrice ,  qui  peut  caufer  la  chute  de  fou 
fruit  avant  fa  maturité,  Comme  je  le  venais 
de  pronoftiquer  s  cela  ne  fe  trouva  que  trop 
vrai ,  ayant  îenti  les  pieds  6c  les  jambes  hors 
du  paffage  ,  <5ç. le  refte  du  corps  encore  dans 
la  Patrice;  je  demandai  incontinent  de  Peau 
pour  baptifer  P  en  fane  fous  condition,  ce  que 
je  fis  en  la  prefence  de  la  mere  de  ccttcDame* 
Comme  il  y  avoir  ici  à  ménager  un  enfant 
délicat  6c  tendre,  par  rapport  a  fon  terme,  je 
le  tirai  très -don cernent  jufqu’ati  haut  de  la 
poitrine ,  6c  j’afaaiffai  aiiffi  les  deux  bras  que 
je  tirai  en -dehors ,  fans  les  approcher  des 
parties  latérales  du  corps ,  comme  quand  on 
veut  tirer  un  enfant  tout  d’un  coup  dans  le 
temps  d’une  bonne  douleur,  en  faifànt  effor¬ 
cer  la  mere  quand  les  en  fans  font  à  terme  6c 
viennent  contre  nature  y  je  jugeai  plusaprçK 
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pos  de  dégager  la  tête  avec  les  bouts  de  rues 
doigts^  je  cirai  doucement  l’enfant  crainte 
d  arracher  fa  tête  3  &  par  ce  moyen  je  l’ac¬ 
couchai  d  un  garçon  qui  nous  donna  des  {ig¬ 
nés  de  vie  par  un  battement  de  cœur  qui  le 
manifeftoit  a  i’exterieur  de  fa  poitrine  3  que 
toutes  les  perfonnes  prefentes  remarquèrent 
tres-bien  5  je  délivrai  la  mere  de  ion  arriere- 
faix  3  &  je  dis  aux  affiftans  que  il  le  flux  dif- 
fenterique  continuait  encore  apres  cela  ,  la 
malade  etoit  en  grand  danger  de  la  vie  ?  par 
1  empêchement  qu’il  apporterait  à  f  écoule¬ 
ment  des  vuidanges  ?  leur  fuppreflion  Gau¬ 
lant  de  très -fâcheux  accidens  6c  fouvent  l'a 
mort. 


L XXX VIL  OBSERVATION. 

IDe  la  délivrance  d'une  femme  accouchée  par 
une  S age-feemme^  qui  rompit  le  cordon  au 
centre  de  tamerefeaix* 


¥  E  4  Février  1705,  je  fus  prié  d’aller  fe- 
JL^ courir  une  Dame  qui  yenoit  d’être  ac¬ 
couchée  chez  une  Sage-femme  1  cette  ma¬ 
lade  avoir  été  pois  jours  entiers  en  travail 5 
pendant  lelquels  la  Sage-femme  jugea  à  pro- 
Fos  de  la  hure  f ligner  5  ce  qui  fut  fait  par 
iVionucur  F  ou  chaule  ?  mon  Confrère  5  l’en- 
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faut  vint  naturellement  la  tête  la  première  5 
6c  la  Sage- femme  reçut  une  fine  vivante.; 
mais  quand  elle  voulue  la  délivrer, le  cordon 
fe  rompit  au  centre  de  l’arrierefaix ,  parce, 
qu’il  fe  trouvait  apparemment  fort  adiie7 
tant  a  la  Matrice  ;  je  trouvai  cette  perfonnç 
fort  roiblc  ,  tant  à  caufe  de  la  longueur  de 
Ion  travail ,  que  d’une  perte  de  fang  qu’elle 
avoir,  actuellement  caillée  ,■  tant  par  la  rup¬ 
ture  clu  cordon,  que  par  le  détachement  par¬ 
tial  de  l’arrieretaix  ,  comme  je  le  remarquai 
apres  que  j’eus  porté  la  main  dans  la  Matrice; 
j’achevai  peu  après  de  détacher  le  refte  ,  6c 
le  cirai  tout  entier.  Comme  j’apprehendois 
qu’il  ne  fut  refté  quelque  corps  étranger 
dans  la  Matrice  ,  j  y  portai  la  main  de  nou¬ 
veau  ,  6c  j’en  tirai  encore  un  gros  caillot  de 
fang ,  &  la  perte  cefla  aufïi-tôt  ;  la  malade 
me  pria  de  la  venir  voir  pendant  fa  couche  , 
6c  les  vuidanges  s’etanc  iupprimées ,  je  lui  fis 
prendre  une  potion  compoiée  de  trois  onces 
d’eau  de  chardon  bénit ,  deux  onces  d’eau 
d’armoile,  vingt  quatre  grains  defafran  orien¬ 
tal  ,  6c  une  once  de  fyrop  de  limons  ;  elle  eut 
le  troifiéme  jour  une  fièvre  de  lait ,  6c  une 
douleur  d’eftomach,  accompagnée  d’oppref- 
lion  ,  qui  n’empêcherent  pas  néanmoins,  l’é¬ 
coulement  des  vuidanges  ;  le  quatrième  jour 
fur  les  deux  heures  après  minuit ,  il  lui  prit 
une  fueur  univerfelle  ,  6c  fi  çopieufe  ,  qu’on 
crut  qu’elle  alloit  mourir  à  caufe  clc  Fcx- 
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trénie  foibleffe  où  elle  l’avoit  réduite  5  je 
eonfeillai  de  laiffer  agir  la  nature  fans  s’alar¬ 
mer  7  6c  de  fortifier  de  temps  en  temps  la 
malade  par  les  alimens  liquides  5  pour  aider 
à  reparer  la  grande  dilfipation  des  efprics , 
ces  fueurs  ne  lui  pouvant  être  que  favora-^ 
blés  :  En  effet  le  cinquième  jour  5  elle  en  eut 
encore  une ,  mais  médiocre  ,  qui  emporta  la 
fièvre ,  &;  la  difficulté  de  refpirer  j  le  ventre 
étoit  molet  5  6c  les  vuidanges  diminuées  fans 
aucune  autre  incommodité. 


LXXXVIIL  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  y  dont  l'enfant 
jmfentoit  un  pied  5  c*r  dont  l'arriercfaix 
dvoit  dix-huit  pouces 

LE  16  Février  170 je  fus  appelle  fur  les 
deux  heures  apres  minuit  3  pour  aller 
dans  la  vieille  rue  du  Temple  fecourir  une 
Dame  dans  fon  travail  ;  il  y  avoir  cinq  jours 
que  les  membranes  étoient  percées  5  6c  que 
les  eaux  étoient  écoulées ,  6c  l’enfant  cju i 
étoit  à  fec  dans  la  Matrice  prefen toit  un  pied$ 
je  fis  mettre  cette  Dame  dans  une  ficuation 
commode pouiTaccoucher  5  j’introduifis ma 
main  dans  laMatrice^ôC  pouffant  plus  haut  je 
trouvai  le  fécond  pied3  dont  je  me  faifis  pour 


de  longueur . 
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î  amener  prés  du  premier  qui  étoit  au  paf- 
fage5  puis  ayant  fait  enforte  que  les  talons 
de  1  enfant  regardaflent  le  ventre  de  la  mere, 
je  le  tirai  jufques  vers  le  haut  de  la  poitrine, 
&  enfui  ce  j  abaiilai  les  bras  aux  parties  laté¬ 
rales  du  corps ,  puis  je  mis  un  linge  fin  <5z  fec 
deffus  pour  mieux  affurer  mes  mains,  èc 
comme  cetteDame  n’avoir  plus  aucune  dou¬ 
leur,  je  la  priai  de  faire  quelque  effort  pour 
me  faciliter  de  tirer  la  tpte  ;  mais  s’étant 
trouvée  fort  greffe ,  elle  fut  arrêtée  entre  les 
ps  du  p  ail  âge  ,  <$z  clans  ce  même  temps  je  pris 
le  parti  d  abaiffer  la  mâchoire  inferieure  de 
1  enfant  avec  l’extrémité  de  mon  doigt  in¬ 
dice  ,  que  je  portai  dans  fa  bouche  ,  &;  ma 
droite  vers  la  nuque  du  col ,  &  de  cette  ma¬ 


niéré  je  tirai  tresTpromptement  un  garçon 
vivant ,  en  prefenee  de  Madame  du  P.  fi 
Sage- femme.  Cette  Dame  étoit  fu jette  à 
avoir  des  Accouchemens  contre  nature , 
ayant  été  obligée  d’avoir  recours  àMonfieuu 
Portai  3  célébré  Accoucheur,  mon  Confrère, 
qui  l’avoit  auffi  tirai  d’un  fâcheux  état  dans 


fon  precedent  Accouchement  5  je  la  délivrai 
enfuite  de  fon  arrierefaix ,  il  étoit  d’une  fi¬ 
gure  particulière,  ou  du  moins  peu  com¬ 
mune  3  n’en  ayant  pas  encore  vû  un  fembla- 
ble  depuis  plus  de  quatorze  ans  que  je  m’at- 
tachois  particulièrement  aux  Accouche- 
mens  ;  cet  arrierefaix  avoir  dix-huit  pouces 
de  longueur  fur  cinq  pouces  demi  de  dia- 
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métré  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  reffem- 
blant  allez  bien  en  figure  à  une  queue  de 
ïnoruëj  le  cordon  ôté  quife  trouvoit  attaché 
a  une  de  fes  extrémitez  contre  l’ordinaire,  fe 
trouvant  toujours  attaché  a  fon  centre  dans 
1  ordre  naturel.  La  forme  extraordinaire  de 
cet  arrierefaix  m’obügea  d’examiner  avec 
foin  1  entrelaflement  des  vaifleaux  umbili- 
caux  depuis  le  centre  jufqu’à  la  circonfé¬ 
rence  ;^cet  entrelaffement  étoit  néanmoins  à 
peu-pres  pareil  a  ceux  des  autres  arrierefaix 
de  figure  ronde  ou  ovalaire,  à  la  différence 
que  ce  qui  fe  fait  en  rond  ou  en  ovale  en 
ceux-là ,  fe  fai  foi  t  en  long  en  celui-ci.  Je  de¬ 
mandai  enfuite  a  cette  Dame ,  fi  elle  avoir 
qbfervé  quelque  chefs  pendant  le  cours  de 
la  groflefie  ,  <Se  fi  elle  n’avoit  rien  fend  d’ex¬ 
traordinaire  ,  elle  me  dit  qu’elle  avoir  été 
fujetteade  cuifantes  douleurs, qui  lui  répon¬ 
daient  depuis  les  faufiès  côtes  jufques  dans 
1  aine  droite ,  qu’elle  s’étoit  elle-même 
ptonoftiquée  un  fâcheux  travail, ainfi  qu’elle 
avoir  fait  aux  quatre  Accouchemens  précé¬ 
dons  ,  <Se  ou  elle  avoir  eu  de  grandes  difficul- 
tczd  uriner .  Je  c roi  que  ces  douleurs  de  l’aine 
croient  cauiees  par  le  tiraillement  des  liga- 
mens  ronds  de  la  Matrice  ,  lorfque  l’enfant 
rai  foi  t  quelques  mouveinens  dans  D  ventre 
de  fa  mere.  Cette  Dame  s’eft  fort  bien  ré¬ 
tablie^  niais  a  caufe  d’une  efpece  de  fuppref- 
^on  c-  urine  qu’elle  eut  aux  premiers  jours 


fur la  pratique  des  Accouchement 
de  fa  couche  ,  quoique  les  fueurs  euffent  été 
abondantes ,  on  lui  fit  nier  pour  la  foulager 
A  un  juiep  apéritif  fait  avec  4  onces  d’eau 
de  pariétaire ,  une  dragme  de  criftal  minerai, 
une  once  de  fyrop  d’akhea,  &  dix  goûtes 
d 'efprit  de  fel5  qui  fit  un  tres-bon  effet. 

Je  donnai  cet  arrierefaix  à  Moniteur  Gi- 
raudene?Apoticaire  à  Paris  ;  je  ne  fçai  s’il  l’a 
conierve  par  curiofice  ,  ou  fait  diftiler,  pour 
emoellir  le  teint  3c  les  mains  des  Dames,  oit 
pour  quelque  autre  ufage  dans  la  Médecine* 

_ 
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Accouchement  aune  femme  ?  dont  ï enfant 

prefentoit  une  main . 

IE20  Février  1705,  on  me  vint  prier  fur 
^  les  huit  heures  du  matin ,  d’aller  dans  la 
rue  de  la  Tixerânderie,  pour  accoucher  une 
Dame  qui  étoit  en  travail  depuis  vingt-qua¬ 
tre  heures  3  il  y  avoir  trois  heures  que  les 
membranes  croient  percées, &:  les  eaux  écou¬ 
lées  quand  j’y  arrivai.  Je  touchai  incontinent 
la  malade,  3c  ayant  porté  mon  doigt  indice 
dans  le  col  de  la  Matrice  ,  je  remarquai  que 
l’enfant  prefentoit  une  main  fuivie  de  la  tête; 
je  remédiai  fur  ie  champ  à  cer  inconvénient, 
en  repoii fiant  la  main  de  l’enfant  au-dedahs 


?Jù6  Nouvelles  Oh ferv&iïôns 

delà  Matrice.  Un  petit  quart  d’heure  apréf 
que  j’eus  levé  ccc  obftaelc, qui  empêchait  la 
tête  de  décendre  i  je  tirai  à  la  faveur  d’une 
bonne  douleur,  une  fille  vivantcyquife  porta 
bien  3  je  délivrai  enduite  la  m.ere  lieu r eu fc- 
ment  de  ion  amerefaix  3  8c  je  dis  après  aux 
perionnes  prefentes  ,  que  j’étois  fâché  de  ne 
m’être  pas  trouvé  auprès  de  cette  Dame  lorf- 
que  les  membranes-  av oient  percé  que  j’au- 
rois  immédiatement  après  y  8c  pendant  le 
temps  que  les  eaux  s'écoulaient obfervé 
quelle  partie  l’enfant  prefentoit,.&  en  ce  cas 
rcpouïlé  la  main  de  l'enfant  au -dedans,  avec 
bien  moins  de  douleurs,  8c  plus  de  facilité,  a 
îa  fav  eur  des  glaires  8c  des  eaux  qui  rendent 
toujours  l’operation  plus  ailée  en  lubrifiant 
le  pafiage  8c,  que  la  malade  airroit  été  ac¬ 
couchée  trois  heures  plutôt  :  ce  qui  n’eft  pas 
une  petite  confolàtion  pour  les  femmes  en 
travail  particulièrement  pour  celle-ci, qui 
craignoit  de  mourir  en  couche  ,  par  rapport,- 
dit-elle,  qu’elle  étoit  âgée  de  quarante-cinq 
anxs  en  fa  première  groffelfe,  d’une  coin  pie - 
xion  délicate,  8c  qu’elle  avoir  eu  étant  fille, 
un  crachement  de  fang  qu’elle  rendoit  en 
certains  jours  en  grande  quantité  8c  à  gros 
boüillons, fans  aucune  violence,  Tentant  feu¬ 
lement  dans  ce  temps-là  ,  une  grande  froi¬ 
deur  le  long  de  la  trachée  artere,  <$£  que  pen¬ 
dant  fa  gro  fieffe  elle  avoit  quelquefois  cra¬ 
ché  8c  mouché  deux  ou  trois  palettes  de 
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fang.  Pour  remédier  à  ces  accidens  ,  Mon- 
fîeur  Daval,  Docteur  en  Medecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  ,  l’avoic  fait  faigner  ,  de  avoir 
ordonne  les  autres  remedes  qu’il  avoir  jugé 
nccdlaires. 


XC.  OBSERVATION. 

«» 

Accouchement  d’une  femme ,  dont  fonfant 
prefentoït  le  bras,  avec  ifju'ê du  cordon 

.  umbilieal. 

/-  ,  ,  -  '  -  -*  - 

L  E  %  Mars  ij oj,  je  fus  mandé  fur  les 
huit  heures  du  matin  ,  pour  aller  au- 
deffus  de  Rambouillet  ,  accoucher  une  fem- 
me5  qui  reflentoit  depuis  deux  jours, les  dou¬ 
leurs  de  ion  travail  j  les  membranes  croient 
percées,  3c  les  eaux  écoulées.  Madame  T.  fa 
Sage-femme,  s’étant  apperçuë  que  l’enfant 
prefentoit  le  bras,  accompagné  de  la  for  tic 
du  cordon  umbilieal ,  demanda  du  fecours» 
Je  touchai  cette  malade  à  mon  arrivée  s 
ayant  reconnu  que  le  travail  étoit  dans  la 
difpofition que  la  Sage-femme  m’avoic  dit, 
je  la  fis  mettre  promptement  dans  une  fitua- 
tion  commode  pour  l’accoucher  ;  je  com¬ 
mençai  par  repouffer  le  bras  de  l’enfant  au- 
dedans  de  la  Matrice ,  de  me  faifis  en  même 
temps  des  pieds,  que  j’amenai  au  paflage. 
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Dans  plüfîcurs  autres  occalions ? comme  dans 
celle-ci  ,  j’ai  mieux  trouvé  mon  compte ,  en 
faifaüt  rentrer  le  bras  le  premier  au  lieu  du 
cordon  ,  lequel  le  trouvant  fort  g Li fiant  ,  &c 
les  douleurs  le  répondant  prefqü'e  toujours 
au -dehors,  il  fai  t  perdre  beaucoup  de  temps 
a  le  repoufler  ,  que  l'on  employé  plus  utile¬ 
ment  à  faire  l’ Accouchement.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  fe  trouve  des  occafîons,  où  il  efc  plus 
à  propos  de  repouffer  le  cordon  >  &  c’eft  en 
cela  que  la  prudence  ,  f  expérience  y  &:  le 
genie  de  F  Accoucheur  doit  agir  ,  félon  que 
l'occafion  le  requiert.  Pour  reprendre  la 
fuite  démon  Obfervation  ,  comme  l’en  faut 
n’avoit  point  été  ondoyé  ,  je  demandai  auflt- 
tôc  de  Peau  pour  le  bapcifer  fous  condition  , 
apres  quoi,  fuiyant  ma  méthode  ordinaire,  je 
tirai  promptement  un  garçon  vivant  ,  ce  qui 
fît  un  vrai  plaifîf  àu  pere  &c  à  la  mere  ,  qui 
n’avoient  point' encore  eu  d’enfans  vivans, 
quoique  ce  fût  une  cinquième  gr offerte  , 
étant  accouchée  à  differentes  fois  d’enfans 
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morts,  fans  qu’ils  enflent  pu  être  feulement 
ondoyez  :  je  délivrai  enfuite  la  mere  de  fou 
arrierefaix  ,  &  elle  fe  rétablit  fans  aucun  ac¬ 
cident  extraordinaire. 
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XGI.  OBSERVATION. 

Accouchement  à  une  femme  a  terme  5  grojje 
de  deux  encans  5  dont  le  premier  présentoir 
i  un  pied  j  aisée  ijjuè  du  cordon  de  ïumhilie  9 
&  le  fécond  l'avant-bras  plié. 

LE  i 6  Mars  17° 011  me  pria  fur  les  neuf 
heures  du  inatin3  d’aller  accoucher  une 
Dame  dans  la  rue  des  Rolicrs  i  elle  me  dit  à 
mon  arrivée  ■  qu’elle  avoir  relfenti  des  dou¬ 
leurs  toute  la  nuit  •  je  la  touchai  auffi-tôt, 
pour  connoître  fi  c’étoit  de  y  ray  es  doùleursy 
&  de  quelle  nature  pou  voir  être  le  travail  :  je 
lui  dis  quand  je  1  eus  touchée  5  que  c’étoient 
de  vrayes  douleurs  pour  accoucher  5  lui  ca¬ 
chant  néanmoins  5  crainte  de  l’effrayer ,  ce 
que  je  dis  a  Madame  fa  mere  qui  étoit  pre~ 
fente  3  fçavoir  que  j’avois  obfervé  au  travers 
des  membranes  que  l’enfant  prefentoit  un 
pied  avec  le  cordon  umbilical  3  ce  qui  fe  re¬ 
marque  après  leretourdesdouleurs^les  mem¬ 
branes  fe  trouvant  pour  lors  en  quelque  fa¬ 
çon  flétries,  ou  l’on  fent  lés  inegalitez  3  fok 
d  une  main ,  d’un  pied  ou  de  plufieurs  par-' 
ties  3  qui  fe  prefentent  enfemble,  à  la  diffç-* 
rence  delà  tête 3  d’une  fefley&du  genoüil, 
qui  forment  une  efpece  de  rondeur  ;  aufli  eft- 
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iÿo  hîou'vellcs  Qhferjatlons 
il  arrivé  à  plufieurs  Sages-femmes  de  pren¬ 
dre  la  feffe  3c  le  genoüil  pour  la  tête  de  l’en¬ 
fant  y  comme  je  I’ai  marqué  dans  quelques- 
unes  de  mes  Obfer varions  précédentes»  Les 
douleurs  ayant  conliderablement  augmente,- 
les  membranes  percerent  ,  3c  les  eaux  en  s'é¬ 
coulant  entraînèrent  le  pied  de  l’enfant  y 
dont  les  orteils  regardaient  le  ventre  de  la 
mere ,  accompagnez  du  cordon  umbilical. 
Quoique  j’y  eu  (Te  remarqué  le  battement 
des  arteres  umbilicales  y  je  ne  laillai  pas  de 
baptifer  l’enfant  fous  condition,  fe  pouvant 
fort  bien  faire  que  le  cordon  auquel  j’avois 
remarqué  le  battement  fut  d’un  fécond  en¬ 
fant  vivant  ,  3c  que  le  pied  qui  fe  prefentoit 
fut  d’un  enfant  mort  :  c’eft  la  raifon  que  je 
donnai  à  la  mere  de  la  Dame  qui  étoit  en  tra¬ 
vail  ,  3c  aux  per  ion  nés  qm  s’y  trouvèrent  , 
qui  me  demandèrent  apres  l’Accouchement 
pourquoi  j’avois  baptilé  l’enfant  fous  condi¬ 
tion,  puifque  je  leur  avois  du  moi-même  que 
le  battement  des  arteres  umbilicales  étoit  un 

\ 

ligne  certain  que  l’enfant  étoit  vivant  5  im¬ 
médiatement  après  rondoyemenc ,  je  fus 
chercher  le  fécond  pied  que  je  joignis  avfec 
le  premier ,  3c  tirai  en  un  in  liant  un  garçon 
vivant  5  je  fis  enluitedeux  ligatures  ,  la  pre¬ 
miers  à  deux  travers  de  doigts  du  ventre  de 
l’enfant ,  3c  la  fécondé  à  deux  travers  de 
doigts  de  la  première  pour  couper  le  cordon 
entre  les  deux  ;  j’ai  auili  expliqué  l’ufage  de 
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fur  la  pratique  des  Accouchemens .  z*)t 
cca  deux  ligatures  dans  les  Accouchemens 
dv.  dmx  &c  de  trois  enfans  ;  je  portai  enfuite 
mon  doigt  indice  dans  le  vagin  ,  Se  y  ayant 
lenti  de  fécondés  membranes ,  je  m’attachai 
i  obfervcr  quelle  parue  l'enfant  prefemoÙ  ! 
&  comme  je  reconnus  au  travers  de  ces  mem¬ 
branes  que  c’étoit  l’avant-bras  plié  ,  je  les 
rompit ,  «5c  à  mefure  que  les  eaux  s ’écou- 
1  oient ,  je  repouffai  l’avant-bras  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  ÔC  fus  chercher  les  pieds,  avec  lef- 
queis  je  le  retournai  &c  le  conduifis  au  pafla- 
ge;  &  comme  les  douleurs  continuoient  avec 
vigueur ,  je  profitai  de  ces  inftans  favorables 
pour  le  tirer ,  c’etoit  une  fille  vivante  qui 
donna  toutes  les  marques  de  pouvoir  vivre 
aufîî-bien  que  le  premier  enfant  5  je  fis  en¬ 
core  deux  ligatures  à  fon  cordon ,  Se  déli¬ 
vrai  enfuite  la  mere  de  fon  arrierefaix  ,  qui 
etoit  commun  aux  deux  enfans  à  la  faveur 
des  deux  cordons  ,  y  ayant  feulement  des 
membranes  propres  à  chacun  d’eux  en  par* 
ticulier  :  toute  l’operation  de  l’Accouche¬ 
ment  fut  faite  en  moins  d’un  petit  quart 
d  heure,  fans  qu’il  foi  t  arrivé  aucun  accident; 
aux  enfans  ni  à  la  mere. 
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XCII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  Smmcy  dont  tenfanP 
jmjcntoit  la  tête  y  procédé e  de  la  Sortie 
du  cordon  umbihcah 

LE  xj  Mars  1705,  je  fus  mandé  fur  les 
fepe  à  huit  heures  du  matin,  pour  aller 
accoucher  une  Dame  dans  la  grande  rue  du 
ï'auxbourg.  faint  'Antoine;-  j’appris  qu’elle 
avoir  faix  une  chute  quatre  jours  aupara^ 
vaut,  c’eft-à-dire ,  le  jour  de  Pâques  13,  dont 
la  frayeur  jointe  au  coup  3  avoir  caufé  un  ii 
grand  ébranlement  à  ion  fruit  ,  qu’encore 
qu’elle  ne  comptât  d’accoucher  que  le  quin¬ 
ziéme  Avril  fui  vaut ,  les  membranes  avoient 
percé  3  6c  les- eaux  s’étoient  écoulées  le  ma* 
tin  du  27.  Dans  le  moment  que  les  douleurs 
de  l'enfantement  avoient  prifes  à  cette  ma¬ 
lade  ,  elle  avoir  envoyé  prier  Madame  B.  fa 
Sage-femme  de  venir  chez  elle  ,  6c  d’abord 
qu’elle  l’eut  touchée  elle  demanda  du  fe- 
cours ,  ayant  reconnu  que  le  cordon  umbi- 
lical  précedoit  la  tête  3  qui  s’étoit  fort  avan¬ 
cée  dans  le  vagin.  Comme  cette  malade 
avoir  déjaeubefoin  d’implorer  le  fecours  de 
Moniieur  Clememynon  Confrère,  dans  une 
de  ies  précédentes  groifeifes ,  celle-ci  étant 
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la  feptiéme  ,  on  courut  chez  lui  pour  le  prier 
de  la  venir  accoucher  :  mais  Tes  affaires  ne  lui 
permettant  pas  d’y  aller  fur  le  champ  ,  il 
m’indiqua  à  celle  qui  étoit  venue  le  cher¬ 
cher  ,  comme  il  avoir  déjà  fait  en  plufieurs 
autres  oeçafions  ,  ou  j’ai  été  affez  heureux 
pour  remplir  tous  les  bons  offices  ,  que  ce 
célébré  Accoucheur  avoit  fait  cfperer  de 
moy.  Je  fus  dans  l’inftant  chez  cette  Dame, 
où  Madame  B.  habille  Sage-femme  m’ap¬ 
prit  auffi  fuccinftement  que  véritablement 
ia  nature  du  travail,  comme  je  la  remarquai 
moi-même  après  l’avoir  touchée  ;  je  ia  fis 
mettre  dans  une  fîtuation  convenable  pour 
faire  l’operation,  Se  dans  l’intervale  de  la 
douleur ,  afin  qu’elle  ne  fit  point  démotivé- 
mens  contraires ,  je  repouffai  doucement  la 
tète  au-dedans ,  Se  je  glifiai  ma  main  fous  la 
poitrine  de  l’enfant  pour  aller  chercher  les 
”  pieds ,  avec  lefquels  }e  le  retournai ,  S C  les 
conduifis  au  paffàge  ,  Se  incontinent  je  tirai 
une  fille  vivante ,  qui  parut  vouloir  fe  faire 
nourrit ,  y  obfervant  les  précautions  ncceff 
faites,  qffonavû  ci-devant.  Cet  enfant  le 
trouva  fort  embarraffé  dans  fon  cordon  ,  qui 
pafîôit  fousfôn  aiffelle ,  fai  faut  un  tour  à  ia 
partie  fupèrieure  du  bras  gauche ,  Se  un  fé¬ 
cond  au  tour  du.  col  y  je  délivrai  enfui  te  cette 
malade  de  fon  arrierefaix ,  fans  qu’il  lui  atru 
vât aucun  accident,  non  plus  qu’à  fa  fille» 


Nouvelles  Observations 


XCIII.  OBSERVATION!. 


V 


Accouchement  d'une  femme  9  âgée  &  environ 
trente-cinq  ans  3  qui  dans  fa  première 
grojfejfe  étoit  réduite  a  la  dernïere  extré¬ 
mité  5  fon  enfant  prejentant  cependant  la 
tête  la  première . 


LE  Jeudi  6  Aouft  1705,  fur  les  cinq  heu¬ 
res  du  foir,  je  fus  prié  d’aller  dans  la  rue 
faint  Bernard  ,  au.Fauxbourg  faint  Antoine, 
pourfecourir  une  femme  qui  étoit  en  travail 
depuis  le  3  du  même  mois  d’Aotift  ,  auquel 
jour  fon  mari  lui  avoit  appris  la  trifte  nou¬ 
velle,  qu’un  de  fes  freres  âgé  de  feize  ans, 
s’étoit  noyé  en  fe  baignant  le  Vendredi  pré¬ 
cèdent  31  de  Juillet  :  cette  malade  étoit  pour 
lors  à  fon  terme  6c  le  faififfement  qu’elle 
eût  de  cet  accident,  lui  fut  fi  fenfible,  qu’elle 
jeffentit  aufli-tôt  un  mouvement  extraordi¬ 
naire  dans  le  bas  ventre  ,  accompagné  d’un 
tremblement,  8c  de  douleurs  pour  accou- 
çher  ;  les  membranes  qui  contiennent  les 
eaux,  fe  percerent  à  l’inftant,  $c  les  eaux 
s’écoulèrent ,  qui  furent  fuivies  de  la  tête  de 
l’enfant ,  ce  qui  fit  pronoftiquer  à  fa  Sage- 
femme,  qu’elle  accoucheroit  bien-tôt ,  avec 
d’autant  plus  d’apparence  qu'elle  n’avoit  eu 
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aucune  incommodité  durant  tout  le  cours  de 
la  groiTeffe  ,  6ç  qu’ainfi  il  y  avoir  lieu  d’efpe- 
rer  un  heureux  Accouchement  6c  une  prom-> 
pte  délivrance  ,  puifque  fon  enfant  fe  pre-*- 
lentoit  dans  une  pofturc  naturelle  ,  mais  en 
vain  ?  car  la  tête  qui  étoit  décenduë  dans  le 
vagin  dés  le  Mardi  au  matin ,  ne  changea 
point  de  place  jufqu’au  Jeudi  à  cinq  heures, 
du  foir,  qu’on  me  vint  chercher  pour  Pac- 
coucher.  La  Sage-femme  médit,  qu’elle 
n’avoitrien  obmis  pour  la  foulager,  foit  par 
les  lavemens ,  les  bains  émoliens  ,  6c  même 
la  faignée  ,  mais  que  tout  çc!a  avoir  été  fans 
effet  ;  ce  qui  ne  me  furprit  point  ,  parce  que 
la  tête  d’un  enfant  fe  trouvant  dans  cette  fi¬ 


liation, &:  comprimant  exa&cmcnt  le  boyau 
rectum  ,  aufli-bien  que  la  veffîe  ,  fupprime' 
quelquefois  entièrement  les  urines ,  Se  enW 
pêche  que  la  malade  ne  reçoive  de$  lava- 
mens,  6c  ne  rende  fes  exçremens.  Dans  de 
pareilles  occafions  ,  j'ai  fait  ufer  avec  heu-, 
reux  fuccez  des  fuppofitaires  mis  dans  1  anus* 
çompofez  d’une  once  de  miel  commun  avec 
Phiera-picra  ,  6c  du  fel  commun  de  chacun 
demie  dragme  ,  le  tout  forme  fuivant  1  art, 
attachant  à  l’extrémité  un  fil ,  6c  enduifant 
le  fuppofîtoirc  avec  du  beurre  ,  ainfi  qu’il  ai*** 
riva  à  celle-ci  ,  qui  depuis  le  Lundi  jufqu’au 
Jeudi  n’  avoir  rendu  aucuns  exçremens,  ni 
gros ,  ni  liquides ,  quoiqu’on  Peut  fait  boire 
beaucoup  ,  a  catife  d’une  fièvre  vio  lento 
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<ju  elle  avoir  ,  5c  qui  au  lieu  de  diminuer 

ion  mal  n  avoir  fait  que  l'augmenter ,  parce 
que  la  retendon  de  fes  urines  dans  la  veifie? 
lui  avoir  déjà  caufé  deux  violentes  convul- 
fions  5  en  for  te  qu’aprés  que  les  accez  en  fu¬ 
rent  paffez,  on  ia  brut  morte  pïufieurs  fois» 
t  clan  s  un  état  pitoyable  ,  lorfque 

Monfieur  Prignot,fon  Chirurgien  ordinaire, 
8c  mon  Confrère  ,  conjointement  avec  la 
Sage-femme,  m’evoyerent  chercher  ;  il  cft 
vrai  qu'il  y  avoir  déjà  quelque  temps  que 
mon  Confrère  avoit  été  de  ce  fentiment  , 
connoiffant  bien  l'extrémité  où  cette  Damé 
le  trouvoit  :  ce  qui  avoit  auffi  donné  lieu  à  la 
précaution  qu’on  avoit  pris  de  la  faire  con- 
fefler  avant  que  j'arrivaiïe.  J'avoüe  qu’au 
moment  que  j'entrai  dans  la  chambre,  la  ma¬ 
lade  me  parut  dans  un  état  digne  dé  corn- 
paillon  ;  je  fus  frappé  d’une  odeur  de  charo¬ 
gne  fi  puante ,  que  je  ne  pus  m’empêcher  de 
dire  en  particulier  à  mon  Confrère, a  la  Sage- 
femme  ,  au  mari  5  oc  à  la  mere  de  cette  fem¬ 
me,  que  la  gangrène  était  à  fes  parties  balles* 
d  ou  je  conclus ,  que  d’abord  qu’elle  feroit 
accouchee,6e  lorfque  les  écarres  viendroient 
à  tomber ,  la  déperdition  des  fubftances  ne 
manquerait  pas  de  lui  caufer  une  inconti¬ 
nence  d’urine,  dont  çlle  feroit  beaucoup  in¬ 
commodée  :  ce  qui  lui  arriva  effectivement, 
ainfî  que  je  Pavois  prédit ,  fes  urines  ayanç 
coule  en  abondance  ,  particulièrement  au 


fur  U  pratique  des  Accouchement . 
au  commencement  de  la  guerifon.  La  rai- 
fon  que  j’eus  de  leur  faire  ce  pronoftiquc^ 
avant  que  d’en  venir  à  T  Accouchement  > 
etoit  fondée  fur  le  ménagement  que  les  gens 
fenfez  doivent  avoir  pour  leur  réputation  : 
en  effet  la  plupart  des  particuliers  qui  ne  fa- 
vent  pas  que  la  compreffion  que  le  col  de  la 
Matrice ,  auflî-bien  que  Furcthre  fouffrent 
dans  cette  conjoncture  par  la  prefence  de  la 
tête  de  Fenfant  dans  le  vagin,  eft  la  pre¬ 
mière  caufe  de  la  gangrené  qui  s’attache  à  ces 
parties ,  parce  que  cette  gangrené  ne  peut 
manquer  de  produire  des  efcarresàFurethrc, 
8c  que  la  chute  de  ces  efearres  produit  les 
ouvertures  par  où  les  urines  s’écoulent  invo¬ 
lontairement,  Ces  gens-la,  dis-je  ,  en  attri¬ 
buent  fouvent  la  faute  à  un  Accoucheur, 
fans  confiderer  F  enchaînement  des  cardes 
maladives ,  8c  remonter  jufqu’à  la  véritable 
fource  de  tous  ces  accidens  ;  cependant  leur 
mécanique  ne  laide  pas  d’être  fort  aifée  à 
comprendre,  fi  l’on  fait  réflexion  que  la  Ma¬ 
trice  d’une  femme  fe  trouvant  pleine  d’un 
ou  de  pîufieurs  enfans ,  doit  comprimer  la 
yeffie,le  rectum, quelques  autres  inteftins,^: 
pîufieurs  vaiffeaux  confidcrables  du  bas  ven¬ 
tre,  8c  que  cette  compreffion  augmente  coti- 
flderablemcnt,  après  l’écoulement  des  eaux, 
îorfque ‘l’enfant  efc  décendu  dans  le  vagin  5 
que  s’il  y  fejourne,  (a  prefence  rend  pendant 
ce  temps-là  le  cours  des  liqueurs  bien  plus 
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difficile  ,  8e  en  ralentiflant  la  circulation  du 
fangs  eft  caufe  qu’il  croupit,  s’aigrir,  s’épaif- 
fit,  8e  Te  coagule  par  l’interruption,  ou  la  dif* 
fipation  de  fes  efprits  ;  que  la  même  prefence 
de  l’enfant  dans  le  vagin  ,  empêche  encore 
bien  davantage  l’évacuation  des  gros  excre- 
mens  ,  8e  que  toutes  ces  choies  enfemble, 
caufent  infailliblement  la  gangrenne  ,  fur 
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tout  durant  une  chaleur  auffi  exceffive  que 
celle  qu’il  faifoit  pour  lors  ,  8e  qui  pendant 
le  longtemps  qu’on  laiffa  palfer  fans  deman¬ 
der  du  fecours  ,  contribua  beaucoup  à  la 
grande  mortification  des  parties ,  d’ou  s’en- 
fuivit  une  déperdition  confiderable  de  leur 
fubftance.  Cette  Dame  n’étoit  pas  la  feule  à 
qui  j’eulfe  vu  arriver  de  pareils  accidens,tant 
à  Paris ,  qu’à  la  Campagne,  pavois  déjà  été 
confulté  par  d’autres  femmes  fur  de  pareilles 
indifpofitions ,  qui  leur  avoient  été  caufées 
caufées  par  des  Accouchemens  difficiles  5 
dans  lefquels  les  têtes  de  leurs  enfans 
s’étoient  auffi  prefentées  les  premières  5  8e 
même  il  y  en  a  eu  plufîeurs  dont  l’incom¬ 
modité  n’a  pas  été  bornée  aune  fimple  incon¬ 
tinence  d’urine  ,  le  col  de  la  Matrice  fe  trou¬ 
vant  percé  auffi-bien  que  le  boyau  droit  qui 
lui  eft  contigu,  elles  rendoient  les  matières 
ftercorales  par  la  vulve.  Je  me  fouviens  d’en 
avoir  accouché  une  qui  fe  trouvoit  dans  une 
pareille  fituation,&:  que  trois  Sages-femmes, 
auffi-bien  que  trois  Accoucheurs  de  mes 
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Confrères  avoient  entièrement  abandon¬ 
nées  5  cette  femme  feroit  allurement  morte 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fi  je  ne  Pavois 
tirée  promptement  du  péril  où  elle  étoit,  au 
lieu  qu’à  prefent  elle  fe  porte  fort  bien,  à  une 
petite  incontinence  d’urine  prés,  6c  c’cft  fon 
Accouchement  qui  fait  la  matière  de  ma 
cinquante-fixiéme  Obfcrvation  ;  cette  in¬ 
continence  ne  la  pas  même  empêchée  d’avoir 
d’autres  enfans  depuis ,  Ô£  je  Paurois  encore 
accouchée  loriqu’elle  m’envoya  chercher  ,  fi 
je  ne  m’étois  pas  rencontré  ailleurs  dans  ce 
temps-là.  Pour  revenir  à  l’operation  que  je 
fis  dans  l’Accouchement,  dont  je  parle  à  pre¬ 
fent  ,  &;  qui  11e  pouvoir  être  que  tres-peril- 
leux  ,  à  caufe  de  l’état  pitoyable  où  étoit  la 
malade  ;  je  la  fis  d’abord  fituer  commodé¬ 
ment,  6c  comme  l’enfant  étoit  certainement 
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mort ,  j’aurois  pu  fans  difficulté  me  fervir  du 
crochet ,  ainfi  que  les  plus  habiles  Accou¬ 
cheurs  le  pratiquent  ordinairement ,  parce 
que  la  tête  d’un  enfant  eft  dure,  ronde,  glif- 
fante,6c  fans  prife,  d’ailleurs  la  mere  n’avoit 
plus  de  douleurs  pour  accoucher;  cependant 
j’avertis  Monficur  Prignot  6c  la  Sage-femme 
que  j’allois  l’accoucher,  fans  me  fervir  d’au¬ 
tres  inftrumens  que  de  mes  doigts  feuls ,  6£ 
j’en  uferai  toujours  de  même  ,  autant  que  je 
le  pourrai ,  pour  ne  point  alarmer  les  Dames 
par  l’apprehmnfion  des  inftrumens ,  fans  que 
pour  cela  je  prétende  condamner  ieurufage. 
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y  qui  eft  au  contraire  fouvent  tres-propre  % 
leur  conferyer  la  vie,  en  aidant  à  tirer  des  en» 
fans  morts  pourris,  ou  monftrueux ,  lefquels 
fans  cela  feroient  immanquablement  périr 
leurs  meres.  J’y  introduifis  donc  peu  à  peu, 
&  avec  le  moins  de  violence  qu’il  me  fut 
poffible  ma  main  droite  dans  le  vagin  ,  te¬ 
nant  mes  doigts  étendus  entre  le  col  de  la 
Matrice ,  la  tête  de  l’enfant ,  en  même 
temps  je  m’aidai  de  ceux  de  ma  main  gauche 
pour  le  tirer  par  ce  moyen  i  mais  comme  je 
craignois  qu’en  le  tirant  ainfi ,  une  partie  du 
crâne ,  ou  même  toute  la  tête  ne  reliât  entre 
mes  mains,  à  caufède  la  pourriture  de  ce  pe¬ 
tit  cadavre,  je  voulus  encore  prévenir  cet  ac¬ 
cident,  qui  n’eut  pas  été  bien  grand,  puifqud 
l’enfant  étoit  mort.  Pour  cet  effet ,  je  pouf¬ 
fai  ma  main  droite  un  peu  plus  avant ,  en  la 
tenant  toujours  applatie,  comme  elle  étoit; 
&:  lorfqu’elle  fut  allez  avancée,  je  lui  fis  faire 
mie  efpece  de  fupination ,  qui  cil  le  nom 
qu’on  peut  donner  à  la  fituation  de  la  main 
quand  on  la  tient  étendue ,  que  fa  paume 
regarde  vers  le  ciel  ;  apres  cela  je  fléchis  mon 
doigt  indice,  que  je  portai  en  forme  de  cro¬ 
chet  fous  l’aiffellc  de  Tenfanr  ,  &  en  même 
temps  j’appliquai  les  doigts  de  ma  main  gau¬ 
che  fur  la  partie  oppofée  de  la  tête  de  1  en¬ 
fant,  qui  fe  trouvoitplus  avancée  dans  le  col 
de  la  Matrice .  A  l’aide  de  ce  crochet  naturel, 
je  tirai  fort  promptement  un  garçon  tout 
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entier  ,  quoiqu'il  fût  tout-à-fait  pourri ,  6C 
comité  je  délivrai  la  mere  de  fon  arrierefaix  1 
Tout  cela  fe  paila  en  prefence  de  mon  Con- 
frété ,  de  la  Sage-femme  ,  6c  de  beaucoup 
d’alliftans,  qui  en  furent  d'autant  plus  fur- 
pris  3  que  je  n’avois  pas  employé  plus  de 
temps  à  faire  toute  cette  operation,  qu'il  en 
faut  pour  dire  un  Miferere  ,  &  que  cependant 
c  etoit  ia  première  groffeffe  de  cette  Dame, 
qui  fe  trouvoit  âgée  de  prés  de  trente-fîx 
ans  ;  j’ordonnai  auffi-tôt  qu'on  l'étuvât  plu- 
fleurs  fois  le  jour  6c  la  nuit  avec  de  l'eau  ma¬ 
tinée,  ou  bien  avec  du  fel  armoniac  diffous- 
dans  de  l'eau  de  chaux,  en  y  ajoutant  un  peu 
d'cfpric  de  vin  ,  afin  d’arrêter  le  progrès  de 
la  gangrené,  6c  d'éloigner  cette  infe&ion , 
dont  l'odeur  étoit  infuportable  5  je  confeillai 
aufii  de  faire  des  injeétions  dans  la  Matrice 
avec  une  décoction  d'orge ,  6c  de  mettre  fur 
chopinedeux  ou  trois  cuillerées  de  vin  blanc, 
6c  de  lui  faire  une  ptifanne  avec  du  chien- 
dent,delafcorfonnaire,&un  peu  de  candie? 
ce  qui  eut  un  tres-bon  effet.  Cinq  jours  apres 
l'Accouchement,  j'examinai  avec  la  Sage- 
femme  les  parties  naturelles  de  la  malade , 
je  trouvai  qu'une  des  levres  étoit  toujours 
fort  tuméfiée ,  6c  que  la  gangrené  exiftoic 
encore  à  l'entrée  du  vagin,  mais  que  toute 
cette  grande  puanteur étoi  t  moderée?fur  quoi 
je  jugeai  à  proposde  lui  ordonner  l’ufage  de 
la  teinture  de  myrrhe  6c  d’alocs  pour  en  étu* 


ver  fes  parties  ,  6e  qu’outre  cela  on  lui  don-* 
liât  une  potion  faite  avec  une  once  d’huile 
d’amandes  douces  tirée  fans  feu  ,  6e  une 
once  de  iyrop  de  limons  ;  elle  prit  encore 
quatre  onces  d’eaux  de  raelifte  6e  de  chardon 
béni  en  égales  parties ,  dix  goûtes  d’efprit 
volatile  de  ici  armoniac  3  parce  qu’entre  les 
qualitez  merveilleufes  de  ce  remedeyil  a  par¬ 
ticulièrement  celle  de  reiifter  puiffamment  à 
la  corruption  des  humeurs  ,  6e  de  les  chaifer 
par  tranipiration  i  elle  mit  de  plus  en  ufage 
la  potion  fuivante  ,  compofée  de  cinq  onces 
d'eau  de  melifïe  6e  d’arm oife  ,  avec  un  demi 
gros  de  confection  d’hyacinte ,  dix  grains 
d’antimoine  diaphoretique  5  6e  une  once  de 
fyrop  de  limons  ;  le  dixiéme  jour  il  n’y  eut 
plus  de  gangrenne  3  6e  l’écoulemen  d’urine, 
qui  dans  le  commencement  étoit  très  abon¬ 
dant,  fe  rétablit  peu  à  peu  jufqu’au  2,7  de 
Septembre  de  la  même  année  1705  ,  que 
cette  Dame  vint  me  remercier  du  bon  fer- 
vice  que  je  lui  avois  rendu  en  V accouchant  s 
elle  me  dit  qu’elle  retenoit  fes  urines  quatre 
ou  cinq  heures  ,  après  quoi  elle  les  rendoic 
tout  à  coup  ;  je  lui  dis  de  s’étuver3ou  baffiner 
la  partie  avec  de  l’eau  de  mirthe  :  je  l’aifurai 
qu’à  mefureque  fes  parties  fe  fortifir oient,  il 
il  ne  lui  refteroit  enfin  aucune  incommodité 
d’un  fi  fâch  eux  Accouchement ,  6c  le  fuccez 
a  dans  la  fuite  heureufement  juftifié  ma  pré- 
diction; 
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Accouchement  d'une  femme,  dont  l'enfant 
prefentoit  le  coude  plié  dans  le  col  de  la 
Matrice ,  &  qui  ai  oit  le  cordon  umhilical 
entortillé  au  tour  du  bras.  ' 

f  '  :  v>V  •;  i'}  •  ‘  i;  t  ■'  ..  ' 

TE  8  Septembre  ^o^Ton  vint  me  cher- 
j  cher  à  quatre  heures  du  loir,  pour  aller 
accoucher  une  femme  à  Champigny  ;  avant 
mon  arrivée  Madame  G.  fa  Sage-femme 
avoir  remarqué  apres  que  les  eaux  furent 
écoulées ,  que  l’enfant  prefentoit  le  coude 
plié  dans  le  col  de  la  Matrice  :  ce  que  j’ob- 
fervai  auffi-bien  qu’elle,  mais  avec  cette  par¬ 
ticularité  fâcheufe,  dont  la  Sage-femme  ne 
s’étoit  point  apperçùe ,  que  le  cordon  ombi¬ 
lical  de  l’enfant,  qui  encouroit  fon  bras,étoit 
enfermé  dans  le  ply  du  coude ,  de  forte  que 
fa  compreflion  affoiblitfoit  extrêmement  le 
battement  des  arteres  umbilicales ,  cequi  eft 
un  ligne  qui  pronoftique  fouvent  la  mort  de 
lenfant ,  parce  que  l’on  peut  conjeéhirer  de¬ 
là  fort  certainement ,  que  cette  compreflion 
pour  peu  qu’elle  dure  ,  interrompt  tout -à- 
fait  la  circulation  du  fang.  Cefymptûmema 
détermina  à  accoucher  promptement  la  ma¬ 
lade  ,  Sc  pour  cet  effet ,  je  me  hatai  de  la 
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mettre  dans  une  fituation  convenable  ,  après 
quoi  je  repouflai  doucement  le  coude  de 
b  enfant  vers  la  partie  (uperieure  de  la  Ma¬ 
trice  ,  afin  de  chercher  les  pieds  avec  plus  de 
facilité  ;  je  les  amenai  tous  deux  au  pafiage  , 
ce  fut  cependant  avec  une  peine  incroyable, 
par  la  faute  de  la  mere  ,  qui  m  empêchoit 
d’agir  ,  comme  je  faurois  fouhaité.  L’ap- 
prehenfion  de  ta  douleur  la  faifoit  crier, 
avant  même  que  je  la  touchaile  ,  6c  en  même 
temps  elle  donnoit  à  fon  corps  des  mouve- 
mens  tous  contraires  à  ceux  que  je  lui  vou- 
loîs  faire  prendre  pour  la  foulager  :  en  un 
mot  j’eus  toutes  le i  peines  imaginables  à  l’aft 
fujettir  dans  une  fituation' commode  pour  la 
pouvoir  accoucher  plus  promptement  6  c 
plus  finement ,  6c  il  eft  certain  que  cet  en¬ 
fant  ne  fût  coiifervé  que  par  un  efpcce  de 
miracle  :  ce  qui  me  mxilek  le  plus  ,  étoit  les 
gemiiTemens  de  deux  pieureufes  ,  qui  te- 
noient  les  genoux  ,  6c  qui*  ne  ceffoicnt  point 
de  m’étourdir  de  leurs  lamentations,  6c  par* 
ddTus  tout  cela  l’imprudence  du  mari ,  qui 
dans  fan  ttanfport  fe  promenant  à  grands 
pas ,  difoit  continuellement  a  fa  femme  -;fe 
fdvoîs  bien  dit  pendant  le  cours  de  ta  grojf.jfe  » 
cfuè  tu  en  mourrais s  En  vérité  il  eft  quelque¬ 
fois  bien  crifte  a  un  Accoucheur  de  fe  trou- J 
ver  à  de  pareilles  fcénês ,  6c  que  malgré  tou¬ 
tes  remontrantes,  il  né  puiiïe  impofef  ftlence 
a  des  indiferets  ,  qui  aü  moment  qu’une 

femme 


fur  la  pratique  des  Accouckemeiïs.  30I 
Femme  a  le  plus  de  befoin  d’être  encouragée 
poui  (apporter  fes  douleurs  ,  font  allez  in- 
lenlez  pour  lui  dire  des  chofes  qui  ne  font 

que  la  déconcerter,  &  contribuer  à  Ton  abat- 
tement  ;  il  n’ell  cependant  que  trop  ordi¬ 
naire  de  rencontrer  de  ces  fortes  d’efprits 
mal  firits,  &c  c  eft  aulli  dans  ces  occafions,  où 
il  faut  qu’un  Accoucheur  foit  toujours  fer¬ 
me  ,  &c  attentif  à  fon  operation  feulement 
lans  le  lailfer  émouvoir ,  ni  dilfiper  par  des 
difeours ,  &  par  des  plaintes  frivoles»  Pour 
revenir  à  nôtre  malade, le  pronoftique  de  fort 
mary,  grâce  à  Dieu,  fe  trouva  faux  -,  &  mal¬ 
gré  tous  les  mouvemens  contraires  de  la 
mer^  ,  je  ne  laiflai  pas  de  1  accoucher  d’une 
fille,  qui  nous  donna  plufieurs  lignes  de  vie» 


XCV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  avant  terme ,  & 

dont  l'enfant  prefentoit  l’épaule „ 

-  , 

L  Accident  du  feu  ,  qui  prit  à  la  maifon 
d’un  Artificier ,  joignant  PEglife  dit 
petit  laint  Antoine,  le  Vendredi  onze  Sep¬ 
tembre  i7oy,  eut  des  fuites  fi  fâcheufes, 
qu’outre  ceux  qui  y  périrent, beaucoup  d’au¬ 
tres  en  relfenrirent  des  effets  funeftes.  Le 
coup  de  la  poudre  qui  fit  fauter  une  maifon 
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tout  le  principal  Autel ,  &c  une  partie  de  là 
.  couverture  deFEgIife,fut  fieffrGyabkqqu’eii 
même  temps  une  Dame  qui  demeuroit  au¬ 
près  delà  dans  la.  rue  faint  Antoine ,  &  qui 
étoic  greffe  de  fix  mois  ,  apres  avoir  ienti 
dans  rinftant  de  fa  frayeur,  un  mouvement 
extraordinaire  de  fon  enfant  ,  tomba  auffi- 
tôt  dans  défi  grandes  foibleffes  ,  avec  de  tel¬ 
les  difficultez  de  refpirer,qu’on  la  crut  morte 
piuiiaurs  fois  ce  jour-là.  Monfieur  Beiffiere 
le  jeune,  mon  Confrère  ,  lafaigna  prompte» 
ment  du  bras ,  <$e  fi  à  propos,  que  la  malade^ 
qui  pour  lors  fentoit  comme  un  poids  fort 
pelant  fur  fon  cftomac ,  dont  elle  a  avoue 
depuis  qu’elle  auroit  été  infailliblement  fuf- 
foquée,  fe  trouva  foulagée  fur  le  champ  5  il 
cft  vrai  que  jufqu’an  jour  de  fon  Accouche¬ 
ment  ,  qui  arriva  vingt-neuf  jours  après  cet 
accident ,  elle  retomba  louvent  dans  de  pe¬ 
tites  foibleffes.,  qui  la  prenaient  ordinaire¬ 
ment  le  matin,  ôe  qui  étoient  accompagnées 
de  quelques  reffencimens  de  fièvre  :  ce  qui 
Fincommôdoit  encore  davantage  ,  c’eft  que 
fes  organes  de  Foüye  étoient  ii  ébranlez  > 

O  J  J 

qu’ils  ne  pouvoient  fe  raffurer ,  &c  qu’au 
moindre  bruit  ou’elle  entendoit ,  il  lui  fem- 

JB  ^  J 

bloit  toujours  que  c’écoit  un  nouveau  coup 
femblable  au  premier  :  enfin  les  douleurs  de 
F  Accouchement  l’ayant  prifes ,  Fon  m’en¬ 
voya  chercher  le  10  Oétobre  17 05,  à  deux 
heures  après  minuit,  pour  venir  l'accoucher*. 
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Je  trouvai  que  les  membranes  croient  per- 
ç-cs3  que  les  eaux  s  étoient  écoulées  avant 
mon  arrivée.  D'abord  que  je  touchai  lama- 
lacL.  ,  je  ientis  a  nud  une  épaulé  de  Ton  en¬ 
fant  qui  fe  prefentoit  ,  3c  j’obfervai  qu'il 
avoir  la  tête  penchée  fur  l’autre  épaule;  auffi- 
toc  je  fis  h  tuer  commodément  cette  Damc? 
ahn  de  ne  pas  laifier  engager  plus  avant  dans 
le  vagin  cette  partie  de  l’enfant  5  après  cela 
j’introduifis  ma  main  dans  le  col  de  la  Marri- 
ce  5  ôc  je  repouflai  doucement  l’épaule  de  cet 
enfant  vers  la  partie  fuperieure  de  la  Matrice, 
ce  qui  ne  me  fût  pas  bien  difficile,  à  caufe  de 
la  groffeur  médiocre  de  l’enfant  :  mais  s’il 
avoir  été  à  terme,  3c.  par  confequènt  plus 
gros ,  comme  il  auroit  rempli  davantage  le 
vagin  ,  le  travail  en  eût  été  bien  plus  péni¬ 
ble  ,  outre  que  dans  cette  poilure  la  tête  &; 
le  col  d’un  enfant  fe  trouvent  dans  une  fi- 
tuation  fi  mauvaife ,  3c  fi  contraire,  que  cela 
rend  l’Accouchement  très -difficile  :  Cou¬ 
lant  donc  ma  main  le  long  de  fon  corps ,  je 
trouvai  les  deux  pieds ,  l’un  prés  de  l’autre, 
que  j’amenai  enfemble  au  paffage  s  enfuite 
me  conformant  a  la  méthode  que  j’ai  cou¬ 
til  me  de  pratiquer  dans  les  Accouchemens 
par  les  pieds ,  ainfi  qu’on  a  vû  ci-devant ,  je 
tirai  en  tres-peu  de  temps  un  garçon  vivant, 
qui  fut  baptifé  à  l’Eglife  de  faint  Paul  fa  Pa¬ 
rodie  ,  après  quoi  jedélivrai  la  .mer  e  de  fou 
arrierefaix  :  3c  malgré  tous  les  fâcheux  acci- 

‘  ■  •"  V  ij 
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dens  qui  étoient  arrivez  à  cette  Dame  ,  elîô 
s’eft  bien  rétablie  ,  de  je  fai  accouchée  plu** 
fleurs  fois  depuis* 


X C V I.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  $  gr ojfe  de  fept 
mois  &  demi 3  dont  t  enfant  qui  et  oit 
mort  dans  fon  ventre  depuis  quarante-trois 
jours  j  prefentoit  la  cuijfe . 

LE  7  d’Oétobre  170  j^Tonnie  pria  à  deux 
heures  apres  midi ,  d’aller  dans  la  rue 
des  Ecouffcs ,  pour  fec-ourir  une  Dame  dans 
fon  travail  3  j’appris  en  arrivant  chez  elle, 
qu’il  y  avoir  trois  heures  que  les  membranes 
écoient  percées  5  de  que  les  eaux  s’écouloient 
peu  à  peu.  Madame  du  C.  fa  Sage-femme 
avoir  remarqué  que  l’enfant  prefentoit  une 
cuifle^  ce  qui  l’avoir  obligée  de  demander 
promptement  du  fecours.  Auflî-tôt  je  tou¬ 
chai  la  malade ,  de  j’obfervai  que  l’orifice  in¬ 
térieur  de  la  Matrice  était  fort  épais  dans 
toute  fa  circonférence ,  de  que  fon  ouver¬ 
ture  n’étoit  pas  même  fuffifante  pour  me  per¬ 
mettre  d’introduire  ma  main  dans  la  cavité 
de  la  Matrice  pour  l’accoucher  fur  le  champ. 
Les  douleurs  étoient  pour  lors  très -petites^ 
de  celles  qui  avoient  précédé  avoient  plutôt 
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fervi  à  fatiguer  la  malade ,  qu’à  avancer  fou 
travail  5  je  jugeai  à  propos  de  lui  faire  don¬ 
ner  un  lavement  avec  de  l’urine,  dans  la¬ 
quelle  je  fis  difloudrefix  grosdediaphœnic, 
ôc  trois  onces  de  miel  mer  curial,  outre  l’éva¬ 
cuation  des  gros  excremcns ,  que  ce  remede 
lui  procura  ,  il  augmenta  encore  confidera- 
blement  les  douleurs.  Pendant  leur  inter¬ 
valle,  cette  Dame  prit  occafîon  de  me  con¬ 
ter  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  pendant  le 
cours  de  fa  greffe  lie  ,  6c  des  deux  précéden¬ 


tes  ,  quoiqu’elle  parût  être  d’un  bon  tempe- 
ramment ,  qu’elle  ne  fût  point  maladive  ,  & 
que  d’ailleurs  elle  fût  tres-moderée  dans  tou¬ 
tes  fes  a&ions,  néanmoins  toutes  fes  groffef- 
fes  n’avoient  jamais  été  heureufes ,  non  plus- 
que  celle-ci.  Deux  de  mes  Confrères  ,  Mr 
Clement ,  6c  Monfieur  Portai ,  célébrés  Ac¬ 
coucheurs,  l’avoient  accouchée  chacun  d’un 
garçon  mort  j  le  premier,  mourut  deux  jours 
avant  l’Accouchement ,  lorfqu’elîe  entroic 
dans  fon  neuvième  mois  ;  le  fécond,  mourut 
douze  jours  avant  fa  naiflance  ,  la  mere  n’é¬ 
tant  encore  grofle  que  de  fept  mois  :  enfin 
celle-ci,  qui  étoit  au ffi  un  garçon,  étoit  mort 
^depuis  quarante-trois  jours ,  dans  le  temps 
qu’elle  entroit  dans  fon  huitième  mois.  La 
mort  de  ces  trois  enfans,  s’étoit  toujours  ma¬ 
nifestée,  par  un  mouvement  violent  6c  extra* 
ordinaire  dans  le  ventre  de  la  mere,  après  quoi 
elle  n’avoit  plus  rien  fend  remuer  ;  elle  nie 
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conta  encore  que  dans  cette  dernier e  grof- 
fèffe,  ion  enfant  n’avoit  commencé  à  Te 
mouvoir  que  fur  le  cinquième  mois^qui  étoit 
au  commencement  de  juillet  de  la  même  an¬ 
née  ;  que  ces  mouvemens  avoient  continué 
depuis  ce  temps-là  jufqu’au  ij  du  mois 
d’Août  fuivant,  auquel  jour  elle  en  fentit  un 
fort  violent ,  qui  étoit  fans  doute  çaufé.  par¬ 
les  convulfions ,  qui  donnèrent  lieu  à  la  mort 
de  fon  enfant  ,  dés  le  zj  du  même  mois 
d’Août  ;  elle  avoir  été  attaquée  d’un  débor¬ 
dement  de  bile  j  qu’elle  rendoic  fans  effort 
par  haut  8c  par  bas ,  ce  dévoyement  conti¬ 
nua  jufqu’au  a  8  ?  &c  ce  jour-là  on  lui  fît  pren¬ 
dre  ilx  gros  de  manne  dans  du  boüillon  ,  ce 
qui  la  purgea  fort  doucement  j  depuis  ce 
temps-là  j  elle  ne  fentit  plus  d’autre  mouve¬ 
ment  qu’une  élévation  au  bas  ventre  ?  qui 
arrivoit  par  intervales,  8c  qui  étoit  accompa¬ 
gnée  d’un  boüillonement  d’eaux  ou  de  vents, 
lequel  ceffoit  prefque  aufîî-tôt.  On  la  flatoit 
que  ces  mouvemens  étoient  ceux  de  fon  en¬ 
fant  j  cependant  il  eft  certain  que  ce  n’étoit 
autre  chofc  qu’une  fermentation  des  hu¬ 
meurs  corrompues  ,  qui  étoient  renfermées 
dans  la  Matrice ,  8c  qui  y  étoient  engendrées 
par  la  pourriture  de  r  enfuit  5  l’on  avoir  trou¬ 
vé  à  propos  de  la  faigner,  8c  elle  s’étoit  mieux 
portée  depuis ,  ayant  la  bouche  bonne  fans 
aucune  puanteur  d’haleine,  8c  avec  cela  bon 
appétit  3  8c  repofant  bien  s  mais  fes  marne  1- 
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les  de  molles  qu’elles  croient,  devinrent  fort 
dures,  &  douloureuies, tandis  que  ion  ventre 
fe  trouva  allégé.  Neanmoins  elle  avoir  fenti 
pendant  deux  ou  trois  jours  une  pefanteur 
fur  le  iiege  ,  accompagnée  de  fôiblefles  qui 
la  prenoient  de  temps  à  autre ,  cet  acci¬ 
dent  l’ayant  obligée  de  faire  confulter  la 
chofe ,  Ton  avoir  été  d’avis  de  lai  (1er  agir  la 


nature. 

Tout  ce  récit  m’ayant  inftruit  amplement 
je  continuai  mon  operation  i  pour  cet  citer 
j’allai  chercher  les  pieds  de  l’enfant,  &  après 


les  avoir  iailis  tous  deux ,  je  les  amenai  au 


*p 


aire 


paflfage.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  nec 
d’ondoyer  ce  petit  cadavre  ,  cependant  je 
jugeai  à  propos  de  le  faire  ,  dans  la  vue  de 
confoler  la  mere,  par  une  fau (le  efperan ce  du 
falut  éternel  de  fon  enfant  ;  enfuite  je  le  tirai 
tout  entier  ,  quoiqu  il  fut  tout  pourri ,  êe  je 
fis  remarquer  aux  perfonnes  qui  écoicnc  pre~ 
fentes, que  fon  cordon  entouroit  une  fois  ion 
corps ,  ce  qui  provenait  de  la  longueur ex- 
ceffive.  Immédiatement  après  que  j’eus  dé¬ 
livrai  la  mere  ,  j’obfcrvai  avec  la  Sage-fem¬ 
me,  que  l’arrierefaix  étoit  tout  fehirreux  ,  ôc 
je  jugeai  que  cela  pouvoit  avoir  came  la 
mort  de  cet  enfant ,  aulTi-bien  que  le  con¬ 
tour  du  cordon  ,  dont  la  compreffion  qui 
devoir  arriver  dans  cette  occafion^par  le  trn 
ralliement  que  caufoient  les  mouvemens  de 
feulant  j  avoir  empêché  la  circulation  dii 
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fang  dans  le  placenta.,  &c  interrompu  le  com^ 
meice  îeciproque  3  qu  il  doity  avoir  çonti-* 
nuellement  de  la  mcrc  a  l’enfant  3  (ans  le- 
quel  il  faut  abfolument  que  ce  dernier  pe- 
riile  s  au  relie  il  n  arriva  aucun  accident  ex-* 
traordinaire  a  cette  Darne^  qui  fe  rétablit 
parfaitement  bien  en  moins  de  trois  femai-* 

nés  a  pendant  lefquelies  je  lui  continuai  mes 
vilîtes. 


ex  VIL  OBSERVATION, 

% 

Guerifon  cï  Une  fille  agêe  de  quinze  ans  & 
demi  y  dont  U  vulve  était  exaêlement 
bouchee  par  une  membrane  qui  empêchait 
t écoulement  des  relies. 


JE  fus  prié  le  15?  Mars  170  6,  parlcsparens 
d’une  Demoifelle  âgée  de  quinze  ans  &- 
demi  ,  de  l’aller  voir  1  depuis  prés  de  neuf 
mois  elle  fouffroit  par  intervales,  de  cruelles 
douleurs  aux  reins  ?  des  coliques  ?  une  fup- 
preffion  d’urine  3  avec  cela  une  grande  pe- 
fan teur  en  bas  5  plufieurs  perfonnes  tres-ex- 
perimentees,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  Mé¬ 
decine  5  que  la  Chirurgie  5  l’avoient  vue  de¬ 
puis  quelques  moisjees  Meilleurs  lui  avoient 
ordonné  plufieurs  remedes,  &entr 'autres  les 
faignees  du  bras  &ç  du  pied  3  les  purgations^ 
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les  fomentations,  6c  même  le  bain,  fans  que 
tout  cela  lui  eût  apporté  aucun  foulagçment. 
Quant  à  moi, j’examinai  foigneufement  tous 
les  fymptômes  de  cette  maladie ,  6c  je  jugeai 
que  cela  ne  pouvoir  venir  que  du  fang  menf- 
trual  fortihors  de  les  vaiffeaux  ,  6c  quiétoit 
retenu  dans  la  cavité  de  la  Matrice  par  une 
forte  membrane ,  qui  bouchoit  exactement 
toute  l’entrée  du  vagin,  6c  qui  enempêchoit 
l’écoulement.  Je  fondai  en  cela  mon  pronof- 
tique  fur  l’experience  que  j’en  avois  faite 
plufieurs  fois  en  pareil  cas ,  quoique  ces  for¬ 
tes  de  clôtures  ne  foient  pas  communes,  d’ail¬ 
leurs  en  vifitant  cette  Demoifelle  ,  je  fentis 
une  élévation  à  la  partie  moyenne  delà  ré¬ 
gion  umbilicale ,  ainfi  qu’à  celle  de  la  région 
hypogaftrique,  laquelle  fe  faifoit  diftinguer, 
même  à  la  vue,  6c  qui  alloit  &  venoit  comme 
une  greffe  boule  roulante,  ce  qui  me  confir¬ 
ma  tout-à-fait  dans  l’idée  ,  que  j’avois  de  la 
véritable  caufe  de  fes  incommoditez ,  6c  qui 
fe  trouva  tres-veritable  ;  en  ejffet  je  trouvai 
une  membrane  fort  épaule  qui  fermoir  exac¬ 
tement  l’entrée  de  la  vulve,  qui  n’étoit  per¬ 
forée  que  du  feul  conduit  de  l’urine  ;  auffi- 
tôt  je  dis  à  cette  Demoifelle,  aufïi-bien  qu’à 
Monfieur  fon  pere,&  à  Madame  famere,  que 
le  moyen  le  plus  efficace  pour  faire  ceffer  tous 
ees  accidens ,  étoit  de  donner  iffuë  à  ce  fang. 
Pour  lors  on  me  demanda  fi  je  ne.jugeois  pas 
\  propos  de  là  faire  faigner,  tant  pour  lui  ap~ 


314  Nouvelles  Observations 

porter  quelque  foulagement,que  pour  la  difi 
p o fer  à  cette  operation  ;  mais  loin  d’être  de 
ce  fen tinrent,  je  m’y  oppofai  très-fort  ;  pour 
cet  effet,  je  leur  fis  connoître,  qu'à  la  vérité 
dans  les  autres  operations ,  l’on  faiioit  fort 
àpropos  précéder  lesremedes  generaux;mais 
que  dans  cette  rencontre ,  la  malade  louf- 
fiant  beaucoup  ,  de  fe  trouvant  d’ailleurs 
dans  le  temps  périodique  de  fes  réglés,  il  ar- 
riveroit  d’un  côté  que  la  faignée  du  bras  lui 
cauferoit  une  grande  révolu  ion  ,  &;  d’un 
autre  côté  que  la  faignée  du  pied  attireroit 
trop  en  bas ,  &:  que  par  confequent  elle  ac- 
cableroit  encore  plus  la  Matrice  ,  qui  ne 
rétoit  déjà  que  trop  ,  qui  pourroit  mettre 
la  malade  en  danger  de  fa  vie  ,  ainfi  qu’elle 
l’avoit  déjà  expérimenté,  pour  avoir  été  fai¬ 
gnée  du  pied  en  pareille  occaiion ,  à  caufe 
des  changemèns  qui  arrivèrent  à  la  nature 
dans  ce  temps-là  ,  quoique  la  faignée  eût  été 
bien  ordonnée  ;  de  forte  que  dés  cette  pre¬ 
mière  vifite ,  je  refblus  d’envoyer  fur  le 
champ  prier  Monfieur  M.  Chirurgien  ordi¬ 
naire  de  la  malade,  mon  Confiera,  ou  tel  au¬ 
tre  qu’ils  aviferoiant ,  de  venir  faire  l’opera¬ 
tion  ;  mais  la  mere  de  cette  malade  me 
pria  avec  toutes  les  inftançps  poflibles,  puifi* 
que  moi -Cul  avoir  connu  la  maladie  de  Ma- 
demoifelle  fa  fille  ,  de  lui  faire  Topcration 
'moi-même}  MonfieurTribouleaiqmon  Con¬ 
frère  y  fut  appelle  dans  le  moment ,  &T  après 
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qu’il  flic  arrivé  ,  l’appareil  étant  prêt  ,  je  lis 
roperation  en  fa  prefence,  femblable  a  celles 
qu’on  a  vu  ci-devant;  ainli  je  rendis  parce 
moyen  la  Demoifelle  ,  dont  je  parle  ici0  ca¬ 
pable  de  mariage  6c  de  génération  ,  comme 
j’avois  fait  les  precedentes  ;  nous  tirâmes  au 
moins  deux  pintes  6c  demie  de  fan  g  :  après 
cette  évacuation  la  malade  fut  entièrement 


foulagée  de  tous  f 
vée  en  aucune 


^s  maux ,  fans 


s’être 


trou- 


maniéré 


lie, 


JLlO 


l’y  mis  le  premier  appareil, c’eft-à-dice,!! 
grofis  tente  proportionnée  à  l’ouverture  ,  &C 
enfuite  une  canule  de  plomb  ;  cependant 
pour  être  plus  certain  de  l’état  des  choies,  je 
portai  le  ddigt  indice  de  ma  main  gauche 
dans  le  col  de  la  Matrice, &  celui  de  la  droite 
dans  l’anus,  puis  appuyant  les  deux  bouts  de 
mes  doigts  fur  les  deux  membranes  qùïcom- 
pofent  ces  deux  canaux,  j’y  remarquai  un  en¬ 
droit  que  je  fentis  être  devenu  fort  mince,  6c 

ce  qui  venait  du  long  fé~ 


A  x  1 


prêt  a  le  aechirer  , 


jour 


6c  cl 


e  l’acrimonie  du  fan  g  me 

CJ 


lia 


u- 


quel  avoir  même  caufé  une  grande  cl  i  il  en- 
tion  à  la  Matrice auiïi-bien  qu’à  fon  col.  Si 
malheureufement-  cette  dilacération  ie  fut 
faite,  comme  cela  n’auroit  pas  manqué  d’ar¬ 
river,  fi  l’operation  avoir  été  différée ,  les 
fuites  en  auroient  été  tres-fâcheufes ,  puif- 
qu’elle  auroit  fans  doute  donné  paflage  à 
une  partie  des  gros  excremens  par  la  vulve, 
fuppofé  qu'elle  eût  été  ouverte  ,  6c  au  fan  g 
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menftrual  par  l’anus  ,  d’où  l’on  peut  com¬ 
prendre  l’extrême  incommodité  que  cette 
Demoifelle  en  auroit  reflentie  $  mais  Dieu 
merci  ,  elle  fut  entièrement  guerie  en  trois 
femaines  ,  &T  a  prefent  elle  joüit  d5une  par- 
faite  fan  te  3  ayant  ufe  des  remedes  décrits 
dans  les  trente-quatrième  &  cinquante-hui¬ 
tième  de  mes  O bfer varions . 

XC VIII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme,  âgée  de  quarante * 
neuf  ans  demi ,  grojje  de  huit  mois  y  ré¬ 

duite  a  U  dernier e  extrémité  par  une  perte 
de  fan  g* 

LE  6  Avril  170  6 y  je  fus  prié  d’aller  dans 
la  rue  de  Charonne,  au  Fauxbourg  faint 
Antoine  ,  pour  accoucher  une  Dame  ;  Ma¬ 
dame  B.  fa  Sage-femme  me  dit  en  arrivant, 
qu  elle  n’étoic  greffe  que  de  huit  mois ,  6c 
qu’elle  avoit  eu  une  tres-grande  perte  de 
fang ,  pour  laquelle  on  l’avoit  fait  faigner, 
ordonné  une  potion  avec  iix  onces  d’eau 
de  plan  tin,  un  demi  gros  de  confection  d’al- 
ketmes  ,  trente  grains  de  corail  rouge  prépa¬ 
ré,  trente  grains  d’yeux  d’écreviffes ,  &  une 
once  de  fyrop  de  coins  ;  que  néanmoins  le 
fang  ne  laifloit  pas  de  couler  par  intervalles. 


fur  la  pratique  des  Accouchement,  31  y 
t\y  ayant  eu  que  de  gros  caillots  de  fang  qui 
s’oppofoient  de  temps  en  temps  à  Ton  paf- 
fagc  3  lefquels  Venant  à  forcir  rendoient  la 
perte  plus  abondante  qu’auparavant.  Je  ju¬ 
geai  a  propos  de  la  toucher  ,  6c  je  trouvai 
que  1  orifice  intérieur  de  la  Matrice  étoit  peu 
ouvert,  dur ,  épais  dans  toute  fa  circonfé¬ 
rence.  Comme  cette  perfonne  n’avoit  plus 
de  douleurs ,  6c  qu’elle  me  parut  avoir  affez 
de  force,  je  différai  un  peu  l’operation,  dans 
l’efperance  que  s’il  lui  en  pouvoir  revenir 
quelques-unes,  il  y  auroit  plus  de  difpofition 
pour  rAccouchement  ,  par  une  plus  grande 
dilatation  de  l’orifice  intérieur  de  laMatrice, 
d’autant  plus  que  cette  malade  étoit  âgée  de 
quarante-neuf  ans  6c  demi ,  6c  n’étoit  greffe 
que  de  hu  it  mois  Je  lui  confeil  lai  de  continuer 

de  prendre  de  temps  en  temps  de  fa  potion 
aflringcante  par  cuillerées ,  6C  entre  les  in- 
tervales  du  boüillon  ;  on  me  vint  prier  fur  les 
cinq  heures  du  foir  d’y  retourner ,  la  même 
perte  de  fang  avoir  continué  fi  abondam¬ 
ment  ,  que  la  malade  étoit  tombée  plufieurs 
fois  en  des  foibleffes ,  mais  fi  confiderahles* 
qu’on  l’avoit  crue  morte  j  on  avoir  n  eme 
été  chercher  fon  Confeffeur,  qui  avoir  pro¬ 
fité  d'  un  petit:  intervalle  pour  la  confefler. 
Le  grand  changement  que  je  trouvai  dans 
cette  femme ,  qui  avoir  l’image  de  la  mort 
imprimée  fur  le  vifage,  me  ht  dire  que  le 
meilleur  remede  qu’on  pouvoir  mettre  en 
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filage,  écoit  de  Tacccnicher, quoiqu’elle  n*eâc 
point  encore  de  douleurs ,  que  c  écoit  Tuni¬ 
que  xnoytuî  de  luifauver  la  vie  ,  &  faire  ce  fi- 
1er  la  perte  de  fan  g.  j’eus  cependant  de  la 
peine  à  me  refoudre  d’entreprendre  cette 
operation,  vu  Tcxtréine  danger  eu  elle  écoit  $ 
je  trouvai  néanmoins  un  peu  plus  de  difpo- 
fit  ion  à  l’orifice  intérieur  qu’auparavant  * 
mais  comme  il  n’y  avok  point  d’autre  parti 
à  prendre  ,  à  moins  que  de  la  1  ailler  mou¬ 
rir  fans  fecours  ;  je  la  fis  fituer  commodé¬ 
ment  ,  &  j’incroduiiis  mon  doigt  indice  dans 
l’orifice  intérieur  de  la  Matrice  ,  &  enfuite 
les  autres  doigts  pour  le  dilater  avec  le  moins 
de  violence  qu’il  me  feroit  poffible  ;  j’obfer- 
vai  que  Tarrierefaix  fe  prefentoit  le  premier, 
qui  étoit  fort  mou  &c  entièrement  détaché  ; 
je  le  rengeai  un  peu  à  côté perçai  les  mem¬ 
branes  de  l’enfant ,  &  pendant  que  les  eaux 
s’écouloient ,  je  me  faifis  des  pieds ,  que  je 
conduifis  au  palfage  5  &  je  tirai  T  enfant  très- 
promptement,  n’ayant  pas  jugé  à  .propos  de 
perdre  le  temps  ale  baptifer  fous  condition, 
l’enfant  étant  certainement  mort,  àcaufe  du 
total  détachement  de  Tarrierefaix ,  qui  efk 
comme  je  l’ai  déjà  dit  ailleurs ,  un  ligne  in¬ 
faillible  de  là  mort  de  l’enfant  ;  le  détache¬ 
ment  de  Tarrierefaix  avoir  été  caufé  par  une 
violente  &  continuelle  toux  que  cette  Dame 
avoir  depuis  long-temps  -,  je  la  délivrai  en- 
fuite  fans  aucune  peine ,  ôe  la  perte  de  fang 


fur  la  pratique  des  Accouchement .  319 
cefTa  auili-tôc  :  le  lendemain  fur  les  quatre 
heures  je  la  fus  voir,  je  la  trouvai  dans  une 
allez  bonne  difpofition,  par  rapport  à  Tétât 
d’une  femme  nouvellement  accouchée;  6>C 
comme  la  toux  continuelle  lui  avoir  caufé  le 
détachement  total  de  Tarriercfaix ,  &  T  Ac¬ 
couchement  prématuré  ,  pour  adoucir  fa 
toux ,  je  dis  à  fa  Garde  de  mettre  tremper 
dans  une  pinte  d'eau  boitillante  une  racine 
de  guimauve,  6c  d’y  ajouter  une  once  de  fu- 
cre  candi  ,  &  de  la  lui  faire  prendre  un  peu 
tiede. 

y  m  •  j  •  / 
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Accouchement  d'une  femme ,  grojfe  de  huit 
mois  ?  laquelle  pour  avoir  perdu  tout  fon 
fan  g ,  fe  trouvait  réduite  a  la  dernier  e  ex** 
tremite  qui  fut  cependant  accouchée  3 
&  délivrée  avant  fa  mort  9  lailfant  au 
monde  un  enfant  qui  fe  porte  bien * 


E  4  Mai  17063  je  fus  prié  fur  les  quatre 
heures  du  matin  ,  d’aller  dans  la  rue  des 
,  pour  accoucher  une  Dame,  greffe  de 
huit  mois  ;  elle  rrf  avoit  envoyé  chercher 
quelques  jours  auparavant  pour  me  confiai- 
ter  fur  une  perte  de  fan  g  qui  lui  avoit  été 
caufee  par  de  grands  efforts  qu’elle  avoit  fait 
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en  levant  les  bras  ;  je  lui  avois  confeillai  dâ 
garderie  lit  de  le  faire  fais;  lier  ,  de  boire  de 
la  pci  faune  faite 


avec  des  racines  de  grande 


confonde  6c  de  biftorteyians  laquelle  onde- 
voie  auill  mêler  quelques  cuillerées  de  fyrop 
de  coins  ,  6c  outre  cela  de  prendre  du  jus  de 
pourpier  dans  fes  boitillons,  ou  feparcment  i 
ces  remedes  avoient  d'abord  fait  un  fi  bon 
effet,  que  cette  malade  s’étoit  crue  entière¬ 
ment  quitte  de  fa  perte  de  fin  g  ;  néanmoins 
pour  rengager  à  fe  ménager  de  plus  en  plus* 
j’avois  eu  foin  de  lui  faire  connoître  toutes 


les  fuites  fâcheufes  de  cet  accident, qui  caufe 
fouvent  la  mort  à  la  mere  6c  à  l’enfant,  mais 


ma  précaution  fut  inutile  ;  6c  quoique  les 
menagemens  que  je  lui  avois  recommandé 
füffent  le  meilleur  parti,  qu’elle  eût  pu  pren¬ 
dre,  elle  n’avoit  pas  laiffé  d’aller  courir  bien- 
loin,  6c  même  de  boire  du  vin  blanc  ,  qui  de 
fa  nature  eft  extrêmement  apéritif,  6c  tout- 
à-fait  contraire  aux  pertes  de  fang  ;  de  forte 
que  le  Jeudi  premier  jour  du  mois  de  Mai,  il 
lui  en  reprit  une  plus  forte  que  laprécedente  « 
Comme  on  vint  auffi-tdt  me  chercher  de  fa 
part,  je  la  fis  juge  elle-même,  du  tort  qu’elle 
avoit  de  ne  s’être  pas  confervée,  6c  fur  tout 
de  n’avoir  pas  continué  l’ufage  de  la  ptifane, 
6c  des  autres  remedes  que  je  lui  avois  en- 
feigne  ,  vu  qu’elle  s’en  étoit  fi  bien  trouvée  : 
je  lui  dis  donc  qu’il  fallait  qu’elle  recom¬ 
mençât  à  s’en  fervir ,  6c  outre  cela  qu’elle 

/  /  '  fe 


fur  la  pratique  des  Accoucbetnens i  *tx 

f  fîc  tirer  deux  Palettes  de  fang, en  bouchanc 

Ja  veine  par  intervales,  &  qu'elle  prît  de  la 

0eiec,  elle  fut  d  abord  allez  heurcufc  pour 
que  ces  rcmedes  produifilTent  encore  le  mê¬ 
me  effet  que  la  première  fois  ,  puifque  lorf- 
que  je  1  allai  voir  le  Samedi  fui  varie  je  la 
trouvai  en  bon  état ,  &  fa  perte  de  fan?  en¬ 
tièrement  arrêtée  ;  cependant  fur  les°fepc 
heures  du  loir  de  ce  même  jour-là  ,  elle  re¬ 
commença  plus  abondamment  que  les  deux 
premières  fois ,  &  elle  coula  pendant  neuf 
heures  de  fuite,  fans  être  arrêtée,  eue  par 
des  caidots  de  fang  ,  qui  bouchoient  quel- 
ques-fois  l’orifice  intérieur  de  la  Matrice,  Il 


arriva  que  la  foiblcffe  où  elle  fe  trouva,  pour 
avoir  perdu  prefque  tout  Ion  fang, la  fit  aflbu- 
pii  ;  Madame  fa  iœur,qui  etoit  auprès  d’elle, 
s  imaginant  que  ce  repos  lui  étoit  avanta¬ 
ge  iix5  la  la  iila  ni  a  1  li  e  u  r  e  u  fe  m  c  n  c  dans  cet  af~ 
foupiflêment  :  mais  enfin  la  malade  s  étant 
eveillee,  &  fa  iœur  ayant  remarqué  là  grande 
foibldfe,  Monfieur  fon  mari  vint  chez  moi  à 
quatre  heures  du  matin,  pour  me  dire  que  là 
femme  fe  mouroit,  je  lui  confeillai  d’aller 
fur  le  champ  prendre  fon  ConfeiTeur,  &  l’af- 
furant  que  j’allois  le  fuivre,  pour  tâcher  de 
la  fe  courir  de  tout  mon  pouvoir.  J’y  arrivai 
plûtbc  que  lui ,  &  je  la  trouvai  route  mori¬ 
bonde  ,  un  moment  après  le  Confiffeur  &  le 
man  entrèrent ,  pendant  icpcu  de  temps 
qu’on  employa  à  la  confelfer,  je  fis  mon  pro- 
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noftlque  au  mari  ,  6c  aux  autres  perfonneJ 
qui  écoieut  prefentes  :  je  leur  dis  donc,  que 
ii  on  ü’accouchoit  promptement  cette  per- 
foiuie-là  \  fon  enfant  mourroit  infaillible- 
me.pt  aufïi-bien  qu’elle ,  6c  même  que  je  ne 
pouvois  pas  répondre  de  la  vie  de  la  mere  y 
apres  que  je  l’aurois  accouchée  ,  d’autant 
qu’elle  avoir  perdu  tout  fonfang  ,  6c  qu’elle 
étoit  déjà  mourante  s  alors  Monfîeur  fou 
mari ,  6c  les  afiiftans ,  m’ayant  prié  de  fauve# 
du  moins  l’enfant  ,  fi  cela  fe  pouvoir  ,  je  fis 
fïtiier  la  malade  commodément,  enfuitej’in- 
troduifis  mes  doigts  dans  l’orifice  intérieur 
de  la  Matrice ,  6c  peu  à  peu  toute  la  main  ÿ 
je  fentis  à  travers  les  membranes ,  que  l’en¬ 
fant  étoit  fitué  de  côté  dans  la  Matrice,,  aufii- 
tôt  je  rompis  les  membranes, &:  dans  le  temps 
que  les  eaux  s'ecouloient  ,  je  me  failis  des 
pieds  de  l’enfant,  avec  lefquels  je  le  retour¬ 
nai,  6C  puis  je  les  condüifis  au  paffage ,  je 
tirai  enfuite  tres-promptement  un  garçon 
vivant  ,  qui  s’ eft  fait  bien  nourrir  ;  pendant 
l’Accouchement  il  prit  à  cette  Dame  une 
petite  convulfion  ,  caufée  par  inanition  ,  66 
qui  fut  comme  les  derniers  efforts  de  la  na¬ 
ture  >  je  la  délivrai  fur  le  champ,  6c  barrière* 
faix  me  parut  être  détaché  en  partie  de  la 
Matrice,  à  caufedeplufieurs  caillots  de  fan  g 
noir,  qui  fembloient  y  être  détachez  du  côté 
qu’il  eft  adhérant.  Sur  quoi  je  ferai  remar¬ 
quer  que  lorfque  b  amer  g  faix  eft  une  toif 
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fur  la  pratique  des  -dccoùvhemens. 
Entièrement  détaché, oulculcment  en  partie^ 
ii  ne  fe  reprend  jamais  5  c’eft  pourquoi  il 
,1e  Pfceflairemenc  accoucher  une  femme 

iorlqu  on  y  trouve  quelque  difpofition  :  ce 

qui  eu  a  mon  avis  le  meilleur  parti  qu'il  y 
au  a  prendre  en  pareille  occafion,  ' 

Il  eft  encore  bon  d’obferver  ici.  que  dans 
trois  grolîelîes  précédentes,  que  cette  Dame 
avoir  eu,  fans  aucuns  perte  de  fang ,  qui  eft 
i  accident  qui  lui  acaufé  la  mort  dans  celle- 
ci  î  on  n  avoir  cependant  jamais  pu  recevoir 
délie  aucun  enfuit  vivant ,  ce  qui  l’avoit 
portée  à  changer  de  plufieurs  perfonnes  pour 
/  1  accoucher.  Sa  mort  qui  fuivic  de  prés  la 
naiilance  de  cet  enfant-ci ,  ne  doit  pas  moins 
erre  attribuée  à  fa  propre  faute ,  comme  on 
a  pu  voir  par  ce  que  j’ai  dit  ci-devant ,  qu’à 
■  celle  des  perfonnes  qui  écoient  auprès  d’elle, 
puifqu’clles  eurent  l’indiferetioh  de  laiifer 
couler  cette  de'rniere  perte  pendant  neuf 
heures ,  fans  courir  au  fecours  ;  ce  qui  eft  la 
même  cliofe ,  que  fi  l’on  difoit  quelles  euf- 
;  fent  bien  voulu  laiifer  échaper  la  vie  de  cette 
Dame  avec  fon  fang.  Le  lecteur  me  pardon¬ 
nera  bien  fi  je  dis  ici  à  ma  loüange,  qu’il  faut 
|  avoir  non  feulement  autant  de  Chriftianif- 
i  inc,  mais  même  autant  de  refolution  que 
:  j  en  eus ,  pour  entreprendre  une  pareille  ope-* 
ration  ;  j’avoüe  auffi  que  la  choie  me  rit  d’a¬ 
bord  un  peu  de  peine ,  parce  que  je  fçavoij 
fort  bien  que  la  plupart  du  inonde, a  coutume 
t  X  ij 
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d’attribuer  les  triftes  effets,  que  produifent 
ordinairement  de  pareils  accidens,  à  la  faute 
de  l'Accoucheur  ,  ou  à  celle  des  Sages-fem¬ 
mes  ,fans  faire  attention  aux  caufes  mortelles 
irrémédiables, qui  precedent  nôtre  arrivée 
chez  les  malades  5  ce  qui  me  porta  néan¬ 
moins  le  plus  àfacrifierdans  cette  rencontre, 
nia  réputation  à  mon  devoir ,  ce  fut  le  piaifir 
que  je  rnefis  par  avance,  de  fauver  la  vie  à  cet 
enfant,  comme  feus  en  effet  la  fan  s  tact  ion 
d’y  réüfllr,  &  de  voir  que  fans  cela ,  il  aurait 
immanquablement  péri  avec  fa  mere  5  pour 
moi,  mon  fenriment  eft  ,  qu’il  vaut  tou¬ 
jours  mieux  dans  les  dérnieres  extremi- 
tez  ,  en  fuivant  le  confeil  de  Celfe-,  tenter 
un  remede  ,  quoique  le  fuccez  en  foit  dou¬ 
teux,  que  d’abandonner  le  tout ,  6c  de  jetter, 
pour  ainfi  dire  ,  le  manche  après  la  coignée  5 
d’ailleurs  il  fuffit  à  un  honnête  homme 
d’avoir ‘rempli  fou  devoir,  en  faifant  exacte¬ 
ment  ce  que  fa  profëffion  exige  de  lui  :  car  le 
repos  de  fa  confcience,  le  met  affez  au-deffus 
de  toutes  les  calomnies,  que  la  paillon  ,  l’in¬ 
térêt,  6c  fur  tout  l’ignorance, font  vomir  affez 
fouvenc  contre  lui. 
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Accouchement  d%une  femme  a  terme  ,  dont 
l'enfant  prefentoit  un  bras  y  qui  était 

fort  tuméfié . 

Lon  me  vint  prier  le  13  Mai  1706,  à  une 
heure  apres  midi,  d’aller  accoucher  une 
Dame,  dans  la  rue  de  la  Raquette.,  au  Faux- 
bourg  faint  Antoine*  je  trouvai  que  les  mem- 
!  branes  étoient  percées ,  de  que  les  eaux  s’é- 
toient  écoulées ,  il  y  avoir  quatorze  heures  5 
l’enfant  prefentoit  le  bras  ,  qui  étoit  fôrti 
hors  du  paffage  prefque  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  ,  éc  qui  fe  trouvoit  fort  tuméfié ,  tant 
par  ce  long  féjour ,  que  par  cette  mauvaife 
fituation.  On  y  avoir  appellé  avant  moi 
Mefdames  J.  &  B.  Maîtreffes  Sages-femmes* 
la  première  connut  fort  bien  la  mauvaife  difi 
polîtion  du  travail ,  de  craignant  apparem¬ 
ment,  oq  de  demeurer  trop  longtemps  auprès 
de  cette  Dame ,  ou  de  ne  pouvoir  pas  la  fe-- 
courir,  elle  fe  retira  *  la  fécondé  dit  franche¬ 
ment  ,  que  rextréme  difficulté  qu’elle  trou¬ 
voit  dans  cet  Accouchement ,  tant  par  rap- 
port  à  l’âge  de  la  malade,  qu’a  la  fâche  ufe  fi¬ 
tuation  du  bras  tuméfié  de  l’enfant  hors  du 
palfage,  l’obligeoit  de  confeiller  de  cou  rie 
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promptement  au  jfeçours ,  pendant  ce 
temps-là  3  elle  ne  laiifa  pas  de  baptifer  l’en¬ 
fant  fous  condition.  D’abord  que  je  fus  ar¬ 
rivé  5  je  fis  mettre  la  malade  dans  une  fitua- 
tion  convenable  pour  l'operation  ,  que  je 
commençai  en  repoufiant  doucement  le  bras 
de  l’enfant  dans  la  Matrice  ,  à  quoi  je  réüffis 
heure u fement  ,  &  en  même  temps  m’étant 
faifi  de  fes  pieds  ,  je  les  amenai  au  pafifage  : 
enfin  en  prenant  les  mefures  neceifaires  aux 
Accouchemens  parles  pieds  ,  je  tirai  une  fille 
vivante  ;  ce  qui  fit  un  vrai  plaifir  à  îa  mere, 
d’autant  plus  que  dans  fon  dernier  Accou¬ 
chement,  qui  comme  celui-ci,  avoir  été 
contre  nature ,  on  lui  avoir  tiré  du  corps  ion 
enfant  mort ,  après  cela  je  la  délivrai  de  fon 
arrierefaix ,  fans  qu’il  lui  loir  arrivé  aucun 
accident. 


CL  OBSERVATION, 


Accouchement  dsune  femme  ,  qui  avoit  um 


LE  2,8  Mai  1706,  je  fus  prié  fur  les  fix 
heures  du  matin,  d’aller  accoucher  une 


Dame ,  qu’on  me  dit  être  dans  un  pitoyable 
état.  Y  étant  arrivé.  Madame  H.  fa  Sage- 
femme  ,  nie  fit  un  récit  de  ce  qu’elle  avoir. 


fur  la  pratique  des  Accouchement*  yi  y 
obfervé  ,  &  m'apprit  que  cette  perfonne 
étoit  groffe  de  fept  mois  6c  demi ,  qu'elle 
avoir  actuellement  une  perte  de  fang  5  qui 
avoir  été  précédée  d’un  tranfport  au  cer¬ 
veau  i  que  pour  remédiera  un  fi  périlleux  ac¬ 
cident  3  ôn  avoir  couru  ,  tant  aux  remedes 
fipirituels  5  qu'aux  temporels  ;  la  $age-fem- 
me  voyant  l’extrême  danger  5  où  étoient  la 
la  mereôc  l'enfant  ,  demanda  du  feçours. 

Le  péril  évident,  où  l’on  voyoit  la  malade, 
en  faiioit  plutôt  attendre  la  mort  ,  que  la 
fanté  ,  à  caufe  des  frequentes ..  fyncopes 
quJelle  avoit  ;  6c  les  douleurs  de  l’enfante¬ 
ment  étant  ceffées  ,  comme  il  n’y  avoit  point 
d'autre  parti  à  prendre  pour  tâcher  de  lui 
fauver  la  vie,  auffi-bien  qu’à  ion  enfant,  que 
de  l’accoucher  5  pour  venir  à  l'operation  ,  je 
touchai  la  malade  ,  6c  trouvant  à  l’orifice  in¬ 
térieur  delà  Matrice  la  poffibilité  d’y  intro¬ 
duire  ma  main  ,  je  la  gliflai  ,  6c  trouvai  que 
les  membranes  de  l’enfant  n’étoient  pas  en¬ 
core  percées  ;  je  les  rompis ,  6c  à  mefure  que 
les  eaux  s’écouloient  j'obfervai  que  l’enfant 
étoit  fitué  de  travers  ;  je  cherchai. les  pieds, 

;  6c  m’en  étant  faifi  ,  je  les  cqnduifis  douce- 
ment  au  paflage  ,  6c  m’étant  conduit  de  la 
maniéré  que  j’ai  dit  ailleurs  ,  je  tirai  allez 
j,  vite  une  fille  vivante,  que  ]e  mis  entre  les,. 

:  mains  de  la  Sage-femme,  après  quoi  je  dé¬ 
livrai  la  nicre  de  fan  arrierefaix  dans  un  bif¬ 
fant  :  ce  qui  rn’en  facilita  d’autant  plutôt 
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l’extra&ion  ,  c'eft  que  le  placenta  étcit  a 
demi  détaché  de  la  Matrice  ,  &  c’eft  ce  qui 
avoit  caufé  la  perte  de  fang  ;  mais  peu  aprés5 
elle  ceffa  y  8c  il  n’arriva  aucun  accident  à 
1  arbre,  ni  au  fruit  :  fans  doute  que  la  merô 
1  enfant  y  auroient  péri ,  h  je  n'y  avois  ap- 
porté  un  prompt  fecours  ,  par  le  moyen  de 
1  Accouchement  ,  qui  eft  l’unique  port  de 
falutenpareille  rencontre. 


CIL  OBSERVATION, 

Accouchement  d  une  j~cmme ,  dont  le  travail 
étoit  accompagne  de  convuljtons . 

LE  premier  Juin  1706,  l’on  me  vînt 
chercher,  avec  beaucoup  d’empre dé¬ 
ment  ,  fur  les  neuf  heures  du  matin  ,  pour 
aller  accoucher  une  Dame  dans  la  rue  des 
Barres ,  proche  faint  Gervais ,  que  l’on  me 
dit  avoir  de  violentes  convulfïons.  Y  étant 
arrive ,  je  trouvai  que  ce  funefte  accident, 
dont  on  venoit  de  me  parler  ,  avoit  réduit  la 
malade  dans  un  fi  trifte  état,  qu’elle  avoir  fa 
langue  a  demi  coupée ,  auffi-bien  que  fes  lè¬ 
vres;  un  inftant  après,  le  même  accident  re¬ 
prit  a  la  malade ,  <S c  ce  fut  avec  une  telle  vio¬ 
lence,  qu’une  cuilliere  d’argent  que  j’avois 
feit  mettre  dans  fa  bouche,  pour  empêcher 


fur  la  pratique  des  Accouchement .<  $ 
que  la  langue  ne  fut  entièrement  coupée  % 
reçut  une  forte  impreffion  de  fes  dents,  je 
ne  aoute  point  5  que  fans  la  précaution  que 
Madame  P.  fa  Sage-femme  prit  de  la  faire 
faigner  ,  les  convulfions  n’eu  dent  été  encore 
plus  violentes  3  cet  accident  faifant  fouvent 
périr  la  mere  &  l’enfant  ?  fi  elle  n’eft  promp- 
:  renient  fecouruë  par  P  Accouchement  , 
quand  il  y  a  de  la  polfibiiité  de  la  part  de  la 
Matrice  j  je  touchai  la  malade  ,  3c  trouvai 
que  l’enfant  prelentoit  la  tête ,  ainli  que  la 
:  Sage-femme  me  l’avoit  dit  ;  je  l’accouchai 
peu  de  temps  après  d’une  file  vivante  3  qui 
s  eft  fait  bien  nourrir  ,  en  obfervant  la  mé¬ 
thode  que  j’ai  toujours  pratiquée  dans  de 
femblables  occafions;  je  la  délivrai  en  fuite 
de  fon  arrierefaix  5  Se  les  convulfions  ccffe- 
rent  prefque  aufli-tôt  Je  ne  fçai  fi  cetteDame 
fut  promptement  rétablie  en  fan  té  de  cette 


couche  3  fa  Sage-femme  en  ayant  pris  foin, 
parce  qu’elle  y  avoir  une  tres-grandc  con¬ 
fiance  :  mais  je  dirai  en  paffantq  qu’un  jour 
du  mois  d’ Avril  de  l’année  1 7  09 3 fur  les  onze 
heures  du  foir  ,  l’époux  de  la  Dame  y  dont  je 
fais  le  récit  y  vint  me  prier  de  l’aller  encore 
fecounr  dans  un  travail  contre  nature  5  la 
Sage-femme  lui  ayant  demandé  du  fecours  : 
je  partis  fur  le  champ  3  mais  lorfque  nous 
fûmes  arrivez  à  la  porte  de  l’Hôtel  3  on  nous 
apprit  qu’elle  étoiD accouchée  &  délivrée  , 
mais  que  fon  enfant  avoit  été  malheureufe- 
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ment  étranglé  au  paffage ,  ce  qui  pouvoif 
être  arrivé  faute  de  fecours. 


CIII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  y  dont  la  main 
de  l'enfant  était  dans  le  vagin  y  précédée 
du  cordon  de  l'umbilic  y  qui  était  forti  de 
la  Matrice. 

LE  4  Juin  17065  Ton  me  manda  fur  les 
dix  heures  du  foir  ,  pour  aller  accou¬ 
cher  une  Dame  qui  demeuroit  dans  le  Faux* 
bourg  faint  Antoine  ,  à  l'enfeigne  des  deux 
Boules  5  je  trouvai  que  la  main  de  l'enfant 
étoit  dans  le  vagin  ,  que  le  cordon  de  Fum- 

bilic  fortoit  hors  de  la  vulve  de  la  longueur 
de  huit  ou  de  neuf  travers  de  doigts,  enforte 
qu'il  étoit  comprimé  fous  les  feffes  de  la 
mcre,  Je  n'y  remarqué  aucun  battement 
d'arteres ,  non  plus%  que  Madame  de  L,  fa 
Sage-femme ,  qui  y  avoir  été  appellée  quel¬ 
que  temps  avant  moi  5  fur  le  champ  je  fis 
mettre  cette  Dame  dans  une  fituation  con¬ 
venable  ,  enfuite  j'introduifis  ma  main  dans 
le  vagin ,  avec  laquelle  je  repouflai  la  main 
de  l'enfant  au -dedans  de  la  Matrice  ,  fans 
avoir  égard  au  cordon  ,  parce  que  l'en  faut 
étoit  certainement  mort  5  en  même  tenip^. 
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j'ailai  chercher  les  pieds  que  j’amenai  au  paf. 
iage  ,,  &  en  obfervant  les  circonftances  que 
/ai  déjà  expliquées  plufieurs  fois  dans  mes 
U bfer varions  precedentes  ,  je  tirai  une  fille 
morte ,  après  quoi  je  délivrai  heureufement 
|  Ja  mere  de  fon  arriercfaix  ,  fans  qu’il  lui  foit 
|  arrivé  depuis  aucun  accident;  néanmoins  je 
ne  laiflai  pas  de  fortir  de  chez  elle  avec  un 
vra’  chagrin  ,  par  la  certitude  ou  j’étois,  que 
ii  cette  Dame  5  ou  les  pcrfonnes  qui  étoient 
i  auprès  d’elle ,  avoient  envoyé  chercher  du 
;  leeours  dans  le  moment  que  les  membranes 
s  etoient  percees,  5c  que  les  eaux  avoient  en¬ 
traîné  la  main  5c  le  cordon  de  l’enfant  ,  il 
n  eut  point  pcri,  ou  ou  moins  il  eût  été  bap- 
<-ifc  ,  puifque  pour  cela  il  ne  falloir  que  re— 

!  pouffer  le  cordon  au-dedans  de  la  Matrice, 
ou  pour  le  moins  dans  le  vagin ,  &  meme 
.  une  compreffe  trempée  dans  du  vin  chaud 
au-devant  de  la  vulve ,  ce  qui  î’auroiû  cm- 
peche  d  etre  refroidi  5c  comprimé  par  les 
j  ^effes  de  la  mere  ,  joint  à  ce  que  la  main  de 
cet  enfant  n’étoit  pas  afiez  avancée  dans  le 
paflage ,  pour  empêcher  entièrement  la  cir¬ 
culation  du  fang  dans  le  cordon  umbilical , 

;  par  fa  compreffion  ,  &  qu’il  n’en  falloir  pas 
j  davantage  pour  fauver  cette  petite  créature, 
ainfi  qu’on  la  pu  remarquer  dans  quelques- 
unes  de  mes  Obfervations  précédentes,  où 
!  hon  a  vû  qu’en  pareil  cas  les  mains  des  cn- 
fans  fe  trouvant  être  forçies  5c  précédées  du 
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cordon,  j’ai  eu  le  bonheur  de  conferver  la  vie 
de  Tenfanr  ,  foit  en  répondant  le  cordon  au- 
dedans  de  la  Matrice,  en  l’y  retenant  avec 
les  doigt ,  ou  avec  une  compreffe  5  ainfi  que 
je  viens  de  dire ,  afin  qu’il  ne  fut  point  re¬ 
froidi  ,  foit  en  avançant  F  Accouchement  , 
pour  que  le  cordon  ne  fut  point  longtemps, 
ni  totalement  comprimé:  au  refte  je  puis  dire 
que  dans  cette  occafion ,  ce  n’a  été  ni  ma 
faute ,  ni  celle  de  la  Sage-femme ,  puifque 
l’enfant  étoit  mort  avant  fon  arrivée  &  la 


mienne. 


Civ.  OBSERVATION. 

\ 

'Accouchement  d'une  femme  y  gro(fe  de  deux 
enfant ,  ayant  une  grande  perte  de  faiïg> 
qui  t  avait  réduite  a  la  derniere  extrémité \ 

i 

LE  17  Août  ij 06 ,  l’on  me  pria  d’aller 
dans  la  rue  de  la^  Pelleterie  ,  pour  fe- 
courir  une  femme  qui  étoit  en  travail ,  ac¬ 
compagné  d’une  grande  perte  de  iang ,  elle 
étoit  tombée  plaideurs  fois  en  foiblefle,  avec 
perte  de  toute  qonnoiflancej  un  inftant  après 
que  j’y  fus  arrivé,  011  lui  apporta  Notre  Sei¬ 
gneur  ,  &:  la  Sage-femme  me  dit  que  cette 
malade  étant  à  la  derniere  extrémité ,  elle 
croyoit  qu’il  n’y  avoir  rien  à  faire  ,  néam 
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îiioins  je  ne  laiiïai  pas  de  la  toucher  nonobf- 
tant  fa  grande  foibldfe ,  pour  connoîrre  fi 
Ton  pouvoir  tenter  de  l’accoucher ,  &  pour 
fçavoir  en  quel  état  étoit  fon  travail,  je  trou¬ 
vai  l’orifice  intérieur  de  la  Matrice  ouvert 
environ  de  la  grandeur  d’un  écu,  un  peu  al¬ 
longé  ,  Sic  avec  mon  doit  indice  que  je  fléchis 
en  le  tournant  tout  au  tour,  puis  celui  du 
milieu,  je  remarquai  qu  il  s  y  faiioit  une  plus 
gianae  dilatation  finis  lui  faire  aucune  vio¬ 
lence  ,  enforte  que  je  gliflhi  ma  main  dans  la 
Matrice ,  mais  avec  beaucoup  de  peine  à 
|  caufe  qu’elle  étoit  fort  pleine  ;  je  trouvai  que 
les  membranes  de  l’enfant  n  etoient  pas  en- 
corc  percees  $  avant  de  les  rompre,  je  re- 
:  marquai  au  travers  de  leur  fubftance  quelle 
|  partie  l’enfant  prefentoit,  ce  que  l’on  peut 
diftinguer  apres  le  retour  de  la  douleur  ;  job- 
;  fovai  que  c  etoit  un  pied  ,  8c  pouffant  ma 
main  un  peu  plus  haut  ,  je  fentis  le  fécond  , 

!  Je  rompis  les  membranes  dans  cet  endroit,  8C 
les  eaux  s  ecoulans  ,  je  me  faifis  de  ce  fécond 
|  pied  pour  le  joindre  au  premier ,  que  je  con- 
(  duifîs  avec  douceur  au  paffage;  8c  en  obfer- 
|  vaut  les  circonftances  que  j’ai  marquées  ci- 
!  devant ,  je  tirai  une  fille  vivante  ;  je  fis  deux 
|  ligatures  au  cordon  ,  ainfi  que  Ton  aura  vu 
I  plus  d’une  fois  dans  mes  Obfervations  :  car 
comme  une  femme  pourroit  être  greffe  d’un 
lecond  enfant  ?  l’on  ne  doit  jamais  tirer  Par- 
rierefaix  que  ce  fécond  enfant  ne  foie  forci  ; 
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car  fi  on  délivre  une  femme  avant  cela  ,  cet 


arrierefaix  détaché  des  parois  de  la  Matrice, 
feroit  caufe  d’une  dangereufe  perte  de  fan  g. 


ce  qu’il  faut  éviter  ,  de  pour  cela  j’introduifis 
de  nouveau  mon  doigt  indice  ,  &£  y  ayant 
feoti  de  fécondés  membranes  ,  je  fis  la  meme 
cliofe  qu’aux  premières  ,  de  j’oblervai  que 
renfaiit  étoit  Ifaié  un  peu  plus  obliquement 
dans  la  Matrice  ,  fa  tête  plus  haute  que  balle. 


je  rompis  les  membranes  les  eaux  s’écoulant, 
je  cherchai  les  pieds  de  l’enfant-,  que  je  trou¬ 
vai  prés  l’un  de  l’autre,  de  les  amenai  enfem- 
ble  au  paflage ,  en  y  obfervant  les  mêmes 
circonftances ,  de  je  tirai  une  fécondé  fille 
vivante,  à  laquelle  je  fis  encore  deux  liga¬ 
tures  3  fai  faut  la  faction  entre  les  deux  pour 
feparer  l’enfant  de  l’arrierefiix ,  je  délivrai 
enfuite  la  mere  de  deux  arrierefaix  feparez  , 
chaque  fille  ayant  le  lien  en  particulier.  Si 
j’avois  crû  le  fendaient  de  la  Sage-femme^ 
f  enfle  fans  doute  quitté  prife ,  de  la  mere  de 
les  enfants  feraient  mort  en  peu  de  temps, ait 
lieu  que  ces  enfans  eurent  le  bonheur  d’être 
bapdfez  à  faint  Jacques  de  la  Boucherie,  leur 
Paroi  fie  j  Moniteur  le  Seigneur,  mon  Con¬ 
frère  5  de  Chirurgien  ordinaire  de  cette 
Dame ,  fut  témoin  de  l’operation  :  la  mere 
s’eft  fort  bien  tirée  d’affaire ,  de  je  i’ai  vue' 
longtemps  après  en  bonne  fuite. 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  33  e 


CV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d’une  femme ,  dont  l’enfant 
prefentoit  le  bras  fort  tuméfié  au  paffage s 

&  avait  outre  cela  le  cordon  urnbilical 
entortillé  au  tour  d’une  jambe. 

TE  Z9  Aouft  1705,  l’on  vint  me  prier  à 
huit  heures  dû  matin,  d’aller  accoucher 
|  une  Dame  au  Fauxbourg  S.  Antoine  ;  lorf- 
;  que  j’y  arrivai,  je  trouvai  que  les  membra¬ 
nes  étoient  percées ,  &  les  eaux  écoulées  de¬ 
puis  un  allez  longtemps,  &  que  l’enfant  pre- 
feircoit  le  bras  fort  tuméfié  dans  le  paffage  : 
cette  Malade  etoit  tres-foible,  &  Madame  J. 
fr  Sage-femme,  avoit  déjà  fait  fon  pronolli- 
;  que  ,  en  aflurant  que  l’enfant  étoit  mort: 
chofe  néanmoins  dont  je  doutois  beaucoup, 
parce  que  je  ne  remarquois  point ,  ni  dans  la 
mère,  ni  dans  l’enfant,  les  fignes  qui  nous 
font  connoître  certainement  la  mort  de  l’en¬ 
fant  -,  cependant  les  choies  fe  trouvant  tres- 
preffantes ,  je  me  déterminai  fur  le  champ 
à  faire  mettre  cette  Dame  dans  une  pofture 
convenable,  pour  ne  point  différer  l’opera¬ 
tion  ,  enfuite  je  voulus  repoufler  doucement 
le  bras  de  l’enfant  au-dedans  :  mais  comme 
je  pris  garde  qu’il  ne  me  leroit  pas  pofftble 
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d5en  venir  à  bout, fans  beaucoup  de  violencé^1 
j’incroduifis  peu  apeiima  main  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  pour  aller  chercher  les  pieds  de  l'en¬ 
fant  j  lorfque  je  les  eus  trouvé tJ  jfobfervai 
que  le  cordon  umbilical  entortillent  de 
plufieurs  tours  une  de  fes  jambes  ;  iur  cela  je 
jugeai  à  propos  de  commencer  par  debarai- 
fer  cettte  jambe  dés  contours  qui  l’environ- 
noient ,  ce  que  je  fis  le  plus  doucement  quhl 
me  fut  poffible  ,  parce  que  j’apprehendois 
qu’en  venant  à  tirer  l’enfant  par  les  pieds,  ou 
feulement  même  en  voulant  debarraffer 
cette  jambe, comme  il  falloir  neceflairement 
que  je  le  fille,  le  cordon  qui  fe  trouvoit  con- 
fiderablement  accourci  par  cet  entortille¬ 
ment  ,  ne  vint  à  fe  rompre,  ou  bien  à  déta¬ 
cher  entièrement  ou  en  partie  l’arrierefaix, 
ce  qui  n’auroit  pas  manqué  de  cauier  une 
perte  de  fang ,  laquelle  auroit  pu  faire  périr 
non  feulement  la  mere  ,  qui  étoit  déjà  très- 
foible  ,  mais  encore  l’enfant,  qui  dans  cette 
occafion  m’avoic  déjà  donné  quelques  légers 
figues  de  vie. 

Ce  fut  donc  avec  beaucoup  de  précam 
tion  que  je  vins  à  bout  de  dégager  tout  dou¬ 
cement  la  jambe  ,  &  à  l’inftant  je  me  faifis. 
du  pied,  &c  enfuite  du  fécond,  que  j’ame¬ 
nai  enfemble  au  palfage ,  tandis  qu’avec  ma 
main  gauche ,  je  repouffai  le  bras  qui  pa- 
roifloit  en-dehors ,  &  qui  rentra  peu  à  peu 
dans  la  Matrice,  à  me  fur  e  que  les  pieds 

s’approchoienx 
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S  approchoicnt  du  paflage  :  enfin  je  tirai 
prelque  en  un  moment  un  garçon  vivant 
auquel  il  n’cft,  Dieu  merci,  arrivé  aucun  ac¬ 
cident,  non  plusqu  a  fa  mere  ;  il  eft  vrai  que 
le  travail  de  cette  Dame  fut  un  peu  plus  lono- 
qu  il  n  auroit  été ,  fi  elle  avoit  fait  refle¬ 
xion  que  la  nature ,  qui  efl:  fi  variable  dans 
les  productions ,  pourroit  bien  aulli  changer 
à  Ion  égard,  en  faifant  naître  quelque  fâ¬ 
cheux  incident  dans  fon  douzième  Accou¬ 
chement  ,  quoique  les  onze  précedens  euf- 
fent  tous  été  aflez  heureux  ,  &  fi  dans  cette 
penfée  elle  eut  prévenu  l’inconftance  de  la 
nature ,  en  courant  au  fecours  par  avance  ; 
la  précaution  efl:  toujours  utile  ,  &  n’eft  ja¬ 
mais  fuperfluë  dés  quelle  peut  feulement 
diminuer  la  longueur  des  fouflrances. 

I  N  — / 
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CVI.  OBSERVATION. 

A  .  .  ,  . 

j  ^Accouchement  ci  une  jemme  5  dont  t  enfant 
j.  frefentoit  le  çenoüil. 

1 

TE  ieptieme  de  Septembre  iy  06^  a  onze' 
heures  du  mâtin  ?  1  on  me  manda  pour 
|  a^er  accoucher  une  Dame  dans  la  rue  de  la 
Couture  S.  Gervais  5  les  membranes' é  noient 
percées ,  8c  les  eaux  entièrement  écoulées,, 
lorfque  j  arrivai  chez  elle  ;  incontinent  je  laD 

y  ' 


j 


Il  g  TJôU'vâïes  Oh  fer  valions 
touchai  pour  m’affuref  par  moi-même  de  là 
nature  du  travail  *  j’obfervài  que  l’enfant 
prefentoit  le  genoüil ,  qui  écoit  déjà  fort 
avancé  dans  le  vagin  ;  ce  qui  me  fit  prendre 
le  parti  de  faire  mettre  promptement  la  ma¬ 
lade  dans  une  fituation  commode  pour  l’ac- 
coucher ,  parce  que  temporifer  dans  ces  oc-» 
calions 5  &lorfqu’on  trouve  cle  la  difpoütion 
de  la  part  de  la  Matrice  ,  c’eft  proprement 
augmenter  les  douleurs ,  &c  la  longueur  du 
travail,  fans  que  cela  produife  une  plus  lieu- 
reufe  fin.  Pour  faire  donc  mon  opération 
avec  toute  la  diligence  requife,  je  commen¬ 
çai  par  repouffer  doucement  le  genoüil  dans 
la  Matrice,  3c  en  même  temps  je  glifl-ai  ma- 
main  le  long  de  la  partie  pofterieure  de  la 
jambe  de  P  enfant ,  jufqu’au  pied ,  afin  de  le 
dégager  pour  ramener  au  paffage,  comme 
je  fis  heureufement ,en  tirant  la  jambe  un  peu 
obliquement,  de  crainte  de  la  c aller ,  enfuite 
j’allai  chercher  le  fécond  pied ,  pour  le  join¬ 
dre  au  premier  ,  3c  apres  les  avoir  tirez  tous 
deux  hors  du  palîage  alors  en  prenant  tou¬ 
tes  lesmefures  requifes  dans  les  Accouche- 
mens  par  les  pieds ,  telles  que  je  les  ai  déjà 
répétées  dans  mes  obfervations  precedentes, 
je  tirai  une  fille  vivante  ,  à  laquelle  il  n’eft 
arrivé  aucun  accident, non  plus  qu’à  fa  mere, 
que  je  délivrai  auffi  fort  heureufement  avec 
l’aide  du  cordon  ;  elle  prit  contre  les 
trenchées  la  peau  du  gizier  d’une  poule 


Il 


;  fur  ^ pratique  des  Accouchement  33^ 
iioire  ,  qui  eft  celle  qui  reçoit  &  touche 
1  aliment}  après  l’avoir  bien  lavée,  il  faut 
Ja  tarte  lecher  au  feu ,  au  moyen  dequoy  elle 
devient  jaune  &;  tranfparente  $  il  faut  en- 
fuite  la  réduire  en  poudre  tres-fine,  &  la 

donner  à  la  femme  auifi-tôt  quelle  eft  déli¬ 
vrée,  avec  cette  différence,  que  fi  la  nouvelle 
accouchée  avoir  de  la  fièvre  ,  il  faudroit  la 
faire  prendre  dans  un  quart  de  bottillon  ,  £c 
quand  il  n  y  a  point  de  fièvre  dans  deux  ou 
trois  cuillerées  de  bon  vin  blanc ,  j’ai  remar¬ 
qué  que  celle  de  la  poule  noire  faifoit  plus 
d’efîet  que  d’une  autre ,  mais  peut-être  eue 
cera  venoit  auffi  de  la  difpofition  favorable 
de  la  mcrc  ;  quoiqu’il  en  foit,  cette  poudre 
a  toujours  produit  un  bon  effet  ,  à  dix  ou 
tiouze  femmes  de  ma  connoiffance  ,  qui 
l’ont  mife  en  ulase. 

O 


C VII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant 
prefentoit  un  pied  &  une  main ,  les  orteils 
du  pied  regardant  le  ventre  de  la  merC. 

f  ■  A 

JE  Fus  mande  le  zj  Septembre  iy  06^2,  onze 
heures  du  matin?pour  aller  accoucher  une 
Darne  5  qui  demeure  dans  la  rue  faint  An- 
tome  5  a  mon  arrivée  ,  je  la  trouvai  dans  les 

Y  il 
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v  ray  es  douleurs  de  T  Accouchement  ,  SC 
ayant  reconnu  à  rattouchernent  que  Torifice 
intérieur  de  la  Matrice  étoit  (uffifamment  di¬ 
laté  ,  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  3 
j’obfervai  avec  le  doigt  indice  ,  dans  le  dé¬ 
clin  de  la  douleur  5  Sc  au  travers  des  mem¬ 
branes  5  qui  n  etoienc  point  encore  percées, 
que  l’enfant  pr'efentoit  un  pied  &  une-main, 
ce  qui  me  détermina  à  faire  faigner  la  ma¬ 
lade  avant  d’en  venir  à  Toperation  ;  la  con- 
noiffant  d’un  tempérament  fan guin,  fujette 
à  la  perte  de  fang  après  T  Accouchement  Sc 
même  pour  prévenir  la  fièvre  3  Sc  les  autres 
accidens  qui  pouvaient  arriver  5  fur  tout 
dans  un  Accouchement  contre  nature  3  ces 
accidens  furvenans  même  quelquefois  aux 
femmes  fanguines  dans  les  Accouchemens 
naturels ,  fuite  de  cette  précaution  s  apres 
que  cette  faignêe  eût  été  faite,  je  la  mis  dans 
une  fituation  commode  pour  faire  Topera- 
don,  Sc  dans  la  première  douleur  qu’elle  eût* 
les  membranes  de  l’enfant  percerent,  Sc  pen¬ 
dant  que  les  eaux  s’écoulaient  ,  je  portai  ma 
main  dans  le  col  de  la  Matrice,  où  je  trouvai 
le  pied  de  l’enfant ,  dont  les  orteils  regar- 
doient  le  ventre  de  la  mere  ,  c’effc-à-dire,  la 
face  en  haut ,  je  laiflai  ce  pied  dans  cette  mê¬ 
me  fituation ,  Sc  pondant  ma  main  un  peu 
plus  haut ,  je  rencontrai  la  main  que  j’avois 
fende  au  travers  des  membranes  ,  que  je  re- 
pouflai  doucement  au-dedans  de  la  Matrice* 


'  '  * 

fur  la  pratique  des  Accouchement *  34  s 
Sc  pris  en  même  temps  le  fécond  pied  pour 
le  joindre  au  premier ,  &:  les  tirai  tous  deux 
en  même  temps  au  partage  »  de  comme  les 
orteils  regardoient  le  ventre  de  la  nacre,  je 
fis  enforte  de  retourner  F  enfant  peu  à  peu ,  3. 
mefure  que  je  le  tirois  jufques  à  ce  que  les 
talons  regardaient  le  ventre  de  la  mere ,  de 
la  face  de  l’enfant  l'anus ,  ainfi  qu’on  doit 
toujours  faire  dans  les  Àccouchemens ,  de 
fuivant  ma  méthode  ordinaire  ,  que  j’ai 
dite  ailleurs  ,  je  tirai  très  -  promptement 
une  fille ,  qui  donna  toutes  les  marques  de 
pouvoir  vivre,  je  délivrai  enfuite  la  mere, 
fans  qu’il  foit  arrivé  aucun  accident ,  ni  à 
l’une ,  ni  à  l’autre  :  cette  malade  étant  tra- 
vaillée  d’une  grande  foif ,  je  dis  à  fa  Garde 
de  faire  uneprifane  avec  du  chiendent  de  de 
la  racine  d’afperges ,  de  fur  une  pinte  de  li¬ 
queur  y  mettre  deux  gros  de  fel  de  prunelle, 

[  .de  fon  alteration  fut  bientôt  éteinte  par  ce 
fecours. 

CetceDame  étoit  de  celles  qui  font  fu  jet-* 
tes  à  avoir  des  Accouchemens  contre  nature, 
l’ayant  déjà  tirée  deux  fois ,  fans  celle-ci ,  de> 
fâcheux  Accouchemens. 


Mouvdks  Ohferv.atiom 
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C VIII.  OBSERVATION. 

Accouchement  à' me  femme  ?  grojje  de  deuxt 
enfansy  dont  l'un  vint  naturellement  y  & 
l'autre  prefentoit  la  crête  de  los  des  ifles. 

IE  20  Décembre  170  ^Tourne  priad’al- 
_^ler  accoucher  une  Dame  dans  la  rue  de  la 
Morcelleriez  quiétoit  groffe  de  deux  enfans3 
dont  l’un  vint  natiirellement5ôc  que  Me  B  .M  » 
Sage-femme  reçût?  c’étoicun  garçon  vivant*, 
6c  l’autre  qui  préfentoit  la  crête  de  l’os  des 
ifles.  L’extrême  difficulté  que  la  Sage-femme 
trouvait  à  cet  Accouchement^  par  rapporta 
la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  3  aufli-bien 
qii’a  la  grande  foiblefle  de  la  rnere  y  l’avoit 
obligée  de  demander  du  fecours  ;  elle  me  dit 
que  Monfîeur  Berger,  Doéteur  en  Médecine, 
de  la  Faculté  de  Paris 3  avoir  vu  cette  malade, 
6c  lui  avoir  ordonné  plufieurs  remedes  ;  en 
mon  particulier  j’examinai  les  forces  7  6c 
l’ayant  touchée  5  j’inrroduifis  ma  main  dans 
la  Matrice ,  je  fentis  l’os  des  ifles  de  l’enfant 
à  nud  5  à  caufe  que  les  membranes  étoient 
percées  5  6C  les  eaux  écoulées  3  puis  je  la  glif- 
fai  tout  le  long  de  la  cuifle  jufqu’au  pied  ; 
mais  n’ayant  pas  trouvé  le  fécond  pied  auffi- 
tôt  que  je  l’aurois  fouhaité  3  je  tirai  douce- 


far  U  pratique  des  Accouchemens. .  343 
aient  ce  premier  dans  le  vagin  3  &:  comme 
Y  enfant  avoit  un  peu  changé  de  pofture  5  re- 
pouffant  de  nouveau  ma  main  3  fans  l’avoir 
tout-à-fait  retirée  ?  un  inftant  apres  je  trou¬ 
vai  le  fécond  pied  que  je  joignis  au  premier  5 
&  je  tirai  tres-prompcement  en  prefence  de 
la  Sage-femme  une  Hile  vivante  qui  fe  pot- 
toit  auffi-bien  que  le  premier  enfant  3  ils  fu¬ 
rent  baptifez  Tun  ôc  fautre.  à  faint  Gervais 
leur  Paroiffe  5  je  délivrai  immédiatement 
après  la  mere  de  fon  arrierefaix  3  qui  croit 
commun  pour  les  deux  jumeaux  y  quoique 
de  different  fexe  ,  comme  l’on  vient  de  voiiq 
&  il  n’arriva  aucun  accident  à  la  mere.,  non 
plus  qu’à  fes  deux  en  fan  s. 


CIX.  OBSERVATION. 


Accouchement  a  une  femme  3  qui  était  réduite* 
a  la  dernière  extrémité  %  &  dont  l’enfant- 
prefantoit  U  tête  la  première , 


LE  8  Janvier  1707,  fur  les  quatre  heures, 
du  foir.  ou  me  vint  prier  d’aller  à  faint 
Maur  prés  de  Paris  ,  pour  accoucher  une 
Dame  qui  étoit  à  la  derniere  extrémité  ;  m’é¬ 
tant  informé  à  mon  arrivée  de  l’etat  de  la 


maladie ,  Madame  A.  fa  Sage-femme  me  clic 
qu’il  y  avoit  pluueurs  jours  qu’elle  étoit  cri 

Y  üi| 
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travail  ,  &  que  l’enfant  prefentoit  la  tête* 
que  le  cuir  chevelu  étoit  déchiré  5  8c  les  os 
du  crâne  prefque  tous  feparez  les  uns  des  au¬ 
tres  3  &:  même  d’une  puanteur  extrême ,  elle 
me  dit  encore  qu’elle  ne  l’avoit  point  quit¬ 
tée  depuis  le  commencement  de  fon  travail  y 
meme  qu’elle  y  avoir  appellé  un  Chirur¬ 
gien  des  environs  de  faint  Maur  ,  qui  con¬ 
jointement  avec  elle  avoir  fait  tout  fon  pof* 
fible  pour  1  accoucher ,  qu’elle  avoit  été  fai- 
gnee  ,  8c  qu  ils  lui  avoient  donné  pluiîeurs 
lavemens  pour  avancer  fon  Accouchement  , 
mais  que  tout  cela  n’avoit  rien  fait  y  ce  qui 
avoit  oblige  ce  Chirurgien  de  fe  retirer  s 
j  examinai  1  état  du  travail  de  cette  femme  y 
Sc  je  le  trouvai  du  moins  auffi  mauvais  que  la 
Sage-femme  me  l’avoir  dit ,  &;  j’appris  mê¬ 
me  qu’elle  avoir  reçu  tous  fes  Saçremens. 
Je  me  mis  auHI-tôt  en  devoir  de  la  tirer  d’af- 
faire  3  s  iletoit  poffible,  quoique  le  Chirur¬ 
gien  eût  dit  en  fe  retirant  5  qu’il  doutoit 
qu’aucun  Accoucheur  de  Paris  osât  la  tou- 
cher,  8c  qu’il  en  fit  plus  que  lui.  Je  la  fis 
donc  mettre  incontinent  dans  une  lituation 
commode  pour  l’accôuçhcr ,  8ç  ayant  porté 
mes  doigts  à  l’entrée  du  vagin  y  je  tirai  plu- 
fieurs  os  du  crâne  les  uns  après  les  autres  3 
qui  etoient  tous  feparez,  8c  immédiatement 
apres  je  perçai  les  membranes  du  cerveau 
a\  ec  mes  doigts  ,  ce  qui  donna  iiTuë  à  toute 
Aa  fu.  b  fl: an  ce  du  cerveau  qui  fortic  entière-* 


i  .  .  A 

fur  la  pratique  des  Àccouchemens  l'  34 y 
renient  ,  6c  le  crâne  fe  trouvant  affadie  ,  tant 
par  le  manque  d’une  partie  de  Tes  os,  que  par 
1  écoulement  de  la  lubftance  du  cerveau  , 
p  lu  fleurs  lambeaux  du  cuir  chevelu  le' trou¬ 
vant  déjà  divifez  ,  6c  étant  cependant  en¬ 
core  adhérant  au  col  deTcndint,  je  les  réu¬ 
nis  tous  enfemblc  ,  6c  pouflai  ma  main  juf- 
ques  fur  la  nuque  du  col  que  j’empoignai  ?  6c 
tirant  l’enfant  un  peu  obliquement  de  côté 
&  d’autre  ?  j’accouchai  cette  femme  allez 
promptement  ,  6c  la  délivrai  de  même  en 
prefence  de  la  Sage-femme  ,  6c  de  Moniteur 
Butter  ,  Chirurgien  Privilégié  à  Paris  ,  qui 
fut  aulfi  témoin  de  cette  operation  ;  les  lè¬ 
vres  de  la  vulve  étoient  d’une  grolfeur  6c 
d’une  noirceur  prodigieufe  ,  de  forte  que 
l’appui  actuel  de  la  tête  de  l’enfant  dans  le 
col  de  la  Matrice  par  le  long  féjour  qu’elle 
Y  avoir  arrêté  la  circulation  du  fan  g  dans 
cette  partie  ,  ce  qui  y  avoit  caufé  la  gan- 
g  renne  ,  ainlï  qu’à  quelques-unes,  dont 
j’ai  déjà  parlé  dans  mes  précédentes  Obfcr- 
vations,  cela  me  porta  à  lui  faire  le  même 
pronoftique,  6c  à  ufer  des  mêmes  remedes  6c 
•injections  que  j’ai  déjà  fouvent  répétées  pour 
relift  va  la  gangrenne  ,  6c  faciliter  la  chutte 
des  efearres ,  comme  elle  eut  durant  quel¬ 
que  temps  une  incontinence  d'urine,  dont 
elle  a  été  enfuite  fort  bien  guérie  par 
îes  remedes  que  je  lui  ai  ordonnez  ;  6c 
quoique  cette  femme  eût  été  aulîi  mal  qu’on 
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le  piaffe  être  ,  elle  s'eft  parfaitement  bien 
rétablie  ,  ayant  eu  depuis  ce  temps-la  plu* 
fieurs  enfans  :  il  eft  tres-conftant  que  fi  Ton 
avoir  appelle  du  fecours  plutôt^  elle  auroit 
beaucoup  moins  fouffert. 


ex.  observation. 

y 

Accouchement:  d'une  femme  3  dont  tenfani 
prefentoit  la  tête  ,  précédée  du  cordon  um~ 
hiltcaf  lequel  entortillait  plujieurs  parties 
de  fou  corps . 

LE  3  Février  1707,  je  fus  mandé  fur  les 
onze  heures  du  matin  ,  pour  aller  ac-? 

j  1 

coucher  une  Dame  dans  la  rue  du  Perche; 
je  la  trouvai  avec  des  vrayes  douleurs  pour 
accoucher  ,  ce  qui  me  fit  obferver  le  travail 
de  prés,  &  Payant  touchée,  je  connus  au  tra¬ 
vers  des  membranes  que  P  en  faut  preientoit 
là  tête ,  elles  percerent  peu  après,  &  les  eaux 
entrainerent  le  cordon,  que  )e  touchai  à  nud 
dans  le  vagin  ,  aufïi-bien  que  la  tête  de  P  en¬ 
fant,  puis  je  me  mis  promptement  en  devoir 
de  repouffer  le  cordon  au-dedans  par  der¬ 
rière  la  tête ,  où  je  le  tins  en  état ,  jufqu  a 
ce  que  la  tête  fut  affez  décenduë  pour  hou- 
ch  er  fon  paffage  ,  &  s  oppofer  à  fa  rechucte  1 
je  fus  allez  heureux  pour  ne  demeurer  pas 


fur  u  pratique  des  AccoucVjemens .  3  q  y 
longtemps  dans  cette  gênante  fitùation  ,  car 
les  douleurs  ayant  continué,  je  reçus  peu  de 
temps  apres  un  garçon  vivant,  qui  donna 
toutes  les  marques  de  pouvoir  vivre  :  cet  en¬ 
fant  fe  trouva  tres-embaraffé  dans  fou  cor¬ 
don  ,  il  faifoic  deux  tours  au  tour  de  fon  col 
un  au  tour  du  bras  ,  &  encore  un  autre  au 
tour  de  fa  cuifle  ,  auiïi  étoit-il  d’une  lon¬ 
gueur  exceiïîve  ;  je  délivrai  enfui  te  la  rnere, 
à  laquelle  il  n  arriva  aucun  accident  ,  non 
plus  qu’à  ion  enfant ,  elle  doit  en  fa  voir  bon 
gre  a  celles  qui  ont  envoyé  chercher  du  f> 
cours  dans  le  commencement  de  fes  dou¬ 
leurs  ,  car  fi  je  ne  me  fui  le  pas  trouvé  prê¬ 
tent  ,  lorfque  le  cordon  décendit,  fuivi  de  la 
tête,  pour  le  repoulfer  au-dedans,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  1  entant  auroit  été  fiiffoqué 
Ciiv  moins  d’un  demi  quart  d’heure ,  par  la 
compreilion  que  la  tête  auroit  faite  au  cor¬ 
don  entre  les  parties  balles  de  la  femme  ,  ce 
qui  auroit  empêché  la  circulation  du  fan  g  ; 
elle  prit  contre  les  trenchées  une  once  d’hui¬ 
le  d’amandes  douces,  &  autant  de  fyrop  vio¬ 
lât  ,  dans  lefquels  on  fit  diffoudre  un  demi 
grain  de  laudanum. 
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CXÎ.  OBSERVATION. 


Accouchement  d'une,  femme ,  dont  d’enfant 

prejentoit  les  mains. 


Ei 6  Février  170 7,  on  me  vintappeller 


1  j fur  les  fix  heures  du  foir  ,  pour  aller  a o 
coucher  une  Dame  dans  la  rue  de  la  Coutel¬ 
lerie  ;  comme  elle  avoic  les  vrayes  douleurs 
pour  accoucher  ,  je  la  touchai  pour  obferver 
la  nature  de  fon  travail  ,  8c  je  reconnus  que 
Fenfant  prefentoit  les  mains  j  j’obfervai  en 
même  temps  que  l’orifice  intérieur  de  la  Ma- 
trice  étoit  fuffifamment  dilaté,  pour  permet¬ 
tre  Feutrée  de  la  main  ;  les  membranes  qui 
contiennent  les  eaux  percerent  ,  8c  pendant 
qu’elles  s’écouloient,  une  des  mains  de  Fen¬ 
fant  fortit  hors  du  pa liage  ,  aptes  quoi  je  fis 
mettre  la  mere  dans  une  fituation  commode 
pour  l’accoucher  ,  en  lui  te  je  repouffai  cette 
main  avec  fa  compagne, qui  lafuivoit  de  prés 
au-dedans  de  la  Matrice  ,  8c  je  cherchai  les 
pieds ,  avec  lefquels  je  retournai  Fenfant,  8C 
le  tirai  tres-promptement  :  c’étoit  une  fille, 
qui  nous  donna  encore  des  marques  de  vie 
par  plufieurs  petits  cris  ,  mais  elle  mourut 
peu  apres  ;  je  délivrai  enfui  te  la  mere  de  Ion 
arriçrcfaix  ?  8c  fa  faute  s’eft  bien  rétablie  % 
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quoiqu’elle  eut  été  attaquée  d’une  diiTentc- 
ïie  pendant  fa  couche,  qui  l’obligeoit  d’aller 
très -fou  vent  a  la  feile ,  avec  de  grandes 
epreintes ,  &  quantité  de  glaires  fangiantes  ; 
cependant  par  l’ulage  de  quelques  remedes 
uoux,  elle  fut  tirée  d’affaires  ;  Mr  Lombàrt 
mon  Conrrere  ,  lui  avoir  auffi  donné  les  avis 
contre  cette  fâcheufe  maladie ,  pendant  là 
groffede  ;  cette  Dame  eftoit  fujette  à  avoir 
des  travaux  contre  nature  ,  &  des  plus  dan¬ 
gereux  ,  tant  pour  elle,  que  pour  fes  enfans, 


exir.  observation. 

Accouchement  d’une  femme,  dont  U  main  de 
l'enfant fortoit  hors  du  pajjage,  &  fa  tête 
et  oit  entre  fes  cuiffes. 

LE  2.0  Octobre  1707,  je  fus  prié  fur  les 
trois  heures  après  midi ,  d’aller  accou¬ 
cher  une  femme,  qui  demeuroit  dans  la  Va- 
lee  de  Fefcamp  ;  on  me  dit  avant  de  partir 
cle  chez  moi ,  que  la  main  de  l’enfant  for- 
toit  hors  du  paffage  ;  j’obfcrvai  la  même 
choie  à  mon  arrivée,  &  j’appris  de  plus,  qu’il 
y  avoit  iix  heures  que  les  eaux  étoient  entiè¬ 
rement  ecoulees,  &  par  confequent  que  l’en¬ 
fant  wtoit  a  icc  dans  la  IViacrice  depuis  tout 
ce  temps-là;  je  commençai  à  donner  une  II- 
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tuation  convenable  à  cette  malade  ,  apte  S 
quoi  je  repouffai  doucement  la  main  de  l5 en¬ 
fant  dans  la  Matrice,  6c  je  cherchai  en  même 
temps  les  pieds  ,  6c  en  ayant  joint  un  5  je 
Tamenai  au  paffage  ,  6c  fus  prendre  F  autre 
que  je  joignis  au  premier  ;  6c  voulant  les  ti¬ 
rer  enfemble  ,  avec  ma  méthode  ordinaire  y 
je  fends  une  refiftance  affez  confiderable  , 
qui  m’empêchoit  d'achever  mon  opération,; 
pour  ne  point  tirailler  l’enfant  mal  à  propos, 
6c  fauver  à  la  mere  les  douleurs,  que  caufent 
en  pareil  cas  les  efforts  extraordinaires  >  j’in- 
troduifisde  nouveau  nia  main  dans  la  Ma¬ 
trice  en  la  gliffant  doucement  le  long  des' 
jambes  de  l5 enfant ,  5c  j’obfervai  que  c’étoit 
la  tête  de  Fenfant  qui  s’étoit  penchée  en  bas, 
regardant  fes  coiffes ,  je  relevai  un  peu  Fen¬ 
fant  ,  6c  repouffai  doucement  fa  tête  vers  la 
partie  fuperieure  de  la  Matrice  ;  6c  recom¬ 
mençant  erffuite  à  tirer  les  deux  pieds  en- 
iembie ,  je  vins  promptement  a  bout  de  cet 
Accouchement ,  c’étoit  un  garçon  fort  6c 
vigoureux ,  à  qui  il  n'arriva  aucun  accident,? 
non  plus  qu'à  fa  mere ,  que  je  délivrai  heu- 
reufement  à  la  faveut  du  cordon  ,  en  pre- 
fence  de  Madame  N.  fa  Sage-femme  :  cette 
perforine  crût  bien  mourir  en  cet  Accouche¬ 
ment  contre  nature ,  par  rapport  à  ce  qu’on 
avoir  négligé  d’avoir  le  fecours  tout  prêt  y 
préfumant  apparemment  qu’il  feroit  aulli na¬ 
turel  que  fes  cinq  préccd  en  s ,  où  fa  Sage* 
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femme  n  avoir  point  etc  obligée  de  deman"* 
der  du  fecours. 


CXIII.  OBSERVATION. 

* Accouchement  d’une  femme ,  grojje  de  deux 
en  fans ,  dont  l’un  vint  naturellement,  (f 
l’autre  prefentoit  une  main . 


LE  to  Décembre  17  07,  on  me  vint  prier 
^  avec  empreffement,  fur  les  neuf  heures 
du  foir  y  d’aller  à  la  Barrière  de  Reüilly^au 
;!  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  pour  achever  l’ Ac¬ 
couchement  d’une  femme  ,  qui  n’a  voit  pu 
être  fait  qu’en  partie >  Madame  P,  fa  Sage- 
femme  y  avoir  ete  appelles  au  commence- 
!  ment  que  les  douleurs  avoient  pnfes  la  ma- 
lade,  &  elle  avoir  reçu  fur  les  fix  heures  une 
fille  qui  vint  naturellement  :  mais  comme 
cette  perfonne  fe  trouvoit  greffe  de'  deux 
eiifans  3  auffi-tôt  que  cette  première  fille  fût 
iortie  ,  elle  fut  fuivie  d’une  autre  qui  pre- 
1  fenta  la  main  hors  du  paffage  ,  6c  qui  enga- 
|  gea  la  Sage-femme  à  demander  un  prompt 
j;  fecours  pour  achever  rAccouchement  :  lorf» 
que  j’y  arrivai ,il  y  avoir  trois  heures  entières 
que  l’enfant  étoit  dans  cette  mauvaife  fitua- 
tïon  ï  je  commençai  par  l’ondoyer  5  6c  je 
donnai  auffi-tôt  apres  une  fituation  com- 
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mocteà  la  malade  pour  l’accoucher  ,  en  fuit  <5 
je  repouffai  la  main  de  l’enfant  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  Sc  je  cherchai  les  pieds  que  j’amenai 
au  paffage  ,  au  moyen  dequoi  je  tirai  dans 
Fin  liant  une  fécondé  fille  vivante  que  je 
mis  entre  les  mains  delà  Sage-femme  ,  &:  je 
délivrai  enfuite  la  mere  de  ion  arriérefaix  , 
qui  étoit  commun  aux  deux  filles  ,  qui  le 
portent  auffi-bien  l’une  que  l’autre,  quoique 
la  derniere  foit  venue  contre  nature  ,  c  étoit 
lafixiéme  groffeffe  de  cette  Dame,  la  mere 
&  les  enfans  font  encore  en  parfaite  faute . . 


CXIV.  OBSERVATION. 

[Accouchement  d'une  femme  y  grojfe  de  dam 
enfans ,  dont  l’un  vint  naturellement,  CT 
l'autre  prefntoit  la  main ,  étant  encore 
dans  le  col  de  la  Matrice . 

LE  28  Février  1708,  je  fus  mande  fur  les 
deux  heures  apres  minuit,  pour  aller  ac¬ 
coucher  une  Dame  dans  la  rué  de  Bretagne  1 
Madame  du  B.  fa  Sage-femme  avoir  déjà 
reçue  une  fille  vivante,  qui  étoit  venue  natu¬ 
rellement  :  mais  cette  Dame  s’étant  trouvée 
greffe  de  deux  enfans ,  &  le  iecond  pieien- 
tant  la  main,  qui  étoit  reliée  dans  le  col  de  la 

Matrice  5  lorfque  la  Sage-femme  voulut 

délivrer 
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délivrer  la  mere,  elle  demanda  du  fecours  \ 
médit  en  y  arrivant,  qu’elle  avoir  ondoyé 
enfant  fous  condition  ;  je  touchai  la  main 
ue  1  enfant  ,  dans  lafituation  que  je  viens  de 
cire  5  5e  comme  il  n’y  avoir  point  de  temps 
21  per  die ,  la  mere  étant  foiblc  5  5e  fou fixant 
beaucoup  ,  je  la  fis  mettre  aufii-tôt  dans  une 
pofture  convenable  pour  1  accoucher  ;  je  re- 
pouilai  la  main  de  l’enfant  au-dedans  de  la 
capacité  de  la  Matrice  ,  6e  me  faiüs  des  pieds 
que  je  conduits  au  paflage  ,  6e  avec  ma  me, 
thode  ordinaire  ,  je  tirai  dans  un  inftant  un 
garçon  vivant ,  qui  fe  portoit  auffi-bien  que 
la  fille  ;  je  délivrai  la  mere  de  Ton  arrierefaix* 
<^ui  croie  commun  pour  les  deux  enfans  ^  eix 
ïirant  tantôt  un  cordon ,  tantôt  l’autre*  &c 
c^ueïc^ueiois  tous  ics  deux  cniemblc  ?  pour 
le  détacher  plus  aifément ,  &  il  n’arriva  au-, 
cun  accident  extraordinaire  a  la  mere  3  mü 
ces  deux  jumeaux  de  different  fexe. 
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CXV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d’une  femme  gfojfi  de  deux 
en  fans,  dont  le  premier  'Vint  naturellement „ 
&  l  'autre  contre  nature 4 

£E  20  Mars  1708,  011  m’appélla  fur  lés 
^  trois  heures  apres  midi, pour  aller  recou¬ 
rir  une  Dame  dans  la  vieille  rué  du  Temples 
Madame  le  F,  fa  Sage-femme  v  avoir  été 
appellce  avant  moi,  6c  avoir  reçu  fur  les  dix 
heures  du  matin  un  garçon  vivant ,  qui  et  oie 
Venu  naturellement  :  mais  cette  femme  s  é-» 
tant  trouvée  grofle  de  deux  enfans  ,  la  Sage- 
femme  qui  crut  que  le -fécond  viendroit  na¬ 
turellement  comme  le  premier  ,  demeura 
cinq  heures  dans  cette  attente  ,  fans  rien 
avancer  pour  l’Accouchement  de  ce  fécond 
enfant  ,  qui  avoir  extrêmement  affoibii  la 
malade  3  6c  obligea  fes  parens  de  m’envoyer 
chercher.  J’examinai auffi-tôt  l’efpece  de  ce 
fécond  travail ,  &:  je  remarquai  que  les  mem¬ 
branes  de  ce  fécond  entant  n’et oient  point 
encore  percées,  6C  en  même  temps  que  1  en¬ 
fant  étoit  fitué  fort  haut  6c  de  travers ,  je 
pouffai  tout  d’un  temps  doucement  ma  main 
vers  les  pieds,  vis-à-vis  defqueîs  je  perçai 
les  membranes ,  6c  à  mefute  que  les  eaux 
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>s  écouioientje  me  faifis  des  pieds,  que  j'ame¬ 
nai  au  paflage ,  <Sc  immédiatement  apres  je 
i  tuai  une  vivante  ,  qui  fe  porta  auliî-bien 
que  le  premier  enfant  ;  je  délivrai  la  mere.de 
"on  arrierefaix  ,  qui  etoit  conimiin  pour  les 
deux  jumeaux ,  fans  qu'il  lui  foie  arrive  au¬ 
cun  accident.  Lorfque  je  fuis  appelle  le  pre¬ 
mier  dans  les  AccoucKemens ,  &  qu  une 
femme  fe  trouve  groffe  de  piulxeurs  enfans  3 
c  eft  ce  que  je  cache  autant  que  je  le  puis ,  de 
crainte  d  effrayer  la  mer e  :  mais  quand  le  fé¬ 
cond  fe  prefente  contre  nature ,  je  perce  les 
membranes  fins  différer,  fuppofé  qu  elles  ne 
le  1  oient  pas  encore  ;  &;  félon  les  parties  que 
1  en^anc  prefente  ,  je  prends  mes  mefurcs 
pour  tirer  d  affaire  la  malade  ,  le  plutôt  qu’il 
m  eft  polüble ,  le  retardement  étant  beau- 
coup  plus  nuifible  qu’avantageux  aux  fem- 
mes  qui  font  dans  cet  état,  dautant  quelles 
s  aftoibliffent  toujours ,  par  les  fouffrances 
:  &:  par  les  accidens  qui  peuvent  fur  venir ,  &c 
que  tôt  ou  tard  il  en  faut  toujours  venir  à 
1  operation  ,  comme  on  en  peut  juger  par  la 
prefente  Observation,  puifqu’il  eft  évident 
que  l’on  auroit  pu  épargner  cinq  grandes 
heures  de  fouffrances  à  cette  malade  ,  fi  le 
fecours  a  voit  été  prefent  5  comme  cetre  fem- 
|  me  etoit  tort  foible  ,  elle  prit  une  potion 
compofèe  de  deux  onces  d’eau  de  meliffe 
I  Ample ,  (5c  deux  gros  d’eau  de  caneîle  orgée 
pour  une  feule  prife. 
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CX VL  OBSERVATION. 


Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant 
prefentoit  les  doigts  des  mains  dans 

le  njavin* 


E  ii  Avril  1708,  Ton  vint  me  prier  im 


f  j les  fepe  heures  du  fuir  3  d’aller  accou¬ 
cher  une  Dame,  qui  demeuroie  chez  un  No¬ 
taire  ,  rue  faint  Antoine  j  à  mon  arrivée  j’y 
trouvai  Madame  B.  fa  Sage-femme  ,  qui 
me  fît  un  détail  allez  exact  de  la  nature 
du  travail  5  elle  me  dit  que  depuis-  plu- 
fleurs  jours  cette  Dame  avoir  reflenti  des 
douleurs  lentes, qui  étoienc  pour  accoucher, 
qu’elle  avoir  apporté  toute  fon  attention, 
pour  tâcher  de  lui  procurer  une  prompte  dé¬ 
livrance,  tant  par  la  faignée,  que  par  un  clif- 
tere  fait  avec  une  décoction  ,  où  Don  avoir 
fait  bouillir  du  fenné ,  difloudredu  diaphœ- 
nic  &  du  miel  commun  :  cette  précaution 
étoit  tres-bonne  5  parce  que  provoquant  fes 
épreinces  pour  aller  à  la  (elle,  elles  auroient 
pu  contribue**  à  un  plus  prompt  Accouche¬ 
ment  ,  s’il  a, voit  été  naturel  5  mais  à  caufe  de 
la  mauvaifé  fituation  de  l’enfant ,  tous  les 
efforts  que  la  mere  aurait  pu  taire,  auroient 
été  inutiles  ,  de  les  remedes  tels  quiis  au- 
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roient  puetre,  n’auroient  jamais  pû  procurer 
1  Accouchement  ,  fans  la  main  du  Chirur¬ 
gien  ,  Sc  fans  ce  fecours  la  mere  &  l’enfant 
n  auroienç  furement  pas  manqué  d’y  fuccom- 
ber  ;  les  membranes  étoient  percées  depuis 
deux  heures  3  immédiatement  après  l’écou- 
lement  des  eaux  s’étoit  fait  :  cette  Sage- 
femme  avoit  touché  la  malade  ,  &  ayant 
fend  dans  le  vagin  une  confufionde  doigts, 
elle  crut  que  l’enfant  êtoit  finie  de  travers 
dans  la  Matrice  j  je  la  touchai  à  mon  tour,  Sc 
je  trouvai  quantité  de  doigts  dans  le  vagin, 
amfi  qu’elle  me  l’ avoit  dit  :  mais  pour  être 
plus  certain  par  moi-même  de  la  véritable 
lïtuation  de  l’enfant,  j ’introduifis  mes  doigts 
dans  le  vagin ,  je  diftinguai  les  doigts  des 
mains  plus  longs  que  ceux  des -pieds, qui  font 
plus  gros,  &:  plus  courts,  &  gliflant  ma  main 
dans  la  Matrice ,  je  repou  fiai  les  mains  de 
l’enfant,  l’une  apres  l’autre  vers  la  partie  fin 
perieure;  je  cherchai  les  pieds ,  qui  étoient 
fit  ne  z  a  la  partie  latérale  de  la  Matrice  ,  & 
m’en  étant  mis  en  pofieffion  ,  je  les  amenai 
doucement  au  pafiage  :  mais  pour  achever 
mon  operation  ,  j’eus  befoin  de  toutes  mes 
forces  ,  fans  les  autres  précautions  que  fi  on 
doit  prendre  ,  pour  prévenir  les  accidens  qui 
furviennent  à  ces  fortes  d’Accouchemens., 
Je  fus  donc  allez  heureux  d’accoucher 
promptement  cette  malade  d’un  garçon  vi¬ 
vant,  &  je  puis  dire,  que  depuis  dix-huit  ans 
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que  je  travaille  particulièrement  aux  Accou-i 
chémens ,  je  n'ai  pas  vu  un  fi  gros  enfant ,  fi 
fort  &  il  vigoureux  ;  je  dis  à  la  Garde  de  don¬ 
ner  à  la  malade, une  demie  heure  apres  qu'el¬ 
le  fut  délivrée,  un  demi  bouillon ,  de  ne  lui 
point  ferrer  le  ventre  quand  elle  la  change- 
roit  de  linge  :  ce  que  l’on  doit  toujours  ob- 
fer  ver  dans  tous  les  Aecouchemens  con¬ 
tre  nature  ,  &:  d'appliquer  un  cataplâme 
anodin  fur  les  parties  d'en  bas,  à  caufe  qu'el¬ 
les  fouffrent  toujours  une  diftention  confide- 
rable ,  caufée  par  la  fortie  de  l’enfant ,  ainfi 
que  j’ai  dit  ci-devant.  Au  quatrième  jour 
de  la  couche  ,  la  Sage-femme  vint  me  dire, 
que  la  nouvelle  accouchée  avoit  un  flux  de 
ventre ,  $c  me  pria  de  fa  part  de  l'aller  voir  ; 
je  lui  confeillai  une  fimple  décoétion  faite 
avec  la  chicorée ,  ou  la  laitue  ,  le  fou  &c  la 
graine  de  lin  ,  elle  produifit  un  fi  bon  effet, 
que  ce  flux  cefia  quelques  jours  après  ,  fans 
lui  avoir  caufé  aucun  accident,  que  la  dimi¬ 
nution  des  vuidanges  ,  qui  reprirent  leur 
cours  :  cette  femme  fut  bientôt  rétablie, 
fon  enfant  le  porta  auffi  fort  bien  dans  1% 
fuite. 


fur  la  pratique  des  Jccouchemem.  3 


CX VI I.  OBSERVATION. 

..  ■  » 

Délivrance  à' une  femme  ,  dont  ï arriéré* 
faix  etoit  extrêmement  adhérant  à 

la  Matrice * , 

\ 

JE  fus  mandé  le  §  Juillet  1708,  pour  aller 
dans  la  rue  faint  François  au  Marais  ,  déli- 
!  vrer  une  femme,  qui  avoir  été  accouchée  par 
Madame  le  F.  fa  Sage-femme, laquelle  quoi- 
qu’entendue  dans  fa  profeffion  ,  elle  av^oit 
joint  inutilement  tous  fes  efforts  à  ceux  de 
la  malade  pour  en  venir  à  bout.  Il  eft  vrai 
qu’elle  avoir  eu  la  précaution  de  ne  la  pas 
violenter  au-delà  de  fes  forces  ,  dont  je  la 
loüai  beaucoup  ,  parce  qu’en  la  violentant, 
il  auroit  pû  lui  arriver  de  tirer  le  fond  de  la 
Matrice  hors  de  fa  fi  tuât  ion  naturelle  ,  ainfi 
qu’on  peut  l’avoir  vu  dans  quelquesnmes  de 
mes  G  b  fer varions  précédentes ,  6e  en  tr 'au¬ 
tres  dans  les  quarante  oC  cinquantième ,  ou 
cet  accident  arriva;  ce  qui  me  donne  occa- 
fi.on  de  dire  ici ,  que  j’ai  remarqué  plufieurs- 
fois  ,  que  les  femmes  qui  accouchent  avec 
peu  de  douleurs3font  ordinairement  plusdif- 
ficiles  à  délivrer, que  celles  qui  en  ont  davan¬ 
tage,  6c  félon  moi, en  voici  la  raifon  ;  le  petit 
nombre  de  douleurs,  ne  pouvant  être  caiife* 
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queparmieindifpolîtion  de  l’orifice  intérieur 
de  la  Matrice, à  une  dilatation  facile, l’enfant 
vient  par  coniequent  plus  promptement  ,  de 
le  peu  de  temps  qui  eft  employé  à  fa  naiffam 
çe,  ne  iuffifant  pas  pour  la  préparation  au  dé^ 
tachement  de  rarrierefaix3eft  caufe  qu’aprés 
l’Accouchement  la  délivrance  s’en  trouve 
plus  difficile  ;  d?où  il  arrive  fort  fouvent  que 
le  cordon  de  l’umbilic  fe  rompt  au  centre  de 
l’arrierefaix^ou  que  l’on  court  rifque  de  tirer 
la  partie  fuperieure  de  la  Matrice  ,  à  moins 
que  l’on  ne  prévienne  cet  accident  par  les 
précau  rions  que  j  e  mis  ici  en  ufagc .  Je  ns  lituer 
cette  femme  commodément,  enfuite  j’intro-* 
duilïs  ma  main  dans  la  Matrice,  fans  lui  faire 
aucune  violence  ,  de  je  portai  mes  doigts  en- 
tr’ellc  &  l’arrierefàix,  pour  l’en  feparer  peu  à 
peu,  de  entièrement ,  en  prenant  garde  de  ne 
point  offenfer  la  propre  fubftance  de  la  Ma¬ 
trice  ,  d'où  je  le  tirai  tout  entier  ,  ainfî  qu’il 
nous  parut  par  l’examen  que  j’en  fis  avec  la 
Sage-femme,  enforce  que  je  laiffiii  la  mere 
en  affez  bon  état  ;  cependant  deux  jours 
apres  l’on  vint  encore  nie  chercher  de  fa  parti 
en  arrivant  je  trouvai  que  les  vuidanges  é- 
toient  flipprimées ,  pour  raifon  dequoi  elle 
fut  faignée  du  pied ,  &  elle  prit  une  potion 
cordiale  faite  avec  cinq  onces  des  eaux  de 
meîiiîc  <$c  d’armoife  ,  un  demi  gros  de  con¬ 
fection  de  hyacinte ,  dix  grains  de  diapho¬ 
nique  ,  de  une  once  de  fyrop  de  limons ,  & 


fur  la  pratique  des  Accouchement. 
quelqucrois  un  peu  d’eau  de  candie  orgée 
feparement  ,  elle  fentoit  une  douleur  conjh 
derable  dans  le  bas  ventre  ,  lequel  en  le  tou¬ 
chant  me  parut  un  peu  dur  à  la  partie  moyen-* 
ne  de  la  région  hypogaftriquG,  avec  tendon 
accompagnée  de  douleur ,  &  outre  cela  la 
malade  m’apprit,  que  pendant  le  cours  de  la 
grofleile  elle  avoit  refend  une  douleur  con* 
tinuellç  au  coté  gauche  du  bas  ventre  ;  alors 
)e  dis  à  fa  Garde  de  la  froter  avec  des  linges 
chauds,  en  commençant  par  les  aines ,  &  dé- 
cendant  en  bas  au -dedans  des  cuiffes ,  afin 
de  donner  le  penchant  naturel  aux  vuidan- 
ges ,  apres  cela  de  lui  donner  des  lavemens 
d’une  décoction  émoliente,  dans  laquelle  on 
difioudroit  trois  onces  de  miel  nénuphar,  en- 
luire  d’üier  de  fomentations  faites  avec  les 
herbes  émolientes  &  refolutives ,  Ôc  appli¬ 
quées  chaudement  fur  le  bas  ventre  ,  en  ob- 
|  fervant  de  les  réitérer  allez  iouvent,  pour 
lie  les  y  point  laiffer  refroidir  ,  3c  enfin  de  la 
nourrir  avec  de  bons  boitillons ,  3c  quelques 
I  œufs  frais. 

;  1  oiis  ces  remedes  la  foulagerent  ;  en  effet 

3a  troifieme  fois  que  j’allai  la  voir^qui  étoit 
;  îe  quatrième  jour  de  fa  couche,  je  la  trouvai 
î'  en  bon  état ,  ne  reflentant  plus  aucune  in— 
difpolïtion  ,  fes  vuidaiigcs  ayant  repris  leur 
cours,  mais  en  petite  quantité. 


CXVÎII.  observation, 

[Accouchement  d'une  jeune  femme  de  dix « 
huit  ans  ,  dont  t  enfant  prefentoit 

les  pieds . 

LE  3  Août  1708,  je  fus  appelle  à  onze 
heures  du  matin  5  pour  aller  dans  la 
vieille  rue  du  Temple  5  accoucher  une  jeune 
Dame 3 mariée  depuis  dix-huit  mois  &  vingt- 
fept  jours  ?  &  qui  félon  fon  calcul  pouvoit 
être  greffe  de  fept  mois  &demi  ;  en  la  tou¬ 
chant  3  je  trouvai  que  les  membranes  qui 
enveloppent  l’enfant  ?  étoient  forties  hors 
de  la  vulve  de  la  groffeur  du  poing  3  fans  être 
encore  percées  ,  Sc  qu’elles  y  avaient  été 
pouffées  au  temps  des  douleurs  ;  j’obfervai 
au  travers  de  ces  membranes  ,  que  l’enfarr: 
prefento.it  les  pieds  :  comme  les  douleurs 
étoient  toujours  en  augmentant ,,  je  pris  le 
parti  de  percer  ces  membranes  ,  îefquel!  s 
n’ont  aucun  fentiment  5  ni  par  rapport  à  la 
mere  5  ni  par  rapport  à  l’enfant  ?  &  pendant 
que  les  eaux  s’écouloient ,  je  me  faifis  de: 
pieds,  que  je  tirai  enfemble  ,  apres  les  avoir 
enveloppez  d’un  linge  fcc,  pour  mieux  affu 
rer  mes  mains ,  auffi-tôt  que  je  les  eus  tire 
hors  le  vagin  pour  en  faire  F  extradion  5  je 


fur  la  pratique  des  Accouchement.  3 "ç* 
fis  enfor.ee  que  fa  face  regardât  l’anus  de  fit 
mei  e;>  ce  que  I  on  doit  toujours  faire,  autant 
qu  il  eft  poiîible,  lorfque  je  fus  parvenu  vers 
le  haut  de  la  poitrine  de  l’enfant,  J  abaiffki 
|  fes  bras  Fun  apres  Fautre  ,  le  long  des  parties 
latérales  de  Ion  corps  ,  en  fuite  profitant  du 
temps  d  une  bonne  douleur, aidee  de  la  torcc 
Sc  du  vigoureux  tempérament  de  la  mere,  je 
tirai  fort  promptement  un  garçon  vivant, 

:  que  Madame  V.  fa  Sage-femme  porta  fur  le 
champ  a  1  Egliie  :  cet  Accouchement  p renia- 
|  turc  avoir  été  caufe  par  quatre  chûtes  ,  que 
cette  malade  avoit  faites  fur  differentes  par¬ 
ties  de  ion  corps,  pendant  le  cours  de  fa  grof* 
feiîe  :  cependant  elle  n’en  fut  pas  encore 
quitte  pour  cela ,  car  la  fièvre  du  lait  Fayant 
prife  le  troifïeme  jour  de  fa  couche  ,  qui  eft 
le  temps  auquel  cet  accident  a  coutume  de 
fur  venir  ordinairement  a  la  plupart  des  fem¬ 
mes  5  elle  fe-  changea  enfuite  en  intermit- 
tante, Câpres  avoir  continué  pendant  douze 
ou  treize  jours  ,  elle  fupprima  en  partie  fes 
vuidanges ,  de  lui  eau  fa  une  grande  difficulté 
de  refpirer  ,  accompagnée  de  douleurs  de 
tête  ,  on  la  faigna  deux  fois  du  pied  ,  de  pen¬ 
dant  le  cours  de  fa  maladie,  on  lui  donna  des 
lavemens  émoliens,  ufant  en  même  temps  de 
fomentations  appliquées  fur  le  ventre ,  de 
d’une  potion  faite  avec  quatre  onces  d’eau 
de  meliffe ,  deux  onces  d’eau  de  fabine  ,  trois 
gros  d’eau  de  candie ,  de  une  once  de  fyrop 


364  N’ouvçiïes  Observations 

d’œillets  *  ce  qui  réliffit  fi  heureufement  5  que 
malgré  tous  ces  accidens  5  cette  Dame  s’eft 
parfaitement  rétablie  3  enforte  qu’elle  fe 
porte  auffi-bien  que  fou  enfant. 


CXIX.  OBSERVATION. 

Guerifon  d'une  femme ,  dont  la  vulve  s'étoît 
entièrement  bouchée  ,  par  la  jonélion  qui 
s  était  faite  de  fes  lèvres,  après  quelles 
avoient  été  excoriées  dans  un  Accouche* 
ment  diffcile  ,  quelle  avait  eu  huit  mois 

U  Ne  Dame  vint  me  confulter  fur  l’état 
fâcheux  où  elle  fe  crouvoit3  après  avoir 
amplement  difcoum  avec  elle  fur  les  fym«- 
ptômes  de  fa  maladie  3  je  la  touchai ,  6c  je 
lui  trouvai  de  même  qu’a  d’autres ,  dont  j’ai, 
parlé  ailleurs  3  une  parfaite  clôture  a  l’entrée 
du  vagin  f  enforte  qu’il  n’y  avoir  point  d’au¬ 
tre  trou  que'celui  qui  fert  â  l’écouler  erit  de 
l’urine  ;  je  découvris  aifément,  que  ceu  a  co¬ 
hérence  avoir  été  caufée  par  un  long  6c  labo¬ 
rieux  Accouchement  3  qu’elle  avoir  eu  huit 
mois  auparavant  5  6c  dans  lequel  toutes  ces 
parties  avoient  été  entièrement  excoriées  3 
apres  quoi  elles  s’étoient  jointes  les  unes  aux 
autres  3  par  la  négligence  de  la  Garde  3  011 


auparavant 


fur  lâ  pratique  des  Accouchement.  $6? 
plutôt  par  (on  peu  d’experience,  étant  vifible 
qu  elle  n  avoir  pas  eu  foin  de  feparer  les  lè¬ 
vres  de  la  vulve ,  pendant  la  couche  de  cette 
malade.  Ce  fâcheux  accident ,  auquel  il  au- 
roit  ete  aife  de  remedier  dans  fon  origine 
1  avoir  beaucoup  fait  fouffrir  depuis  les  huit 
mois  qu  elle  avoir  été  accouchée;  elle  n’a- 
Voit  ete  loulagée  pendant  ce  temps-là  que 
par  quelques  baignées  du  bras  &  du  pied, que 
on  Médecin  &  fon  Chirurg.cn  orLrrîL 
an  a  voient  ordonnées, &:quiavoient  en  quoll 
que  façon  fuplees  àl'écoulement  des  relies  - 
lut  cela ,  je  lui  confeiilai  de  fe  faire  faire 
1  operation  le  plutôt  qu’il  lui  feroit  poffible 
en  lui  fanant  connaître  ,  qu  autrement  elle 
icioit  expofée  à  fouffrir  encore  longtemps, 

1  ^aut5eniar(juer'iciquelesfaignées  du  bras 

^u  pied,n  etoient  pas  des  voyes*out-à-faic 

1  amiantes  pour  fuppleer  à  V écoulement  des 

menfhues  ,  outre  qu’il  fe  pouvoir  faire,  que 

fon  s’en  fervit  à  contre-temps,  c’eft-à-dire. 

dans  le  temps  périodique  des  réglés  ,  ce  qui 

ne  pouvoir  avoir  que  de  très  -  mauvaifes 
fuites* 


Cette  perfonne  me  crût ,  &  fit  faite  l’ope- 
ration  par  un  de  mes  Confrères,  en  prefence 
ci  un  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  ce  qui 
lul  tout  ie  luccez  que  l’on  attendoit,  puif» 
qu  apres  cela  elle  recouvrit  entièrement  fa 
lame.  J  ai  ete  bien  aife  de  rapporter  ici  cette 

pbfervation,  quoiqu’elle  ne  foie  pas  direde- 
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nient  de  la  matière  des  Accouchetnens,afîif 
que  cette  exemple  ferve  de  leçon  aux  Gar-* 
des,  àc  même  aux  femmes  en  couche ,  pour 
ne  pas  négliger  de  demander  du  fecours  , 
lorfqu’il  fe  rencontrera  de  pareilles  excoria¬ 
tions,  Sc  pour  prévenir  les  fuites  fâcheufcs 
qui  en  peuvent  arriver  ,  &:  qui ,  comme  on 
vient  de  voir,  caufent  de  violentes  douleurs 
à  une  femme. 


CXX.  OBSERVATION. 

[Accouchement  d’une  femme ,  dont  l’arricrefaix 
était  entièrement  forti  hors  U  vulve,  & 
dont  l’enfant  avait  l’avant-bras  ftue  obli¬ 
quement  fur  fa  tête  qu’il  prefntoit  au 
pajfage. 

LsOn  me  vint  prier  vers  les  fept  heures 
du  foir,  le  19  janvier  ,  de  venir  accou¬ 
cher  une  Dame  ,  qüidemeuroit  dans  la  rue 
du  Crucifix  faint  Jacques  de  la  Boucherie# 
elle  avoir  depuis  douze  heures  une  perte  de 
fang  continuelle,  qui  Bavoir  réduite  dans 
la  dernière  foibleffe ,  6e  on  lui  avoir  admi- 
niftré  tous  fes  Sacremens  ;  enrr’autres  fym- 
p  tome  s ,  les  baiilemens  freqitens  ,  la  diffi¬ 
culté  de  refpirer ,  &  la  pâleur  de  fon  vifage* 
nefaifoient  plus  attendre  d’ellç  que  le  der- 


fur  la  pratiqué  des  Accouchemens .  $6y 

^iier  foupir,  Quoique  je  ville  cette  femme 
dans  un  état  li  trifte  3  je  ne  laiflai  pas  en  arrL 
Yant  de  me  mettre  en  devoir  de  la  lecourir  j 
deux  Sages-femmes  qui  y  étoient,  me  dirent 
que  Tentant  prefentoit  la  tête  3  6c  un  avant» 
bras?ce  que  je  remarquai  aulîi-bien  qu’elles5 
;  &  de  plus  que  cet  avant-bras  étoit  litué  obli¬ 
quement  fur  la  tête  3  outre  que  Tarrierefaix 
êtoic  tout-à-fait  détaché  3  6c  forti  hors  de  la 
vulve  ,  pendant  entre  les  cuiffes  de  la  ma- 
ladejCe  qui  lui  avoir  caulé  cette  grande  perte 
!  de  fang  3  6c  en  même  temps  la  mort  à  fon  en¬ 
fant  3  qui  cft  toujours  infaillible  dans  un  pa¬ 
reil  cas  ;  je  fis  mettre  promptement  la  mere 
dans  une  lîcuacion  commode  pour  Taccou- 
cher  3  enluice  j’introduifis  ma  main  dans  la 
!  Matrice  pour  dégager  l’avant-bras  3  6c  pour 
repouffer  un  peu  la  tête  de  l'enfant  vers  fa 
partie  iuperieure  ?  en  même  temps  je  cher¬ 
chai  les  pieds3  que  j'amenai  hors  du  pallage2 
fuivant  ce  qu’on  a  vu  ci-devant  3  que  je  pra¬ 
tique  dans  les  Accouchemens  par  les  pieds  ; 
j’obfervai  feulement  de  ménager  unique¬ 
ment  la  mere  3  parce  que  j’avois  une  entière 
certitude  de  la  mort  de  l’enfant  :  enfin  je 
l’accouchai  heureu  fanent,  6c  je  n’empioyai 
a  toute  cette  operation  qu’un  moment  de 
temps  ,  en  prcfence ,  6c  avec  Tapplaud.ilTe» 
ment  de  Monlieur  Littré ,  D odeur  en  Mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  6c  des  deux 
«Sages-femmes  3  que  j’ai  dit  ci-defius  ,  apres 
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Nouvelles  Obfervaiioni 

Cela  on  ordonna  à  la  malade  une  potioii 
adouehîante,  &;  fortifiante  5  qui  lui  fit  beau¬ 
coup  de  bien. 


CXXI.  OBSERVATION. 

Accouchement  à" une  femme  >  dont  l'enfant 
prefentoit  un  pied  une  main t 

>.  . 

fL  n’y  avoit  que  deux  jours  que  j’avois  été 
à  Montreuil  prés  Paris ,  pour  y  accoucher 
une  femme,  quiétoit  greffe  de  deux  enfans , 
elle  accoucha  de  deux  petites  filles  vivantes, 
où  je  ne  remarquai  point  d’autre  p articula-' 
rite ,  que  celle  de  n’avoir  qu’un  arrierefaix 
commun  à  ces  deux  enfans  :  mais  on  vint 
chez  moi,  le  23 Novembre  fuivant  1709,  fur 
les  dix  heures  du  foir  ,  me  prier  de  retourner 
au  même  Village  ,  polir  fecourir  une  Dame 
qui  étoit  en  travail;  Madame  G.  fa  Sage- 
femme  me  dit  d’abord  ,  que  les  membranes 
étoient  percées  depuis  cinq  heures  apres 
midi,  que  les  eaux  étoient  entièrement  écou¬ 
lées  ,  &  que  l’enfant  venoit  contre  nature, 
parce  qu’elle  avoir  fenti  une  conhïfion  de 
doigts  dans  le  col  de  la  Matrice.  L’cmbarraî 
où  cette  Sage-femme  me  .parût  être,  m’obli- 
o-Ca  à  ne  point  différer  ci  un  moment  a  tou¬ 
cher  la  malade  5  fobfervai  que  l’enfant' 

prefentok 


1 


fiif  U  pratique  des  Acxouchewnens*  3  6$ 

prefentoit  un  pied  fuivi  d’une  main  3  ce  qui 
convenoit  allez  au  rapport  que  la  Sage- 
femme  m  avoit  fait  ;  en  même  temps  ayant 
ti  ouve  une  bonne  difpoûtion  à  l’orifice  in¬ 
térieur  de  la  Matrice  ,  quiétoit  entièrement 
;  ouvert ,  je  laifTai  le  pied  de  cet  enfant  dans 
la  meme  fîtuation  ou  il  étoit ,  6c  ayant  re¬ 
pouffai  doucement  fa  main  vers  la  partie  fu~ 
perieure  de  la  Matrice ,  j’allai  chercher  i’au- 
tre  pied  que  je  joignis  au  premier ,  6c  puis  les 
ayant  tirez  tous  deux  hors  du  paffage3  en  ob<* 
fer  vaut  les  memes  chofes  que  j’ai  marqué 
ci-devant  ,  pour  les  Accouchemens  par  les 
pieds  3  je  tirai  tres-promptement  un  gros 
garçon  vivant ,  qui  avoit  toutes  lesdifpofi- 
tions  qu  il  falloit  pour  fe  faire  bien  nourir  3 
je  délivrai  eniuite  la  mere  de  fonarrierefaix, 
6c  elle  s  cft  bien  rétablie  en  peu  de  jours. 

Cette  Dame  6c  fon  mari,  croient  dans  une 
j°ye  extrême,  de  ce  que  cet  enfant  étoit  vi¬ 
vant  ,  parce  que  dans  les  deux  groffeffes  pre¬ 
cedentes  qu’elle  avoit  eu  ,  les  deux  garçons 
dont  elle  étoit  accouchée,  avoient  été  bien 
plus  malheureux  ,  ils  étoient  venus  auffi  tous 
deux  contre  nature ,  6c  avoient  été  étranglez 
au  paffage  ;  le  pere  me  dit,  qu’à  la  naiffance 
du  dernier  ,  f  x  perfonnes  avoient  été  cm- 
ployecs  pour  fecourir  fa  femme  ,  favoir  trois 
qui  la  tenoient  ,  ou  plutôt  qui  la  tîroient 
d’un  côté ,  tandis  que  les  trois  autres  em- 
braffez  enfemble  ,  joignoient  toutes  leurs 

Âa 
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forces,  pour  tirer  l’enfant  d’un  autre  côté,  St 
il  ajouta  qu’il  s'en  fallut  peu,  que  la  tête  de 
cet  enfant  ne  reftât  feule  dans  la  Matrice* 
feparée  de  fon  corps  ;  pour  moi  je  fuis  tres- 
perfuadé,  que  dans  ces  fortes  de  rencontres, 
l’adreffe  d’un  homme  feul  ,  bien  entendu 
dans  l’art  des  Accouchemens ,  eft  plus  utile 
&  plus  efficace,  que  tous  les  efforts  réünis  de 
plufieurs  perfonnes  ;  ainfi  que  F  expérience 
me  Fa  fait  voir  fouvent  dans  un  grand  nom¬ 
bre  d’occafions ,  où  des  femmes  en  travail 
avoient  été  tiraillées  de  la  forte  ,  &c  toujours 
avec  un  mauvais  fuccez. 


CXXII.  OBSERVATION. 

,, Accouchement  d’une  femme ,  dont  l'enfant 
étoit  monftrueux  ,  &  prefcntoit  la  tête  ? 
précédée  d’une  membrane ,  qui  rejfembloit 
d  une  oreille  d’âne. 

\ 

ÎE  fus  prié  le  iz  Décembre  1710,  fur  les 
quatre  heures  du  foir  de  la  part  de  Mada¬ 
me  F*  Sage-femme  5  de  me  tranfpor ter  dans 
la  maifon  d5une  Dame  chez  qui  elle  étoit 
pour  raccoucheiq  &  d’aporter  avec  moi  mes 
inftrumens  pour  m’en  fervir  à  tirer  V enfant  y 
qui  étoit  mort  depuis  plufieurs  heures  dans  le 
ventre  de  famerej’y  allai  au  plutôt^  à  xnoa 
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«rnvée  je  trouvai  la  malade  ailil'c  l'ur  le  bord 
d  un  fauteuil ,  la  Sage-femme,  qui,  quoique 
fort  entendue  &  fort  verfée  dans  ion  art 
avoit  etc  obligée  de  demander  du  recours* 
me  dit  aurti-tôt  que  les  membranes  étoient 
p^rcees ,  &  que  les  eaux  étoient  écoulées, 
de  plus ,  que  l’enfant  avoit  rendu  un  abcez 
conliderable  qu’il  avoir  dans  la  tête, laquelle 
il  piefcntoit  au  padage  ,  fur  quoi  elle  me 
montra  la  matière  qui  en  étoit  forcie ,  &  qui 
fe  trouvoit  répandue  au  milieu  de  la  cham¬ 
bre  ,  quelque  habile  que  fut  cette  Sage- 
femme  ,  jevisbien-tôt  fon erreur ,  ayantre- 
connu  par  les  enfraâuofitez  que  je  remar- 
|  quai  dans  cette  même  matière,  que  ce  n’était 
a.iu.11.  choie  quelavraye  &  propre  fubftance 
f  du  cerveau,  &c  non  pas  celle  d’une  matière 
ablcedée  ,  comme  elle  l’avoit  cru  ;  de  force 
qu  il  me  fut  aifé  de  juger  que  fa  déperdition 
i  avoit  dans  le  même  inftant  caufé  la  mort  à 
cet  enfant.  Je  trouvai  donc  à  propos  défaire 
coucher  la  malade  ,  &  lorfque  je  portai  ma 
main  pour  la  toucher ,  je  trouvai  hors  du 
partage  une  membrane  pendante  le  long  de 
la  vulve  ;  mais  comme  elle  me  parut  bien 
differente  de  celles  qui  contiennent  les  eaux, 
j’introduifîs  ma  main  dans  le  col  de  la  Ma¬ 
trice  pour  y  aller  chercher  fon  origine ,  afin 
de  m’afliirer  par  là  de  le  car  des  chofes,  alors 
je  remarquai  que  cette  membrane  étoit 
d’une  même  continuité ,  avec  le  cuir  che- 
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Nouvelles  Observations 

Velu  de  la  tête  de  l’enfant ,  laquelle  étoit  aü 
couronnement 3  ütuée  un  peu  de  coté  3  SC 
ayant  cependant  la  face  inclinée  vers  l’anus 
de  fa  mere. 

Cette  Obfervation  m’ayant  rendu  certain 
de  l’état  du  travail  3  me  détermina  auili  à  ac¬ 
coucher  promptement  cette  Dame  3  quoi¬ 
qu’elle  ne  fende  pour  lors  aucunes  douleurs* 
Si  j’en  vins  heureufement  à  bout  3  fans  me 
fer vir  d’autre  inftrument  3  que  de  mes  mains 
feules  3  par  les  rayions  que  j’ai  déjà  répétées 
plulieurs  fois  dans  plulieurs  Obfervations 
precedentes 3  je  tirai  un  garçon  mort  3  dont 
le  corps  étoit  dans  fon  entier  .  Si  fans  la 
moindre  meurtriffeure  5  enfuite  je  délivrai  la*, 
mere  de  Ion  arrierefaix,  Sc  il  ne  lui  arriva  au¬ 
cun  accident  extraordinaire  $  mon  operation 
étant  finie  3  j’emportai  chez  moi  ce  petit  fu- 
jet  pour  l’examiner  à  lpifir  3  5c  depuis  j’y  ai 
obfervé  ce  qui  fuit.  Premièrement  ,  dans  la 
région  moyenne  Si  fuperieure  de  la  tête,  que 
l’on  nomme  la  fontaine 3  5c  qui  ne  s’offîfte 
ordinairement  que  plufieiirs  années  après  la 
naiftance,  je  trouvai  que  celle  de  ce  petit 
cadavre  étoit  tout-à-fait  endurcie ,  5c  tous 
les  os  du  crâne  fort  durs ,  5c  qu’à  la  partie 
inferieure  du  pariétal  gauche  3  il  paroi ffoit 
une  éminence  fort  dure  3  qui  reffembloit  à 
la  corne  naiffante  d’un  chevreau  3  ou  à  la  po- 
phife  mafthoïde  derosoccipital3c’efi:-à--dire^ 
celui  qui  occupe  toute  la  partie  pofterieure 
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de  la  tête ,  qu’on  nomme  occiput  ,  man«. 
quoit  tout  entier  ,  quoique  dans  les  autres 
fujets  il  foit  le  plus  dur  de  tous  les  os  du 
crâne  ,  &;  le  plus  grand  apres  le  coronal.  Je 
vais  marquer  fes  limites  ,  afin  de  faire  mieux 
connoître  la  difformité  du  fujet.  Sa  grande 
déperdition  ofleufe  ,  &:  le  deffaut  des  quatre 
cavitez  qui  lervent  à  loger  ,  tant  la  partie 
pofterieure  du  cerveau  6e  du  cervelet  ,  que 
les  cinq  trous  propres  ,  dont  l’un  qui  cft  fort 
grand  ,  doit  donner  paffage  à  la  moelle  de 
l’épine  ,  Se  les  autres  lïmplement  à  des  vaif- 
féaux  ,  comme  nerfs  ,  veines  artères  :  cet 
os  eft  donc  toujours  borné  en  haut  par  les 
pariétaux  ,  aux  cotez  par  les  temporaux  ,  &c 
en  bas  par  lefphcnoïde.  Or  c’eft  dans  toute 
la  circonférence  de  cet  efpace  qui  auroit  du 
être  occupé  par  l’os  occipital,  que  prenait 
origine  cette  membrane  ,  qui  durant  le  tra¬ 
vail  précedoit  la  tête  de  l’enfant  hors  de  la 
vulve,  &  qui,  comme  je  l’ai  dit ,  étoit  con¬ 
tinué  au  cuir  chevelu  ,  d’oti  elle  s’allongeoiü 
enfuite  en  forme  d’un  capuchon  fort  épais,  il 
pendoit  avec  mobilité  jufques  fur  la  onzième 
vertebre  du  dos  :  c’eft  auffi  dans  cette  même 


membrane  qu’êtoit  renfermé  le  cerveau  qui 
fut  répandu  fur  le  plancher ,  par  l’ouverture 
qui  durant  les  grandes  douleurs  delamere,fe 
fit  de  la  longueur  de  quatre  ou  cinq  pouces^ 
en  introduifant  le  doigt  dans  cette  ouver¬ 
ture  qui  avoir  été  fa ke  par  les  déchiremensa 
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tant  du  capuchon  ,  que  de  la  dure  Sc  pie- 
rncre,  Fon  parvenoit  jufqu’à  la  cavité  du 
crâne,  dont  rentrée  étoit  fort  grande,  à  caufe 
du  deftaut  de  tout  l’os  occipital ,  enfuite 
Ton  touchait  fur  la  leile  du  iphenoïde  les 
trois  apophifes  clinoides ,  &c  un  peu  plus 
avant ,  Ton  fentoit  fur  l’os  ethmoïde ,  Fapo- 
phife  criftagalli ,  &  à  la  partie  anterieure  du 
crâne  qui  eft  le  fincipuc  :  il  y  avoir  encore 
dans  les  autres  foffes  du  crâne ,  quelques 
portions  du  cerveau  ;  l’on  voyoit  en  diffe¬ 
rentes  parties  de  la  tête  ,  ainfi  que  fur  le  ca¬ 
puchon  ,  des  cheveux  noirs  de  la  longueur 
de  deux  travers  de  doigts  ;  je  croi  que  lorf- 
que  ce  capuchon  étoit  plein ,  il  pouvoir  ref- 
iembler  a  une  pomme  de  pin  ,  dont  la  partie 
fuperieurceft  fort  greffe, &:  dont  Finfericure 
fe  termine  en  pointe  :  mais  en  le  confiderant 
par  rapport  à  cette  ouverture  longitudinale 
qui  y  avoit  été  faite ,  il  refTembioit  affez  à 
l’oreille  d’un  âne  ;  cependant  la  figure  dont 
il  approchoit  le  plus  ,  étoit  toujours  celle 
d’un  capuchon  ,  â  caufe  de  fon  grand  éîar- 
giffement  vers  la  partie  fuperieure  ,  6c  de  fa 
terminaifon  en  pointe  à  la  onzième  vertebre 
du  dos  ,  les  oreilles  qui  n’étoient  point  dif¬ 
formes,  étoient  néanmoins  plus  grandes  qu’à 
l’ordinaire  ;  cet  enfant  n’avoit  qu’un  très- 
petit  front,  qui  n’étoit  prefquepas  de  la  hau¬ 
teur  d’un  demi  travers  de  doigt ,  Fon  remar- 
quoit  fur  ion  œil  gauche  une  taye  laiteufe* 
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qui  fans  doute  Fauroit  rendu  borgne  y  il 
avoir  toutes  fes  dents  incifives  6e  canines  à 
la  mâchoire  fuperieure  ,  les  deux  premières 
paroiflant  divifées  5  bien  blanches  &  bien 
formées  ,  mais  elles  n’ayoient  pas  leur  per- 
fedion  en  dureté  j  il  n’en  étoit  pas  de  même 
de  la  mâchoire  inferieure ,  oùFon  ne  voyoic 
aucune  apparence  de  dents ,  &  dont  les  gen¬ 
cives  étoient  molles  6e  comme  trenchantes , 
les  ongles  des  doigts  des  mains5étoient  longs 
6e  durs  3  enfin  le  corps  6e  les  bras  un  peu  ve¬ 
lus  j  cet  enfant  étoit  à  terme,  bien  nourri  3  64 
pefoit  douzclivres,fansy  comprendre  lafixb- 
itance  du  cerveau  5  c’eft  le  dixiéme  que  fil 
mere  a  mis  au  monde  ,  6e  je  crois  même  que 
fi  dans  fa  naififance  5  le  capuchon  3  6e  la  dure 
6e  pie-mere  n’euifeiit  point  été  déchirez,  ou 
par  Fimpulfion  des  douleurs ,  ou  par  quel- 
qu’autre  mouvement  contraire  de  la  mere, 
il  auroit  pu  vivre.  S’il  étoit  beioin  de  jufti-. 
fier  ce  que  j’avance  ici  ,  j’aurois  pour  té¬ 
moins,  Monfieur  ThuiliieiqDodeur  en  Me- 
decine  de  la  Faculté  de  Paris,,  Monfieur  Fref- 
quiere,  aufli-bien  que  Monfieur  Beffier  l’an¬ 
cien ,  6e  Monfieur  Feüillé  y  mes  Confrères, 
outre  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  corn 
fideration,  qui  font  venus  le  voir  chez  moi, 
où  il  eft  actuellement ,  &  ont  remarqué  tou¬ 
tes  les  p  articulât  irez  que  je  rapporte  ici  :  je 
111e  fouviens  d’avoir  donné  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1700  ,u  n  lu  jet  prefque  pareil  a  Mon-* 
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fleur  Lierre ,  Dodeur  en  Mcdecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris  ,  qui  fut  montré  à  Meilleurs 
de  l’Academie  Royale  des  Sciences  par  ce 
célébré  Médecin. 


CXXIII.  OBSERVATION, 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant 
prejentoit  la  têteyXéT  qui  avoit  une  perte 
de  fang  tres-violente . 


L’On  me  vint  prier  d’aller  accoucher  une 
Dame  prés  de  la  Croix-Faubin  ,  au 
Fauxbourg  faine  Antoine  ;  cette  femme 
avoit  reçu  tous  les  Sacremens  avant  mon 
arrivée  ,  à  caufe  de  l’opiniâtreté  de  la  perte 
de  fang  qu’elle  avoir ,  qui  continuoit  tou¬ 
jours  s  ony  avoit  premièrement  appellédeux 
Sages-femmes  des  plus  entendues  ,  Mefda- 
mes  F.  ôc  N.  5c  Monfieur  Geoffroy, Dodeur 
en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  &c  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences ,  qui  avoit 
ordonné  les  remedes  contre  la  perte  de  fang, 
8c  entr’autres  deux  faignées  qu’on  lui  avoir 
faites  5  quand  j’eus  examiné  cette  Dame  ,  je 
fis  mon  pronoftiqtie  ,  que  fi  la  perte  de  fang 
etoic  abfolument  cauîec  par  le  détachement 
partial,  ou  total  del’arrierefaix,  je  ne  voyais 
points  (  vii  la  violence  de  cette  perte,  )  de  re* 
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fnede  plus  prompt  6c  plus  fur  que  d’accou¬ 
cher  cette  femme  ,  dont  le  trefor  6c  la  four  ces 
«le  la  vie,  s’écouioic  avec  tant  de  rapidité,  6C 
qu’on  auroit  l’avantage  du  moins  de  confé¬ 
rer  l’ondoyement  à  l’enfant  en  l'accouchant 
promptement ,  fuppofé  que  i’arrierefaix  ne 
fut  détaché  qu’en  partie ,  parce  que  ce  qui 
en  eft  une  fois  feparé  ne  fe  rejoint  jamais 
avec  la  Matrice  ,  6c  la  perte  de  fang  ne  celle 
que  par  intervalle  jufqu’à  ce  que  la  femme 
foie  accouchée  6c  délivrée ,  attendu  que  îe 
fang  coulant  6c  s’arrêtant  par  caillots  entre 
elle  6c  i’arrierefaix  ,  empêche  cette  réunion  > 
mais  s’il  eft  détaché  totalement  de  la  Ma¬ 
trice,  l’enfant  meurt  prefqu’aufli-tôt  :  cefen* 
ciment  fe  trouva  affez  conforme  à  celui  de 
Moniteur  Geoffroy  qui  m’avoir  indiqué  au 
mari ,  pour  venir  faire  cet  Accouchement  : 
mais  malheureufement  toutes  les  douleurs 
croient  paffées  pour  lors ,  6c  il  n’y  avoir  pas 
une  grande  ouverture  à  la  Matrice  5  ce  perl¬ 
ant  ayant  trouvé  de  la  difpoiition  à  une 
■plus  grande  dilatation  à  caufe  de  l’onctuo- 
lue  du  fin  g  ,  6c  la  chofe  étant  aufli  preflante 
que  dangereufe  ,  après  avoir  donné  une  fî- 
tnation  commode  à  la  femme,  j’introduifis 
ma  main  dans  la  Matrice  ,  6c  les  membranes 
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n’étant  point  encore  percées  ,  je  les  ouvris 
avec  mes  doigts ,  pour  donner  l’écoulement 
aux  eaux  ,  6c  profitant  du  temps  favorable 
4e  cet  écoulement ,  je  repouiTai  doucement 
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la  tête  de  F  enfant  au-dedans  de  la  Matrice^ 
■&C  je  cherchai  fes  pieds  ;  mais  comme  je  re¬ 
marquai  que  le  cordon  de  Fumbilic  faifoic 
plufieurs  entortillemens  au  tour  de  la  jambe, 
je  debaraflai  le  cordon,  6c  enfuite  j'amenai 
les  pieds  au  p adage  ,  6c  je  tirai  incontinent 
une  fille  vivante ,  avec  les  mefures  que  j'ai 
toujours  prifes  en  pareil  cas  ,  dont  je  me  fuis 
fuffifamment  expliqué  dans  plufieurs  de  mes 
precedentes  Observations,  je  délivrai  enfuite 
la  mer  e  de  fon  arrierefaix  ,  la  perte  de  fan  g 
eefla  peu  apres ,  6c  je  laiffai  la  mcrc  6C  Fen~. 
faut  dans  une  affez  bonne  difpofition  par 
rapport  au  péril  où  je  Favois  trouvées  je 
croi  que  Moniteur  Geoffroy  aura  continue 
fes  vifites  durant  la  couche  de  cette  ma¬ 
lade  ,  6c  l'aura  conduite  à  une  parfaite 
guéri  fon . 


CXXIV.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  >  dont  l  enfant 
prejentoit  le  cordon ,  fuivi  de  la  main. 

ÎE  fus  mandé  le  1 6  Février  1710,  fur  les  fit 
heures  du  foir  ,  pour  aller  à  faint  Maur 
prés  Pans,  pour  accoucher  une  Dame  s  on  y 
avoir  déjà  appelle  Madame  A.  fa  Sage-fem¬ 
me,  qui  nie  rendit  compte  de  l'état  où  étoit; 
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fon  travail,  je  la  touchai,  &  jç  trouvai  ef- 
fedivement,  comme  elle  me  î’aloit  dit,  que 
le  cordon  le  pieicntoit  le  premier  ,  fmvi  de 
ia  main  de  1  enfant,  que  je  trouvai  hors  de  la 
vulve,  que  le  cordon  de  1  umbilic  croît  froid 
&  mou,  &  fans  aucune  pulfation  des  artères 
ummlioalcs ,  ce  qui  eit  une  marque  alfurée 
cie  la  mort  de  1  enfant.  l’avoüe  que  je  ne  pus 
m’empêcher  d’en  marquer  mon  chagrin  ;  car 
il  eft  conftant  que  fi  cette  Dame  eut  été  fe- 
couruë  dans  ic  moment  que  le  cordén  fe  pré¬ 
senta  au  paffage  ,  la  Matrice  étant  fuffifam- 
ment  ouverte  ,  fi  l’on  eût  eu  la  précaution  de 
le  repoufler  au-dedans ,  &  de  faire  l 'Accou¬ 
chement  promptement ,  l’on  auroit  fauve 
cet  enfant ,  au  lieu  que  la  mort  n’arrive  que 
:  trop  fouvent  aux  enfans  dans  ces  fortes d’ Ac¬ 
couchemens  ,  quand  on  n’y  appelle  que  de 
certaines  Sages-femmes,  qui  n’ont  pas  allez 
de  lavoir  &  d’experience  pour  fe  détermi- 
;  ner  à  l’heure  même,  au  parti  qu’il  faut  pren¬ 
dre,  pour  fauver  l’enfant,  &  épargner  un 
très-long  travail  à  la  mere  ;  je  fçai  qu’il  y  a 
;  d’habiles  Sages-femmes  qui  ne  manquent 
pas  ces  coups  décififs  ;  mais  auffi  elles"  font 
rares ,  comme  on  le  peut  voir  dans  toute  la 
fuite  de  mes  Obfervations ,  011  il  paroît  que 

j’ai  fauve  des  enfans  dont  le  cordon  étoit 
* 

Sorti  le  premier  :  j’accouchai  donc  fur  le 
champ  cette  Dame  ,  avec  d’autant  moins  de 
précaution ,  que  je  n’avois  rien  à  ménager  de 
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la  parc  de  l’enfant  ;  je  lui  donnai  une  fi  fixa¬ 
tion  avantageufe,  enfuite  j’introduifis  dou¬ 
cement  ma  main  dans  le  vagin  pour  repouf¬ 
fer  celle  de  l’enfant,  &:  je.pris  en  même  temps 
les  pieds  qui  étoient  fituez  fort  haut  pour  le 
retourner  ,  8c  l’amener  adroitement  au  paf- 
fage  5  faifant  toujours  enforte  en  le  tirant, 
que  fa  face  regardât  l’anus  de  la  nacre  ,  ainfi 
qu’on  eft  indifpenfablement  obligé  de  faire 
dans  tous  les  Accouchernens  contre  nature  s 
je  r  eus  accouchée  4ÿns  un  moment  de  ion 
enfant  qui  étoit  mort ,  comme  je  l’ai  dit  ci- 
dcllus  3  8c  Tayant  délivrée  aufli-tôt,je  la 
laiifai  dans  une  fi  bonne  difpoiîtion  ,  qu’au 
bout  du  quatorzième  jour  de  fa  couche.,  elle 
vint  me  remercier  à  Paris  des  bons  fervices 
que  je  lui avois  rendus. 


CXX  V.  OBSERVATION. 

^Accouchement d'un  enfant  monjlrueux  .farts 
pouvoir  connaître  s’il  étoit  male 

ou  femelle . 

JE  fus  prié  il  y  a  quelque  temps,  d’aller  au 
Fauxbourg  faint  Antoine,  pour  accoucher 
une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  deux 
jours  5  en  y  arrivant,  je  trouvai  que  les  mem¬ 
branes  étoient  percées  8c  les  eaux  écoulées  i 
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la  malaae  n  avoir  plus  de  douleurs ,  ce  qui 
nie  détermina  a  faire  au  plutôt  l’operation  7 
de  d  ailleurs  1  arrierefaix  le  prefentoit  lepre* 
mier  ,  &  étoit  entièrement  détaché  de  la 
Matrice  :  indice  certain  de  la  mort  de  l’en¬ 
fant.  Audi- tôt  que  j’eus  fait  iîtuer  cette 
Dame  commodément,  j  introdu.ilis  ma  main, 
dans  la  Matrice,  Se  j’obfervai  que  l’enfant 
étoit  de  travers  ;  j’allai  donc  chercher  les 
pieds ,  de  les  ayant  amenez  au  p adage  ,  je 
tirai  en  luivant  ma  méthode  ordinaire  ,  un 
enfant  dont  la  figure  difforme,  mérité  bien, 
que  j’en  fade  ici  la  defeription. 

Cet  enfant ,  ou  plutôt  ce  petit  moudre 
etoit  venu  à  terme.  Se  néanmoins  l’on  ne 
pouvoir  connoître  s’il  étoit  mâle  ou  femelle, 
n  ayant  aucune  partie  qui  pût  faire  diftin- 
guer  de  quel  fexe  il  étoit ,  mais  feulement 
un  petit  trou  rond,  dans  lequel  on  ne  pou¬ 
voir  introduire  une  fonde  que  de  la  longueur 
d  un  travers  de  doigt ,  il  avoir  fur  le  ventre 
une  tumeur  fort  élevée  par-dedus  la  fuper- 
ficie  de  la  peau  ,  couverte  d’une  membrane 
qui  enfermoit  fimpîement  le  foye  ,  la  ratte, 
l’edomac  Se  les  intedins ,  Se  le  rede  des  au¬ 
tres  parties  contenues  ;  mais  qui  ayant  été 
déchirée  avant  mon  arrivée,  avoir  donné  aux 
intedins  une  idfuë  qui  pce  fa  d’abord  me 
tromper ,  en  ce  que  les  ayant  rencontrez ,  je 
crus  avec  adéz  de  vrai-femblancc ,  que  et 
toit  le  cordon  de  l’enfant;  outre  cela  une 


382,  Nouvelles  ObjervdtîonÊ 
partie  de  Farrierefaix  étoit  adhérante  à  cctté 
membrane  du  ventre,  5e  à  plufiéurs  de  fes  ! 
vaifTeaux ,  qui  étoient  divifez  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  ce  qui  eft  un  cas  des  plus  finguliers  ;  au 
refte  la  peau ,  la  fur-peau ,  la  graifle  5c  tous 
les  mufcles  du  bas  ventre  lui  manquoienta  la 
membrane  dont  j’ai  parlé  faifoit  la  fonction 
du  péritoine ,  qui  ePc  de  renfermer  toutes  les  ! 
parties  intérieures  du  bas  ventre  5  fur  les  ver¬ 
tèbres  des  Ïambes  5c  fur  l’os  factum  ,  s’éle-  \ 
voit  une  tumeur  molle,  qui  avoir  environ 
trois  grands  travers  de  doigts  de  diamettre  ,  1 

ilparoifloitautoucher  que  la  matière  qu’elle  ) 
contenoit ,  devoir  être  de  l’eau  ,  ou  quelque  1 
autre  liqueur  femblable  5  les  deux  jambes  ! 
étoient  fort  menues ,  l’une  tournée  en-de- 
cians ,  5c  l’autre  en-dehors  ,  la  tête  étoit  j 
grofie  5c  dure  ,  le  vifage  étoit  allez  beau,  5c 
les  gencives  de  la  mâchoire  fuperieure,  fort 
aures ,  au  contraire  de  l’inferieure  qui  lès  i 
avoir  fort  molles  ;  quant  à  la  mere  ,  elle  fe  J 
p  or  toit  autant  bien ,  que  l’on  pouvoir  fou- 
haiter  5  j  accouchai  cette  Dame  dans  unmo-  - 
nient  en  prefence  de  Madame  B.  fa  Sage- 
femme,  5c  je  donnai  ce  petit  fujet  à  Mon- 
heur  Littré,  qui  l’a  trouvé  tres-curieux, auflL  I 

bien  que  Monfieur  Blanchard,  mon  Con¬ 
fier  e  ,  5c  Monfieur  Boulot ,  Chirurgien  pri-  j 
vilegié. 
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CXXVI.  OBSERVATION. 


Accouchement  d'une  femme  grofje  de  deux 
enjans  y  dont  le  premier  prefentoit  une 
main  fuivie  de  la  tête  ^  &  le  dernier  un 
pied  &  une  main . 

LE  Jeudi  18  Septembre  1710,  je  fus  prié 
fur  les  huit  heures  du  foir  *  d’aller  ac¬ 
coucher  une  Dame  dans  la  vieille  rue  du 
Temple  ;  apres  l’avoir  examinée  ,  je  trouvai 
qu’elle  étoic  grofle  de  deux  enfans  ,  dont  le 
premier  prefentoit  une  main  fuiv  ie  de  la  té  te, 
&  l’autre  un  pied  6c  une  main  5  j’y  avois  été 
appelle  par  Moniteur  Biget  ,  mon  Confrère* 
qui  eft  ion  Chirurgien  ordinaire  *  6c  en  qui 
cette  Dame  a  beaucoup  de  confiance  avec 
jufteraifon  ,  ce  qui  m’engagea  à  iui  en  faire 
la  confidence  ,  6c  lui  faire  juger  lui-même  de 
l’ecat  du  travail  5  avant  d’en  venir  à  l’opera¬ 
tion  3  comme  les  deux  enfans  avoienc  cha¬ 
cun  des  parties  au-dehors ,  je  les  ondoyai 
fous  condition ,  pour  ne  rien  hafarder  fur 
une  chofe  de  li  grande  confequence  pour 
eux,&  fi  confolante  pour  les  pere  6c  mere:ce 
font  ici  de  ces  fortes  de  cas,  où  l’Accoucheur 
doit  prendre  des  juftes  mefures,parcequ’il  ar¬ 
rive  îouveht  que  les  enfans  fe  trouvant  fort 
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embarraffez  ,  l’un  empêche  la  fortie  défait 
tre  5  joint  que  la  plénitude  de  la  Matrice 
caufe  beaucoup  de  difficulté  a  I  Accoucheur 
pour  y  introduire  fa  main.  Ayant  donc  trou¬ 
vé  la  Matrice  affez  dilatée  pour  y  introduire 
la  mienne  ,  les  eaux  étant  écoulées  5  je  com¬ 
mençai  le  travail ,  par  repouffer  doucement 
la  main  du  premier  enfant  vers  la  partie^  fa- 
perieure  de  la  Matrice  5  &  j  amenai  en  meme 
temps  fes  pieds  au  pailage  ,  ainh  qu  on  eft 
obligé  de  faire ,  telle  partie  du  corps  que 
1  enfant  puiffe  prefenter  depuis  les  épaules 
jufqu’aux  pieds  j  je  gliliai  enfuite  ma  main  lo 
long  des  deux  jambes  5  eZ  entre  les  deux 
cuiffes  de  l’enfant ,  pour  connoitre  certaine¬ 
ment  s’ils  dépendoient  d  un  meme  corps , 
cela  pour  éviter  l’accident  qui  pourroit 
fort  bien  arriver  de  prendre  le  pied  d  un  en¬ 
fant  avec  celui  de  l’autre  :  on  a  pu  voir  dans 
la  cinquième  de  mes  Obfervations  de  quelle 
maniéré  ?  6c  avec  quelle  précaution  le  Chi¬ 
rurgien  Accoucheur  doit  agir  dans  ces  fortes 
d’occafions ,  6c  dans  celui-ci  j’eus  bien -tôt 
tiré  un  beau  garçon  vivant  ;  je  fis  enfuit^ 
deux  ligatures  au  cordon  de  l’umbiHc.que  je 
coupai  entre  les  deux  ligatures ,  ce  que  l’on 
fait  toujours  pour  empêcher  la  perte  de  fan  g 
du  côté  du  placenta  6c  de  l’enfant >  je  fus 
auffi-tôt  au  fecours  du  fécond  5  dont  je  fus 
chercher  les  pieds  que  je  ramenai  au-aehois> 

6c  tirai  prefque  en  même  temps  un  fécond 

garçon 
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gaiçon  vivant  ;  3c  apres  que  j’eus  fait  encore 
les  deux  ligatures  à  fon  cordon  ,  3c  que  je 
eiIS  c°upé  entre  les  deux  ,  je  délivrai  la 
meie  d  un  gros  arrierefaix  ?  qui  étoit  com- 
inun  aux  deux  enfans  ,  3c  toute  l’operation 
f  termina  tres-heureufement.  Il  eft  vrai  que 
la  promptitude  de  l’operation,  contribue 
beaucoup  au  fuccez ,  parce  que  le  cordon 
unibiiical  qui  eft  au-dehors ,  venant  à  fe  re- 
fioidir ,  3c  étant  fortement  comprimé  par  le 
corps ,  ou  par  la  tête  de  l’enfant ,  lui  caufe 
en  peu  de  temps  la  mort ,  la  circulation  du 
fang  fe  trouvant  interrompue  3c  arrêtée  par 
ces  trois  accidens.  Toute  mon  operation  fut 
faite  en  moins  d’un  quart  d’heure  de  temps, 
en  prefence  du  Sieur  Biget ,  après  quoi  je 
laillai  le  mere  3c  les  deux  enfans  en  bon  état. 


CXXVII.  OBSERVATION. 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant 
etoit  monjlrueux ,  & prefentoit  l'anus,  & 
dont  la  tête  étoit  prejque  tout'à-ùic 
coupée. 

JE  fus  mandé  pour  aller  accoucher  une 
Dame ,  qui  demeuroit  au  marais  du  Tem¬ 
ple;  en  y  arrivant  j’appris  de  Madame  le  F. 

:  la  Sage-femme ,  que  les  eaux  étoient  écou» 
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lécs ,  Sc  que  l'enfant  prefentoit  l’anus  ,  qui 
n  etoit  plus  éloigné  de  l’orifice  extérieur  que 
de  deux  travers  de  doigts  î  tout  cela  le  trou¬ 
va  véritable  ,  comme  je  le  reconnus  bien¬ 
tôt  en  touchant  la  malade  ,  qui  a  ailleurs 
avoir  le  ventre  extraordinairement  gros  « 
mais  d’abord  que  j’eüs  commence  a  repouf- 
fer  l’anus  de  l’enfant  vers  la  partie  iuperieure 
de  la  Matrice ,  à  l’inftant  il  fortit  une  très-* 
grande  abondance  d’eaux  ,  lelquelles  ayant 
été  arrêtées  par  l’exacte  clôture>qite  lesfefles 
de  Tentant  fai  foi  en  t  dans  le  vagin  ,  avoient 
caufé  cette  grande  diftention  du  ventre, 
dautant  qu’il  ne  s’etoit  écoule  dans  le  com¬ 
mencement  que  celles  qui  precedoient  1  en¬ 
fant  5  je  gliffai  ma  main  le  long  de  la  partie 
poftérieure  des  cuifles  jufqu  aux  jambes  3  &c 
apres  avoir  trouvé  les  deux  pieds  l’un  prés 
de  l’autre  ,  je  les  amenai  au  paffage ,  &  je 
tirai  fort  vite  un  enfant  mort  *  mais  comme 
le  cordon  umbiiicai  écoit  greffe  &c  court  5 
n’ayant  qu  onze  travers  de  doigt  de  lon¬ 
gueur  y  au  lieu  que  ta  longueur  ordmaiie 
doit  erre  de  plus  d’une  demie  aune,  il  arriva 
qu’en  faifant  l’extraction  de  l’enfant  hors 
du  ventre  de  fa  mere  ,  ce  cordon  fe  rompit 
au  centre  de  l’arrierefaix  i  amfi  pour  délivrer 
cette  malade  5  je  lus  oblige  de  porter  ma 
main  dans  la  Matrice  ,  où  je  remarquai  que 
l’arrierefaix  étoit  détaché  en  partie  ;  alors 
Miflant  mes  doigts  entre  la  Matrice  ôc  1  ai- 
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ïîerefaix  ,  j’achevai  de  le  feparer  entière- 
ment,  &;  eniuite  je  le  tirai  tout  entier  *  ainfi 
qu  il  m  eft  airive  dans  plulieurs  autres  rem 
conti es  >  ou  j  ai  ete  appelle  pour  fecourir 
des  Sages-femmes,  &:  meme  fort  entendues 
&  aufquellcs  cependant  il  étoit  auffi  arrivé 
que  le  cordon  s’étoit  rompu  en  ce  même  en¬ 
droit  ,  encore  bien  qu’il  eût  toute  fa  Ion- 
gueur  ordinaire  ,  enforte  que  cet  accident 
avoir  caufé  aux  meres  des  pertes  de  faim 
tres-dangereufes  5  néanmoins  cet  accident 
n  arriva  point  à  la  perfonne  dont  je  parie  ici  1 
quant  a  Ion  enfant  ,  je  ne  ne  lui  trouvai  au¬ 
cun  ligne  de  vie ,  non  plus  que  la  Sage-fem¬ 
me:  mais  fa  figureront  je  vais  faire  la  defcri- 
paon,  ma  paru  fi  extraordinaire,  que  j  ai  cru 
de  v oir  la  conferver  chez  moi  dans  une  grande 
bouteille  d’eau  de  vie  :  c’eft  donc  le  nez  de 
cette  nliequi  etoit  tout -a -fait  applati,  elle 
n  avoir  point  de  front,  de  vers  la  fontaine  de 
fa  tête  l’on  voyoit  fortir  une  efpece  de  roi-, 
gnon  de  mouton  de  la  même  grofleur  qif  ils 
ont  coutume  d’être  ,  lequel  pend  avec  mo¬ 
bilité  fur  la  première  vertébré*  Tout  l’os  oc¬ 
cipital  manquoit  5  prés  de  ce  roignon  il  y 
avoir  des  cheveux  longs  d’environ  deux  tra¬ 
vers  de  doigts ,  les  fept  vertébrés  dont  le  col 
doit  etre  compofe,  manquoient  ^  mais  a  leur 
place, .il y  avoir  desfbfiémens  fort  durs,  qui 
pou  voient  être  ces  mêmes  vertébrés,  conflit 
fes  les  unes  avec  les  autres  .  Un  peu  plus  haut 

B  b  ij  j 


3  88  Nouvelles  ObfervationÈ 

que  la  première  vertébré  du  dos  ,  paroiffoit 
une  déperdition  de  fubftance  de  la  longueur 
de  plus  de  trois  travers  de  doigts  lur  trois^de 
largeur.  Les  apopliifes  tranfverfal.es du  cote 
gauche  étoient  plus  élevées  que  celles  du  co¬ 
té  droit  ,  Ton  n’y  en  remarquait  point  d’éph 
neufesjcar  en  coulant  le  bout  du  doigt  le  long 

delamêmedéperdicionjlecanaldelamoüelle 

fpinale  paroifloit  molet ,  couvert  dune 
membrane  rougeâtre, mince  uC  luilante,  lous 
laquelle  il  y  avoir  des  ligamens  ;  les  oreilles 
qui  font  allez  difformes  ,  touchoient  les  ar¬ 
ticles  de  l’os  du  bras,  avec  romoplatte  pla 
fymphife  du  menton  ,  touchoit  prefque  ia 
partie  fu  per  leur  e  du  fternum  ,  n’y  ayant  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  diftance^  Toute 
cette  difformité  carnée  par  la  proximité  de 
ces  parties ,  failoitaffez  connoitrele  deffaut 
des  fept  vertébrés  du  col  :  en  un  mot  la  fi¬ 
gure  b i farte  de  ce  petit  monftre  ,  le  rendoit 
allez  femblable  à  de  certaines  figures  qu  ori 
nomme  pagodes  «  Cette  femme  ayant  appris 
à,  la  troiliétne  vifite  que  je  lui  fis ,  que  Ion 
mari  m’avoit  informé  de  l’accident  qui  lui 
étoit  arrivé  ,  cela  lui  donna  occalion  de  me 
raconter  ,  que  comme  ils  lont  d  une  profef- 
fion  ou  ils  ont  befoin  d’ameres  de  bœuf,  lorf» 
qu’elle  étoit  obligée  d’en  aller  chercher  a  la 
tuerie, elle  voyoit  quantité  de  moutons  tuez 
&:  accrochez  par  les  pieds  ,  leurs  têtes  pen¬ 
dantes  en  bas ,  prefque  tout-a-iait  coupées 
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&  fanglantes  ;  que  duranr  coût  le  cours  de  fa 
grolfefle ,  ces  objets  avoierit  rempli  fon  ima¬ 
gination  d’une  certaine  horreur  qui  lui  fai- 
loit  de  la  peine  autant  de  fois  qu’ils  fe  repre- 
fentoient  à  fa  vûë.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  ,  que  le  monftre  dont  j’ai  fait  la  dcf- 
cription ,  reflembloit  entièrement  à  un  mou¬ 
ton,  dans  le  même  état  que  je  viens  de  dire, 
a  quoi  elle  ajouta  ,  qu’elle  eut  encore  une 
grande  envie  de  manger  des  roignons  de 
mouton  qu’elle  avoir  vus  fur  l’Etal  d’un 
Boucher ,  qu’elle  n’en  prit  pourtant  point 
fur  le  champ  ;  mais  que  s’appercevant  de 
la  continuation  de  fon  envie  ,  elle  retourna 
fur  les  pas y  Se  que  malheureufement  elle  ne 
les  y  trouva  plus.  Il  eft  indubitable  apres 
un  exemple  comme  celui-ci ,  que  les  objets 
qui  font  imprelTion  fur  l’imagination  des 
femmes  enceintes,  peuvent  faire  des  impreft 
lions  femblables,  oc  même  tres-réelles  fur  les 
corps  de  leurs  fœtus  lorfqu’iis  font  encore 
tendres ,  &c  déranger  la  formation  de  leurs 
parties.  Monlieur  Herment  fils ,  Médecin 
ordinaire  du  Roy  ,  Doêteur  Regent  en  la  Fa¬ 
culté  de  Paris ,  &c  Monlieur  du  Cerf,  Doc¬ 
teur  de  la  même  Faculté, Monfieur  Chauvel, 
Monlieur  le  Filaftre,  Se  Monfieur  Gui  tard  le- 
jeune,  Chirurgien  Privilégié,  à  p refont  mon 
Confrère,  &  beaucoup  d’autres  curieux ,fonc 
venus  voir  ce  fujet. 
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CXXVIII.  OBSERVATION. 

Pour  guérir  les  fentes  &  écorchures  des  bouts 

des  mamelles  aux  Nourrices. 

/ 

LE  petit  moyen  que  j’ai  fait  mettre  en 
pratique  ,  pour  guérir  promptement  les 
fentes  6c  les  écorchures  qui  viennent  aux 
bouts  des  mamelles  ,  &:  qui  leur  font  très- 
incommodes  6c  tres-douloureufes,  fera  fans 
doute  beaucoup  de  plaifir  aux  Nourrices 
qui  voudront  s’en  fervir, 

Pluficurs  femmes  pendant  leurs  grofTefïes^ 
pour  prévenir  ces  fentes  6c  ces  écorchures 
des  mamelles  ,  6c  même  pour  fortifier  6c  fi¬ 
gurer  leur  mamelon  ,  fe  fervent  d’un  petit 
linge  trempé  dans  du  vin  rouge ,  avec  lequel 
elles  font  bouillir  des  rofes  de  provins  5  d’au¬ 
tres  fe  fervent  de  pépins  de  coins  bouillis,  a- 
vec  la  pomme  de  pin  dans  de  l’eau  de  forges. 

D’autres  prennent  encore  de  la  tiraille 
neuve  bien  pulverifée  ,  6c  paffée  au  travers 
du  tamis  fin ,  qu’elles  font  bouillir  dans  du 
gros  vin  avec  quantité  de  pépins  de  coins. 

Mais  nous  fa  vous  par  expérience,  que  tous 
ces  remedes  ne  font  pas  le  plus  fou  vent  un 
grand  effet  ,6c  que  ces  fortes  d’écorchures 
ou  fentes,  arrivent  principalement  aux  feiru 
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mes  qui  font  Nourrices  pour  la  première  fois, 
ce  qui  eft  d’autant  plus  fâcheux, que  les  dou¬ 
leurs  en  font  tres-vives  6c  tres-cuifantes,  6c 
que  ce  font  pour  elles  de  nouvelles  angoilles 
toutes  les  fois  qu'elles  font  obligées  d’allai¬ 
ter  leurs  enfans. 

Pour  remédier  à  ces  ulcérations  fi  doulou- 
reufes  ,  commençons  par  donner  une  idée 
jufte  de  la  mamelle  des  femmes  ,  en  exa¬ 
minant  fes  deux  parties  principales,  qui  font 
la  mamelle  en  fa  totalité,  6c  ce  qu’on  appelle 
le  mamelon. 

Le  mamelon  ou  bouton  ,  eft  cette  petite 
éminence  qui  eft  plus  ou  moins  grolle  6c 
longue  chez  les  femmes  ,  6c  qui  paroît  au 
milieu  de  la  mamelle  *  il  eft  d’un  fentiment 
tres-vif ,  parce  que  la  plupart  des  nerfs  qui 
font  diftribuez  dans  toute  la  fubftance  des 
mamelles,  viennent  fe  terminer  à  cette  émi¬ 
nence  5  delà  il  eft  aifé  de  juger  de  la  vive 
douleur  qu’une  femme  reflent ,  lorfque  ces 
parties  fi  délicates  viennent  à  s’excorriet» 
Pour  les  adoucir  on  oindra  les  mamelles 
avec  un  peu  d’huile  de  cire  neuve, ou  d’huile 
d’oeufs  durant  quelques  jours ,  on  pourra 
enfuitc  fefervir  de  la  féconde  eau  de  chaux 
filtrée  pour  les  defleicher  ,  on  pourra  au  fit 
fe  fervir  de  quelque  emplâtre  de  pompho- 
lix,  ou  de  Ponguent  blanc  de  Rhafis,  ou  d’un 
peu  de  poudre  d’amidon  :  j’ai  trouvé  dans 
l’ufage  ,  que  ces  remedes  ont  {cuvent  ôté  la 
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douleur  ,  8c  ont  procuré  une  prompte  gue- 
rifon. 

Mais  cependant  comme  ces  fentes  8c  ces 
écorchures  ne  laiflent  pas  que  de  continuer, 
étant  irritées  par  les  frequentes  petites  mor- 
lures  ,  comprelfions  ou  fuccemens  de  l’en- 
faut  que  la  femme  eft  obligée  d’allaiter,  cela 
m’a  donné  lieu  de  chercher  outre  ces  remè¬ 
des  une  invention  commode  8c  aifée ,  au 
moyen  de  laquelle  pluheurs  femmes  ont  été 
foulagées  tres-promptement,  8c  fe  font  gué¬ 
ries  en  peu  de  temps,  8c  dune  maniéré  tres- 
naturelle,  de  ces  ulcérations  qui  les  met- 
toient  prefqu’au  defefpoir. 

Je  leur  fais  prendre  une  efpece  de  canule 
d’argent,  ou  de  fer-blanc,  ou  de  bois ,  Ci  l’on 
veut,  fe  terminant  en  pointe ,  à  peu- prés  de 
la  figure  du  bout  d’un  cornet  à  poivre  de  la 
longueur  d’un  pouce;  la  plus  courte  8c  la 
moins  grofte,  eft  la  meilleure,  pourvu  que  le 
mamellon  y  puifle  entrer  8c  fe  tenir  aifémenc 
dans  fon  entrée ,  dont  le  trou  ne  doit  être 
guercs  plus  grand  que  celui  d’un  tuyau  de 
plume  d’oye;  le  haut  de  cette  canule  doit 
avoir  un  rond  de  la  largeur  d’un  bon  tra¬ 
vers  de  doigt ,  comme  nous  voyons  qu’on  en 
met  à  ces  petits  binets,  mais  bien  uni  &:bien 
poli. 

Pour  donner  une  jufte  idée  de  cette  ma¬ 
chine,  il  faut  coniiderer  le  pis  d’une  vache 
en  deux  maniérés  ,  favoir  fes  trayons ,  8c  le 
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’  pis  même  de  la  vache ,  il  faut  prendre  un  de 
les  trayons  3  6e  choifir  le  plus  petit  autant 
qu’il  fera  poflible  ,  parce  qu’étant  gros  ,  il 
rempliroit  trop  la  bouche  de  l’enfant,  6e 
l’empêcheroit  de  bien  tettcr ,  il  faut  intro¬ 
duire  dedans  la  canule  pourtant  de  maniéré 
qu’il  refie  le  petit  bout  libre  ,  6e  moins  gros, 
6e  on  coud  le  haut  avec  une  aiguillée  de  foyc 
ou  de  fil  au  rond  d’en-haut  de  la  canule  ,  ou 
on  fera  faire  de  petits  trous  de  di fiance  en 
diflance,  pour  qu’il  y  foit  bien  arrêté  ,  6e  que 
l’air  ne  pafie  point  entre  le  trayon  6e  la  ca¬ 
nule,  enluite  vous  infinuez  le  mamelon  dans 


la  canule ,  au  moyen  dequoi  le  rond  d’en- 
haut  s’applique  naturellement ,  6e  d’autant 
plus  exactement ,  que  le  corps  de  la  mamelle 
eft  flexible  6e  mollet ,  6e  empêche  par  con¬ 
fisquent  l’air  d’y  entrer,  le  tenant  avec  deux 
doigts  ;  de  iorte  que  donnant  à  fluccer  à  l’en¬ 
fant  le  bout  du  trayon  qui  pend  avec  mobi¬ 
lité  ,  il  fert  de  canal  au  lait  de  la  merc  ,  pour 
être  porte  commodément  dans  la  bouche  de 
l’enfant,  qui  11c  peut  plus  incommoder  le 
mamellon,  6e  lui  donner  le  temps  de  fc  gué¬ 
rir  naturellement ,  6e  plutôt  encore  à  l’aide 
des  remedes,  que  nous  avons ci-dcffus  pro- 
pofez  ,  qui  font  leur  effet  d’autant  plus  vite, 
que  le  fuccemenc  de  l’enfant  n’interrompt 
plus  leur  vertu, 6e  à  chaquc|fois  que  la  Nour¬ 
rice  a  donné  a  tetter  à  fon  enfant ,  elle  ôte  6e 
remet  l’invention  quand  elle  en  a  befoin  , 
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pour  conferver  le  trayon  ;  quand  on  s'en  cft 
fervi  ,  on  le  jette  dans  l’eau  freiche  5  ce  qui 
empêche  même  qu’il  ne  fe  deffeiche  ,  6c  il 
fe  tient  toujours  en  état  d’être  fuccé  facile¬ 
ment  par  l’enfant  5  en  le  changeant  d’eau 
fouvent ,  il  fe  conferve  allez  longtemps  ,  6c 
il  n’y  a  rien  à  craindre  pour  l’enfant ,  quoi¬ 
que  l’unique  but  de  ce  remede  foit  feulement 
de  foulager  la  mere  ;  j’ai  vu,  6c  fait  tetter  des 
enfans  de  cette  maniéré  pendant  dix,  quinze 
jours  6c  trois  femaines,  fans  qu’il  foit  arrivé 
aucun  accident ,  &  pendant  ce  temps  -  là 
les  meres  fe  font  parfaitement  bien  gueries. 
il  femble  par  l’experience  que  j’ai  vu  de  cette 
invention  ,  que  fans  faire  trop  de  comparai- 
fon  entre  la  mamelle  6c  le  mamelon  de  la 
femme ,  6c  le  pis  6c  le  trayon  d’une  vache, 
le  fuccement  6c  la  bouche  de  l’enfant  ,  le 
iuccement  6c  la  gueule  du  veau  :  que  le 
trayon  foit  le  canal  le  plus  aifé  ,  6c  le  plus 
naturel  que  nous  publions  trouver  pour  fa¬ 
ciliter  à  l’enfant  fon  allaitement ,  6c  pour 
foulager  tout  d’un  coup  la  mere  ,  je  croi 
même  que  quand  les  femmes  ne  jugeroicnt 
pas  à  propos  de  s’alïujettir  à  nourrir  leurs 
enfans ,  comme  cela  arri  ve  fouvent  par  plu- 
fieurs  raifons,  qui  viennent,  ou  de  leur  conf- 
tîttition  trop  foible,  ou  de  l’incommodité, 
ou  de  lafujettion  que  la  nourriture  d’un  en¬ 
fant  caufe,  fuppofé  qu’il  foit  jugé  neceffaire 
de  les  faire  tirer  2  pour  prévenir  les  accidens 
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que  la  fougue  du  laie  pourroit  leur  eau  fer  ; 
qu’elles  feront  fort  bien  fx  elles  font  atta¬ 
quées  de  ces  fortes  de  fentes  &  écorchures , 
de  fe  fervir  de  cette  maniéré  aifée,  qui  com- 
me  1  on  voit  ne  peut  leur  caufer  aucun  dan¬ 
ger  y  mais  leur  procurer  au  contraire  un 
prompt  fôulagement  5  outre  que  cela  empê¬ 
chera  le  mamelon  de  croître  &  de  groflir. 


CXXIX.  OBSERVATION. 


Plu  {leurs  faits  qui  font  aujji  curieux  ,  que 

particuliers . 

ON  a  pu  remarquer  dans  mes  preceden¬ 
tes  Obfervations ,  prefquetous  les  dif- 
ferens  accidens  qui  peuvent  arriver  dans  les 
Accouchemens ,  foit  par  rapport  à  la  iitua- 
tion  des  enfans  ,  ou  au  tempérament  des 
femmes  ;  &  quoique  ce  tableau  foit  étendu, 
&  fort  varié  par  les  changemens  de  la  na¬ 
ture  ,  qui  fe  plaît  dans  la  diverfité  ,  je  ne 
doute  pas  qu’il  ne  foit  utile,  2c  ne  fatisfaffe 
lacurioiîté  :  félon  cette  idée,  je  croi  qu’on 
ne  iera  pas  fâché  de  trouver  encore  à  la  fuite 
de  ces  Obfervations,  quelques  remarques 
au  fujet  de  la  conformation  des  enfans ,  &£ 
c’eft  par  là  que  je  finirai  cet  ouvrage. 

Je  fus  prié  en  1711,  de  la  part  d’une  Dame, 
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que  j’avois  accouchée  le  13  Oêiobre  de  la 
même  année  ,  d'aller  voir  la  fille  qui  étoïc 
malade  >  la  Nourrice  voulut  fe  fcrvir  de  Toc» 
cafion  ,  elle  me  pria  de  vifiter  auffi  fon  fils* 
âgé  de  quatre  mois  6c  deux  jours  >  Monfieur 
Février  le  fils  ,  mon  Confrère  ,  6c  Monfieur 
Guary,  Maître  Apoticaire  à  Paris  ,  virent 
aufii-bien  que  moi  cet  enfant  qui  étqit  beau 
de  vifage,  fort  6c  vigoureux,  mais  à  la  partie 
moyenne  de  l’os  pubis,  où  eft  naturellement 
attachée  la  verge  ;  nous  y  trouvâmes  une 
fente  traniverfale  en  forme  de  gueule  de 
raye  ,  qui  forme  comme  deux  efpeces  de  lè¬ 
vres  ,  entre  lelquelles  l’expulfion  de  F  urine 
de  l’enfant  fe  faifoit  involontairement ,  66 
fortoit  comme  d’une  fource  profonde  par 
l  urethre  à  mefure  que  la  ferofité  eft  filtrée  de 
la  malle  du  fang  dans  les  reins ,  quoique  cela 
reprefentât  en  quelque  façon  à  l’exterieur 
la  vulve  de  la  femme ,  il  y  avoir  pourtant 
quelque  chofe  qui  manquoic  à  l’entrée  de 
cette  efpece  de  vulve  ,  mais  ayant  pénétré 
enfuite  plus  avant  dans  la  cavité  ,  foit  avec 
l  œil,  foit  par  l’attouchement  autant  que 
nous  le  pûmes  faire  fans  rien  violenter  ,  nous 
n’y  remarquâmes  aucune  des  parties  qui  en» 
trent  naturellement  dans  la  compofinon,foit 
de  la  femme,  foit  de  l’homme  ,  de  lotte 
que  l’on  au  roi  t  beaucoup  hefité  à  dé  ter  mi- 
ner  ion  fexe ,  s’il  ne  fe  fût  pas  trouvé  au- 
défions  de  cette  fente  le  ferotum,  6c  les 
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tefticules  dans  leur  fituation  naturelle. 

Ces  fortes  de  varierez  de  la  nature  ,  font 
doublement  fâcheufes  pour  le  fujet  ,  en  ce 
cpi  elles  font  toujours  accompagnées  d’autres 
dérangement,  comme  dans  celui-ci,  dont  les 
parties  du  ventre  nous  parurent  viciées  dans 
leur  fituation  &:  dans  leur  figure. 

Il  feroit  à  fouhaicer  pour  cet  enfant  que  ce 
qui  nous  a  été  rapporté  par  plufieurs  Auteurs, 
ftit  bien  certain  que  la  nature  avoir  pouffé 
au-dehors  à  lage  de  puberté  &  d’adolefcem 
ce  les  parties  neceffaires  â  la  génération,  qui 
ctoient  demeurées  cachées  jufqu’à  ce  temps- 
la.  S.  A  u  gu  il  in  parle  d  une  fille  Italienne 
qui  devint  homme  du  temps  de  l’Empereur 
Conftantiiii 

Paré  dit  qu’une  nommée  Marie  Germain 
ayant  fait  un  grand  effort  en  fautant  un  fofl'é, 
devint  auflî  homme  à  la  même  heure  par  la 
fortie  des  parties  naturelles. 

Pontanus  nous  dit  encore  davantage,  il 
prétend  qu’une  femme  nommée  Emelie, ma¬ 
riée  avec  un  certain  Antoine  Sperta,fut  efti~ 
mée  femme  pendant  fon  mariage  de  douze 
ans ,  mais  elle  fut  enfuite  réputée  homme 
parfait,  capable  de  s’alliera  une  femme. 

Antoine  de  Palme  rapporte  encore, que  la 
femme  d’un  Pefcheur,  après  quatorze  ans  de 
mariage,  devint  homme  tout  d’un  coup  par 
la  fortie  de  toutes  les  parties  génitales , 
parut  alors  auffi  vaillante  dans  l’a&ion  na- 
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turelle  de  l’homme  s  que  l’auroit  pu  être  ion 
mary. 

Cependant  le  doéie  Varole  ,  dit  qu'il  eft 
impoflible  que  les  deux  fexes  fe  puiftent 
trouver  véritablement  dans  un  même  corps, 
&  que  les  parties  naturelles  demeurent  tou¬ 
jours  les  mêmes  ;  néanmoins  Hypocrate  eft 
du fentirnent  ,  qu’elles  peuvent  changer  de 
conftitudon  ,  prendre  celle  d’un  homme, 
comme  il  dit  l’avoir  remarqué  dans  la  per- 
faune  dePhaetufe  :  tout  ceci  pourroit  don¬ 
ner  de  l’efperance  pour  un  enfant  qui  fe  trou- 
veroit  vivant  dans  le  cas  de  celui  qui  rn’a 
donné  lieu  de  parler  de  ces  accidens  j  fi  ce 
n’ eft  qu’il  eft  fans  exemple,  que  la  verge  qui 
lui  manquoit,fe  foiu  produite  au  dehors  dans 
un  âge  avancé ,  comme  on  en  a  un  grand 
nombre  à  l’égard  des  tefticules  ,  qui  n’ont 
paru  à  plufieurs  fujets  qu’aprés  l’adolef- 
cence. 
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tre  lefquels  le  cordon  de  l’umbilic  s’étoit 
gliffé.  i‘7j 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  l’anus.  174 

Accouchement  d’une  femme  qui  eut  une 
grande  perte  de  fang ,  apres  avoir  été  dé¬ 
livrée.  17  6 

Accouchement  d’une  femme  ,  dans  le¬ 
quel  le  cordon  de  Fumbilic  précedoit  la 
tête  de  l’enfant.  177 

Accouchement  d’une  femme  greffe  de 
deux  enfans  ,  dont  le  premier  vint  em 
pofture  naturelle  ,  6c  le  fécond  prefentoit 
Fanus.  179 

T>  une  femme  groffe  de  trois  mois,  qui  fie 
une  fauffe  couche  neuf  jours  après  être 
tombée.  x8i 

D’une  femme  à  laquelle  on  tira  le  fondée 
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la  Matrice  dans  le  vagin  en  voulant  la 
délivrer. 

D  une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  à 
1  orifice  intérieur  de  la  Matrice.  i8y 

Accouchement  d’une  femme  nine,  dont 

la  tçte  de  1  enfant  étoit  applatie  entre  les 
osdupaflage.  xgg 

Accouchement  d’une  femme  à  térme,  qui 
ne  croyoit  pas  être  grofle  jufqu’au  jour 
qu’elle  eft  accouchée.  i$1 

Accouchement  d’une  femme ,  dont  l’en¬ 
fant  prefcntoit  1  anus.  15^4 

D’une  femme  grofle  de  trois  mois  &  demi, 
furprife  d’une  grande  perte  defang ,  à  la¬ 
quelle  on  tira  un  faux  germe.  196 
Accouchement  d’une  femme  réduite  à  la 
derniere  extrémité  par  la  longueur  6e  la 
violence  de  fon  travail ,  dans  lequel  elle 
rendit  foixante  6e  quinze  pierres  par 
l’urethre. 

Accouchement  d’une  femme,  dont  le  bras 
de  1  enfant  étoit  plié  dans  le  col  de  la 
Matrice ,  avec  ifluë  du  cordon  de  l’um- 
bilic.  zoz 

Guérison  d’une  fille  âgée  de  quatorze  ans, 
dont  la  vulve  étoit  bouchée  par  une  mem¬ 
brane.  204 

Accouchement  d’une  femme  grofle  de 
deux  enfans,  dont  le  premier  vint  au  troi- 
fiéme  mois  de  la  groflefle,  &  le  fécond  à 
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Accoüchement  d’une  femme,  dont  Teri^ 
fant  prefentoit  les  pieds  accompagnez  du 
cordon  de  l’umbilic.  2,07 

Accouchement  ,  dans  lequel  la  têtefepa- 
rée  du  corps  de  l’enfant, refta  feule  dans  la 
Matrice  pendant  vingt-neuf  heures,  z  08 
Accouchement  d’une  femme,  à  laquelle 
en  voulant  la  délivrer ,  on  tira  la  Matrice 
en-dehors  pendante  entre  les  cuiffes ,  de  à 
laquelle  l’arrierefaix  étoit  encore  adhe- 
tant.  zi  4 

Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  main  ,  le  pied  de  l’um- 
»  bilic.  zi6 

Accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  le  bras.  z  19 

Accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  les  genoux  de  les  mains» 

z  10 

Accouchement  d’une  femme  réduite  à 
l'extrémité ,  de  dont  l’enfant  prefentoit 
la  tête,  zzi 

Accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  l’anus.  z 25 

Accouchement  d’une  femme  dont  l’en* 
faut  prefentoit  le  coude  ,  qui  étoit  plié 
dans  le  col  de  la  Matrice.  zz6 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  tête  précédée  du  cor¬ 
don  de  l’umbilic,  22,7 

D'une  femme  grofle  de  trois  mois  furprife 
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d’une  grande  perte  de  fang,  zzy 

Accouchemen t  d’une  femme, où  le  cordon 
umbiiical  précedoit  la  tête  de  l’enfant  .230 
Accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant 
prefentoit  l’hypocondre  gauche.  231 
Accouchement  d’une  femme  grolfe  de  deux 
enfans,  dont  les  deux  têtes  turent  feparées 
des  corps ,  de  refterent  feules  dans  la  Ma¬ 
trice  avec  l  arrierefaîx.  233 

Nouvelle  Machine  pour  tirer  facilement 
la  tête  feparée  du  corps  d’un  enfant ,  ref- 
tée  dans  la  Matrice.  13$ 

No  uveau  Tire-Teste,  ou  nouvelle  Ma¬ 
chine  pour  tirer  la  tête  d’un  enfant  reliée 
dans  lâ  Matrice  ,  fans  fe  fervir  d’aucun 
infiniment ,  de  faqs  caufer  aucun  péril 
pourlamere.  241 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant 
prefentoit  un  pied  de  les  mains.  247 
Accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant 
prefentoit  l’anus.  248 

Accouchement  d’une  femme  réduite  à  la 
derniere  extrémité  par  de  violentes  con- 
vullions.  249 

Accouchement  d’une  femme,  dont  la  tête 
de  un  bras  de  l’enfant  étoient  encore  dans 
la  Matrice.  25-7 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant 
prefentoit  l’épaule,  159 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant 
prefentoit  la  face  la  première  depuis  dix- 
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fept  heures. 

Accouchement  d’une  femme,  dontl’onfant 
prefentoit  une  main ,  z  6  y 

Accouchement  d  une  femme,  dont  l’enfant 
prelentoit  une  main  fui  vie  de  la  tête.  166 
I)  une  fuppreffion  de  vuidanges ,  avec  gan-* 
grene  aux  parties  d’en-bas.  2  6 y 

D  un  laborieux  Accouchement  d  une  fem¬ 
me  qui  etoit  en  travail  depuis  cinq  jours 
&  cinq  nuits  entières  >  &  dont  1  enfant 
prefentoit  ia  tête.  270 

Accouchement  d’une  femme  réduite  à  la 
derniere  extrémité  ,  dont  le  bras  de  l’en- 
faiic  foi  toit  Hors  de  la  vulve  prelque  dans 
toute  fa  longueur  ,  lequel  fut  coupé,  l’en¬ 
fant  étant  encore  vivant.  27^ 

Accouchement  d’une  femme  à  l’extrémité, 
^  dont  i  enfant  mort  depuis  longtemps, 
prefentoit  la  tête  fortement  engagée  en¬ 
tre  les  os.  du  paflage.  276? 

De  la  faufle  couche  d’une  femme  grolfe 
d’environ  quatre  mois,  dont  l’enfant  pre¬ 
fentoit  les  pieds  &  les  jambes  hors  du  paf- 

De  la  délivrance  d  une  femme  accouchée 


par  une  Sage-femme, qui  rompit  le  cordon 
au  centre  de l’arrierefaix.  280 

Accouchement  d  une  femme, dont  l’enfant 
picfemok  un  pied,  ôe  dont  l’arrierefaix 
a  voit  dix-huit  pouces  de  longueur.  z$z 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’eu- 
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fant  prefentoit  une  main.  285- 

Accouchement  d’une  femme,  dontTen- 
fane  prefentoit  le  bras ,  avec  iffuë  du  cor¬ 
don  umbilical.  287 

Accouchement  d’une  femme  à  terme  greffe 
de  deux  en  fans ,  dont  le  premier  prelen- 
toit  un  pied, avec  ifluë  du  cordon  de  Pum- 
bilic,  6c  le  fécond  l’avant-bras  plié.  289 
Accouche  ent  d’une  femme,  dont  l’èn- 
fant  prefentoit  la  tête  précédée  de  la  for- 
tie  du  cordon  umbilical.  23)2, 

Accouchement  d’une  femme  âgée  d’envi¬ 
ron  trente-cinq  ans  réduite  â  la  derniere 
extrémité,  dont  l’enfant  prefentoit  la  tête 
la  première.  294 

Accouchement  d’une  femme,  dont  Penfant 
prefentoit  le  coude  plié  dans  le  col  de  la 
Matrice ,  6c  qui  avoir  le  cordon  umbilical 
entortillé  au  tour  du  bras.  30  j 

Accouchement  d’une  femme  avant  terme, 
ôc  dont  Penfant  prefentoit  l’épaule.  30  j 
Accouchement  d  une  femme  greffe  de  fept 
mois  6c  demi,  dont  l’enfant  qui  étoit  mort 
dans  fon  ventre  depuis  quarante-trois 
jours  prefentoit  la  cuiffe.  308 

Guérison  d’une  fille  âgée  de  quinze  ans  &£' 
demi  ,  dont  la  vulve  étoit  exaéfcemenç 
bouchée  par  une  membrane  qui  empê- 
choit  l’écoulement  des  réglés.  312 

Accouchement  d’une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-quatre  ans  6c  demi ,  greffe  de  huit 
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môis ,  réduite  à  la  derniere  extrémité  par 
une  perte  de  fang.  316* 

Accouchement  d’une  femme  grofle  de  huit 
mois,  réduite  à  la  derniere  extrémité  ,  6c 
qui  fut  cependant  accouchée,  Sc  délivrée 
avant  fa  mort.  319 

Accouchement  d’une  femme  à  terme,  dont 
l’enfant  prefentoit  un  bras  qui  étoit  fort 
tuméfié.  313 

Accouchement  d’une  femme  qui  avoir  une 
perte  de  fang.  3 16 

Accouchement  d’une  femme ,  dont  le  tra¬ 
vail  étoit  accompagné  de  violentes  con- 
vulfions.  328 

Accouchement  d’une  femme,  dont  la  main 
de  l’enfant  étoit  dans  le  vagin  ,  précédée 
du  cordon  de  l'umbilic ,  qui  étoit  forti  de 
la  Matrice.  330 

Accouchement  d’une  femme  greffe  de  deux 
enfans,  ayant  une  perte  de  fang  qui  l’avoit 
réduite  à  la  derniere  extrémité.  332 
Accouchement  d’une  femme,  dont  l'en¬ 
fant  prefentoit  le  bras  fort  tuméfié  au  paf- 
fage ,  ôc  avoit  outre  cela  le  cordon  umbi- 
lical  entortillé  au  tour  d’une  jambe,  zzç 

A  '  y  ✓  / 

■Accouchement d’une  femme,  dont  l’enfant 
prefentoit  le  genoüil*  327 

Accouchement  d’une  femme, dont  l’enfant 
prefentoit  un  pied  &  une  main ,  les  or¬ 
teils  d’un  pîed  regardant  le  ventre  de  la 
mere.  339 
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Accouchement  dune  femme  greffe  d_ 
deux  enfans  5  dont  l’un  vint  naturelle¬ 
ment  ,  &:  l’autre  prefentoit  la  crête  des  os 
des  ifles.  ^42, 

Accouchement  d’une  femme  qui  étoit  ré¬ 
duite  à  la  derniere  extrémité  ,  &c  dont 
1  enfant  prefentoit  la  tete  la  première. 

Accouchement  d’une  femme ,  dont  Fen- 
fant  prefentoit  la  tete  3  précédée  du  cor¬ 
don  umbilical ,  lequel  entortilloit  plu¬ 
sieurs  parties  de  fon  corps.  346 

Accouchement  d’une  femme  ?  dont  Fem 
fant  prefentoit  les  mains.  348 

Accouchement  d’une  femme  3  dont  la 
main  de  l’enfant  fortoit  hors  du  paffage, 
&  fa  tête  étoit  entre  fes  cuiffes  349 
Accouchement  d’une  femme  groffe  de 
deux  enfans ,  dont  l’un  vint  naturelle¬ 
ment.,  &  l’autre  prefentoit  une  main.  3  ji 
Accouchement  d’une  femme  groffe  de 
deux  enfans  5  dont  l’un  vint  naturelle¬ 
ment,  &  l’autre  prefentoit  une  main  étant 
encore  dans  le  col  de  la  Matrice.  3J2, 
Accouchement  d’une  femme  groffe  de 
deux  enfans  3  dont  le  premier  vint  natu¬ 
rellement  5  &:  l’autre  contre  nature.  354 
Accouchement  d’une  femme  3  dont  Fen-' 
fant  prefentoit  les  doigts  des  mains  dans 
le  vagin.  35^ 

Délivrance  d  une  femme  ?  dont  Farric- 
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refaix  étoit  exactement  adhérant  à  la  Ma- 
tricc .  5  5" 

Accouchement  d’une  jeune  femme  de  dix- 
huit  ans  ,  dont  l’enfant  prefentoit  les 
pieds.  )  362, 

Guérison  d’une  femme  ,  dont  la  vulve 
s  etoit  entièrement  bouchée  par  la  jonc¬ 
tion  qui  s  etoit  faite  de  fes  lèvres  ,  apres 
qu  elles  avoient  été  excoriées  dans  un  Ac¬ 
couchement  difficile  qu’elle  avoir  eu  huit 
mois  auparavant.  36^ 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’ar- 
ricrefaix  étoit  entièrement  forti  hors  la 
vulve,  6c  dont  l’enfant  avoit  l’avant-bras 
litue  obliquement  fur  fa  tête,  qu’il  prefen¬ 
toit  au  paflage.  *  366 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  un  pied  6c  une  main.  3  6$ 
Accouchement  d’une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  etoit  monftrueux ,  6c  prefentoit  la 
tete  précédée  d’une  membrane  qui  reffem- 
bloit  à  une  oreille  d’âne.  370 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  tête  ,  6c  qui  avoit  une 
perte  de  fang  très -violente*  376 

Accouchement  d’une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  le  cordon  iuivi  de  la 
main.  3 y  g 

Accouchement  d'un  enfant  monftrueux, 
fans  pouvoir  connoître  s’il  étoit  mâle  ou 

femelle, 
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Accouchement  d’une  femme  girofle  de 
deux  enfans ,  dont  le  premier  prefentoic 
une  main  luivie  de  la  tete,  8c  le  dernier  un 
'  pied  &  une  main.  -g^ 

Accouchement  d’une  femme,  dontl’en- 
fantetoitmonftrueux,&prefencoit  l’anus, 
8c  dont  la  tete  étoit  prefque  tout-à-faic 
coupée.  g 

Pour  guérir  les  fentes  8c  écorchures  des 
bouts  des  mamelles  aux  Nourrices.  390 

Plusieurs  faits  qui  font  aufli  curieux,  que 
particuliers. 

Fin  de  la  Table « 


4H 

ijp  -H?  «K  *  fy  &  Æÿ  ®  ®  ^  çj 

HsXù £aï<D tS'^* ^  <© ûiftû  'ii'ûv?fe«  '^i(^Te>iîyS  li%tï  rcK}  $ 

w.  vii-*5  C?fS  (iir  »  CA*'»  «A*.*1  t:Tr’  *A:  >Ç^KkXs>Cl?*Vf'*-’  6iS> ^.rA r*\i -j (•<1*1 

t?# ®3?fî É %  % é*x  ~ 


-  ^  ^ 


APPROBATION 


DE  MONSIEUR  BURETTE, 


Cenjeur  Royal,  Docteur  en  Méde¬ 
cine  de  la  Faculté'  de  Paris  ,  &  de 
V  Academie  Royale  des  Sciences. 


I’Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancellier  ,  un  Manulcrit ,  qui  a 
pour  titre  ,  Nouvelles  Obfervations  fur  la 
pratique  des  Accouehemens ,  Par  A4  on  fleur 
Arnaud  y  Adaitre  Chirurgien  Juré  a  Paris  : 
&  j’ai  crû  que  l’impreflion  en  feroic  utile 
au  public  ,  fur  tout  par  rapport  à  la 
Nouvelle  Ad dchine ,  que  l’Auteur  propofc 
pour  les  Accouehemens  laborieux ,  ôc 
qui  m’a  paru  tres-ingenieufe ,  &  tres- 
commode  ;  ôc  j”ai  crû  que  l’impreflion 
en  feroit  utile  au  public.  Fait  à  Paris 
ee  7  Janvier  1713. 


Signé,  BURETTE» 


4’f 


approbation  de  la  Faculté  de  Médecine 


de  Paris. 

SUr  le  rapport  fait  par  Meffieurs 
Emmerez  &  Herment,  Docteurs  Re¬ 
gens  de  nôtre  Compagnie ,  la  Faculté  ap¬ 
prouve  TimprelTion  du  Livre ,  compofé  par 
Monficur  Amand ,  Maître  Chirurgien  juré 
a  Paris,  lequel  a  pour  titr  e ,  Nouvelles  ob- 
fervations  fur  la  pratique  des  Accouchements. 
En  foi  dequoi  j’ai  ligné  ces  prefentes  ,  ce  io 
O&obre  i7iz.  Signé,  DOUTE’,  Doyen. 


approbation  de  Monjiem  Emmere%>  Docleur 
en  Medecine  de  L  Faculté  de  Paris. 


’Ai  lu  avec  attention  le  Manufcrit  de  M. 
_  Amand ,  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris, 
qui  a  pour  titre  .  Nouvelles  Obferv  étions fur  ht 
pratique  des  Accouchemens  s  il  renferme  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  arrivent  contre 
nature,  qui  demandent  dans  un  Accoucheur 
beaucoup  de  prefence  d’efprit ,  du  favpir 
&  toute  l’adrelfe  poffibîe. 

Plufieurs  de  ces  Accouchemens  fe  font 
trouvez  femblables ,  d’autres  ont  eu  des  cir- 
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confiances  particulières.  Dans  tous  ,  M, 
Amand  s’eft  conduit  félon  les  différais  cas3 
de  maniéré  à  faire  connoître  ,  qu’il  fe  déter¬ 
mine  toujours  par  de  bons  principes  ;  6c  fa 
pratique  a  été  li  heureuie  ,  que  fenvie  mê¬ 
me  conviendroit  ,  qu’il  a  tout  ce  qui  peut 
faire  un  parfait  Accoucheur.  Il  fe  contient 
dans  fa  fphere ,  6c  ne  fort  point  d'un  ftile 
aifé  3  naturel  ,  6c  tel  qui  convient  à  un  f im¬ 
pie  récit,  en  quoi  paroît  fon  difeernement  6C 
fa  modeftie.  Son  T  ire -Te  te  eft  bien  inventé. 
Je  fuis  convaincu  que  l’impreflion  de  ce  Ma- 
nuferit  fera  utile  au  public  ;  parce  que  ceux 
6c  celles  qui  commencent  à  pratiquer  les  Ac- 
couchemens ,  pourront  y  trouver  des  réglés 
pour  fe  conduire ,  6c  des  modelés  à  imiter, 
lorfqu’il  ne  leur  fera  pas  poflible  d’appeller 
du  confeil ,  6c  que  ceux  qui  fe  font  déjà  ac¬ 
quis  du  nom  dans  fart  d’accoucher,  fe  con^ 
firmeront  de  plus  en  plus  dans  la  bonne  pra* 
tique  par  l’exemple  d’un  de  leurs  plus  habiles 
Maîtres. 

Il  y  a  aufli  dans  ce  Manu  fer it  quelques 
faits  particuliers ,  qui  ayant  du  rapport  avec 
la  groffefle ,  ont  pu  avec  raifon  y  être  in¬ 
férez  ;  d’autant  plus  que  ce  que  M.  Amand 
a  fait  pour  foulager  celles  qu’il  a  vû  dans 
ces  états  fâcheux ,  pourra  guider  les  autres 
dans  de  pareilles  rencontres  ;  ainfi  tout  ce 
qui  eft  dans  ce  ManufcHt  étant  de  bonne 
pratique,  6c  pouvant  être  utile  au  public  ^ 
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J’ai  pour  engager  M .  Amand  à  n’en  pas  diffé¬ 
rer  i’impreflîon,  donné  avec  plaifir  mon  Ap¬ 
probation.  Ce  20  Décembre  1712. 

Signé,  Emmerez. 


approbation  de  Monfem  Herment ,  Méde¬ 
cin  ordinaire  du  Roy ,  Docteur  Rcgenr, 
ancien  Profejjeur  de  la  Faculté  de  -Méde¬ 
cine  en  l'Uni'verJité  de  Paris. 

Ï’Ai  lu  avec  exactitude  un  Manufcrit  corn- 
pofé  par  M.  Amand  ,  Maître  Chirurgien, 
Juré  à  Paris,  intitulé, Nouvelles  Obfervations 
fur  la  pratique  des  Accouchement ,  qui  contien  t 
des  faits  tres-utiles  &  tres-neceflaires,  pour 
éviter  les  dangers  qui  fe  rencontrent  dans 
les  Accouchemens  contre  nature  ,  en  ex  pli- 
quant  d’une  maniéré  aifee  de  inftru&ive  les 
differens  moyens  d’y  réüflir.  C’eft  dans  cette 
même  vue  que  l’Auteur  a  ingehieufement 
inventé  une  Machine  auffi  fuie  que  com¬ 
mode  ,  pour  tirer  la  tête  d’un  enfant  fepaiée 
dq  corps  ?  de  reftée  dans  la  Matrice  ;  c’eft 
pourquoi  j’eftime  que  cet  Ouvrage  ne  peut 
être  que  très -avantageux  aux  perfonnes  qui 
cherchent  à  fe  perfectionner  dans  cet  Art  y 
de  tres-curieux  pour  le  Public  y  par  la  diver- 
fité  des  Obfervations  qu’il  a  fait  depuis  plus 
vingt  ans, dans  la  pratique  des  Accouche- 

Dd 


j  ,g  Àpp relations. 

chcmcns ,  qu’il  exerce  avec  beaucoup  de 

fuccez.  Fait  à  Paris  ce  8  Février  1713. 

Signé ,  Herment. 


approbation  de  Mon feur  Boudin  ,£onfeiller 
d'Etat ,  Médecin  ordinaire  du  Roy , pre^ 
mm  Médecin  de  feu  Monfeigneur ,  &  de 
feiïë  Madame  la  Dauphine  ,  Dodleur 
Regent,  &  ancien  Doyen  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  Parie. 

T’Ai  lu  avec  attention  ,  &  avec  plaifir  ,  le 
Livre  des  Nouvelles  obfervations ,  de  M. 
Amand  ,  fur.  la  pratique  des  Accouchement  ton - 
ire  nature-  Je  1  ai  trouve  rempli  de  taies  eu-' 
rieux  ,  &  de  trcs-utiles  inftrudions  que  lui 
a  fournies  une  pratique  de  vingt  années  ;  fur 
tout  la  Machine  qu’il  a  inventée ,  pour  tirer 
la  tête  de  l’enfant ,  feparée  du  tronc  ,  &c  ref- 
téc  dans  la  Matrice ,  fans  le  fecours  des  inf- 
trumens ,  eft  autli  necellaire  qu  elle  eft  cu- 
rieufe.  Ceux  qui  veulent  fe  perfedionner 
dans  l’Art  des  Accouchemens ,  y  trouveront 
des  leçons  fondées  fur  des  foies  ;  &c  ceux  qui 
y  ont  déjà  acquis  de  la  réputation  ,  ne  laifle- 
ront  pas  d’y  trouver  des  chofes  dignes  de 
leur  curioüté  :  en  forte  que  cet  Ouvrage  ne 
peut  être  que  tres-avantageux  au  Public. 
Fait  à  Fontainebleau  ce  16  Septembre  17x3. 

Signé,  Boudin. 


approbations. 


4*2 


approbation  do  M onfieur  de  la  Qarlitre ,  pre¬ 
mier  Aleàecin  de  Aionfeigneur  le  Duc  de 
Berry ,  &  ordinaire  du  Roy ,  Docleur 
Relent  de  la  Faculté  de  Aiedecme  de  Paris» 


J’Ai  lu  avec  attention  le  Livre  d'obferva- 
fions,  que  M.  Aman  d  a  fai  z  furies  Accou- 
c h  (mens,  6c  le  trouvant  par  tout  rempli  d’inf- 
rruciions  tres-necellaires  pour  lever  les  diffi- 
■cultez ,  qui  fe  prefentent  dans  les  travaux 
laborieux  &  difficiles ,  fur  tout  lorfque  la 
tête  eft  reliée  dans  la  Matrice  détachée  du 
corps  de  l’enfant ,  que  M.  Amand  a  l’art  de 
tirer  fans  le  fecours  des  inftrumens  ;  j’eftime 
que  le  Livre  ne  peut  être  que  d’une  tres- 
grandc  utilité  pour  le  Public.  Fait  à  Paris  ce 
n  Mars  1713.  Signé,  de  la  Carliere, 


approbation  de  Ai onf.eur  Dodart ,  fonfeiüer 
d’Etat ,  premier  Aiedecin  de  feu  Aion¬ 
feigneur  le  Dauphin ,  Docleur  Regent  de¬ 
là  Faculté  de  Aiedecine» 

J’Ai  lu  avec  attention  un  Manufcrît,  ayant 

pourtitre,  Nouvelles  Obfervations  fur  j  ura . 
tique  des  Accouckemens ,  avec  la  maniéré  de  fe 

Dd  ij 
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fer  vit  d’une  Machine  inventée  ,  6cc.  par  M. 

Aman 4  ,  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris. 

Comme  cet  Ouvrage  peut  être  utile  aux 
Chirurgiens  pour  les  conduire  dans  la  pra¬ 
tique  des  Accouchemens  laborieux  6c  con¬ 
tre  nature  ;  encore  plus  aux  Sages-femmes  5 
par  la  maniéré  naturelle  avec  laquelle  1  Au¬ 
teur  expofe  les  faits,  &  communique  ces  ré¬ 
flexions .  Et  comme  la  Machine  qu’il  donne 
eft  auifi  n mpie  qu’elle  paraît  bien  entendue, 
pour  la  fin  qu’il  fepropoie  ,  6c  qu’elle  a  été 
reconnue  trcs-utile  par  une  experien.ee  ici- 
terée  j  l’on  doit  fouhaiter  que  fon  Livre  (oit 
mis  aü  jour.  Il  refte  feulement  a  defirer  pour 
le  foulagement  des  perfonnes  qui  le  conlul- 
teront  ,  que  les  Obfervations  qui  le  cômpo- 
fent,  foient  miles  dans  un  tel  ordre,  que  1  on 
pallie  envifager  comme  dans  un  point  de  vue 
toutes  celles  qui  roulent  fur  un  même  lujet, 
ou  que  l’on  ptiilfe  au  moins  les  raffembler  au¬ 
tant  qu’il  fe  pourra  ,  par  le  moyen  d  une 
Table,  Fait  à  Verfailles  ce  14  Octobre  1713. 

Signé  ,  Dodart, 


approbation  de  Monfieuv  du  C  erjy  T)  0  ci  eut 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 


Y  Ai  foufligné  Dodctir  Regent  en  Medc- 
F  ci  ne  de  la  Faculté  de  Paris ,  certifie  avoir 
lu  un  Manuscrit,  compofe  par  M »  Arnaud, 
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Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris.,  qui  contient 
plujieurs  nouvelles  obferva lions  tre  s-utiles  & 
tres-curieufes  pour  les  Accouchewens  ,  5e  fon¬ 
dées  fur  Pexperience  qu’il  en  a  fait  il  y  a  plus 
de  vingt  ans.  Cet  Ouvrage  efl  d’autant  plus 
recommandable ,  que  P  Auteur  a  inventé 
une  nouvelle  Machine  tres-neceflaire  pour 
l’extraéfcion  d’une  tête  d’enfant ,  reliée  dans 
la  Matrice  ?  5e  même  fort  curieufe  pour  les 
perfonnes  qui  ne  font  point  verlé  dans  l’Art. 
Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  doive  être  obligé  à 
l’ Auteur  yd’avoir  fait  part  au  Public  des  foins 
particuliers  qu’il  s’efl  donné  ,  pour  inflruire 
par  fes  Pavantes  Obfervations,  ceux  qui  fou- 
haitent  fe  rendre  habiles  dans  la  pratique 
des  Accouchemens  :  c’eft  pourquoi  je  crois 
que  cet  Ouvrage  efl  tres-digne  d’être  impri¬ 
mé.  Fait  a  Paris,  ce  ji  Octobre  1713. 


Signe  a  Du  CEnm 
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De  JVlonJîeur  M  ARESCH  AL  » 
Concilier  du  Roy  3  &  premier 
Chirurgien  de  Sa  A dajejfe. 


4 

J’Ai  lu  avec  attention ,  toutes  les  differentes 
objervaîions  5  curieufes  &:  nouvelles  y 
que  M .  Amand  5  Maître  Chirurgien  Juré 
à  Paris  ,  a  faites  fur  les  Accouchemcns  difficiles 
Sc  laborieux  ;  le  Public  lui  a  l’obligation  de 
la  part  qu’il  lui  fait  de  fes  reflexions  ,  &c 
d’une  nouvelle  Machine  qu’il  a  invente 
pour  tirer  la  tête  d’un  enfant  ,  feparée  du 
corps,&:  reliée  dans  la  Matrice  :  mais  j’eftime 
qu’il  la  doit  faire  deillgner  ,  avec  une  main 
pofée  fur  un  Globe  3  pour  la  rendre  plusfen- 
fïble  aux  jeunes  Chirurgiens,  en  leur  expli¬ 
quant  l’acHon  des  cordons ,  pour  les  mettre 
au  fait  à.  la  Ample  infpecHon.  Ces  Obferva- 
tions  feront  tres-utiles  pour  l’inftruftion  de 
ceux  qui  pratiquent  les  Accouchemcns  3 
n’étant  remplies  que  défaits  contre  nature* 
Fait  à  Marly  ce  1 6  Février  1713. 

Signé  ?  M  ARESCH  A  L* 


approbation  de  la  Compagnie  des 
Maîtres  Chirurgiens  J  urezj 

a  Paris. 


NO  u  s  Prévôts  ,  Jurez  6c.  Gardes  de  la 
Compagnie  des  Maîtres  Chirurgiens 
Jurez  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris; 
certifions  avoir  lu  avec  attention  ,  un  Livre 
intitulé.  Nou  velles  obfervâiions fur  U  pratique 
des  Àccouchemcns ,  fait  par  M.  Amand,  Maî¬ 
tre  Chirurgien  Juré  de  nôtre  Compagnie  > 
dans  lequel  nous  n’avons  rien  trouvé  que 
d’utile  6c  conforme  à  la  bonne  pratique  5 
étant  enrichi  d’un  nouveau  moyen ,  pour 
tirer  la  tête  de  l’enfant  fcparéc  du  corps ,  6c 
reliée  dans  la  Matrice  ,  que  nous  jugeons 
très -b on  6c  commode  :  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  ligné  la  prefente  Approbation  dans 
nôtre  Maifon  de  Saint  Cofine ,  le  15  Mars 
1715.  Signez  ,  Rolland,  Aubert, 

C  H  A  R  A  M  E  L  ,  MiCHAUf  T 


DI  M  ■  ' 

a  nij 
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Approbations . 


approbation  de  Mon  fleur  de  Vaux  3 
Maître  Chirurgien] urê dParüj& 
ancien  Prévôt  de fa  Compagnie . 

Î’Ai  lu  avec  beaucoup  d’attention  un  Ma- 
nufcrit ,  compofé  par  M.  Amand  ,  Maître 
Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  contenant  de 
Nouvelles  Qb fer  varions  fur  les  jlccouçhemens 
contre  nature  ,  qu’il  a  bien  voulu  me  com¬ 
muniquer  pour  en  fçavoir  mon  fentiment. 

Il  m’a  paru  rempli  de  faits  auffi  dignes  de 
la  curiolité  du  Lecteur  par  leur  variété, 
qu’ils  font  inftruétifs  par  la  maniéré  ailée  5c 
naturelle  dont  ils  font  expofez  ;  5e  quoique 
la  plupart  p  ni  lient  fe  prefenter  allez  fré¬ 
quemment  dans  la  pratique,  il  y  en  a  peu 
néanmoins  qui  ne  fe  diftinguent  par  quel¬ 
ques  ciixonftances  , .  qui  demandent  des 
égards  particuliers  de  la  part  des  Accou¬ 
cheurs  ,  qui  font  fur  tout  comme  lui,  portez 
d’inclination  à  polir  de  plus  en  plus ,  5c  per¬ 
fectionner  leur  Art,  afin  d’être  en  état  de 
fecouriren  toutes  oçcafions  promptement  5c 
efficacement  leurs  malades.  J’ajouterai  que 
la  Machine  que  l’Auteur  a  inventé  ,  pour 
tirer  la  tête  de  l’enfant  reliée  feule  dans  la 
Matrice,  m’a  paru  tresffingenieufe ,  5c  très- 
propre  à  fecourir  les  femmes  dans  ce  danger 
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■preflent^  fans  s’expofer  à  faire  aucune  vio¬ 
lence  a  la  Matrice  :  c’eft  le  jugement  que  je 
crois  devoir  porter  de  ce  Recelai  ,  dont  Pim- 
preflion  fera  tres-utile  à  ceux  qui  font  leur 
capital  des  Accouchemcns.  Donné  à  Paris 
ce  j  Novembre  171a. 

Signé,  De  Vaux. 


approbation  de  A4r  Chevalier \I/LaU 
tre  Chirurgien  Juré  a  Paris ,  & 
ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie. 


J’Ai  foulligné  ,  Maître  Chirurgien  ,  ancien 
Prévôt ,  Juré  &c  Garde  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Chirurgiens  Jurez  de  Paris  ; 
certifie  avoir  lu  &  examiné ,  avec  toute  Pat- 
tention  poflible  5  Se  même  avec  plaiiîr,  un 
Manufcrit  incituié  ,  Nouvelles  Oh  fer  valions 
fur  U  pratique  des  Accouche  mens ,  compofé  par 
M.  Amand  ,  aulfi  Maître  Chirurgien  Juré  à 
Paris  3  dans  lequel  j’ai  remarqué  un  nombre 
confiderabie  de  faits  concernais  îa  pratique 
des  Accouchemcns ,  tires-curieux  ,  S>c  en  mê¬ 
me  temps  Utils  à  ceux  qui  s’appliquent  à 
ccttc  partie  de  laChirurgie;  outre  cej’eftime 
d’autant  plus  cet  Ouvrage  ,  que  l’on  eft  re¬ 
devable  à  fon  Auteur  ,  d’avoir  inventé  une 

j  1 

nouvelle  Machine  convenable  SC  (lire,  pour 
extraire  du  fond  de  la  Matrice,  la  tête  d’un 
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enfant,  feparée  de  fon  corps  ,  fans  avoir  be~ 
foin  de  fe.fervir,  ni  du  Crochet  ,  ni  d’autres 
Inftrumens  trenchans  :  c’cft  le  témoignage 
que  je  dois  à  un  Ouvrage  auffi  parfait  &  ac¬ 
compli.  Fait  à  Paris  ce  jour  d’hui  premier 
Septembre  1713. 

Signé  3  Chevalier. 


approbation  de  Mr  Poncelet  3  Maî¬ 
tre  ChirururgienJ uré à  Paris ,  & 
ancien  Prévôt  déjà  Compagnie. 


LEs  Nouvelles  obf er  valions  de  M .  Amand, 
Maître  Chirurgien  Juré  de  nôtre  Com¬ 
pagnie  ,  fur  la  pratique  des  Accouchemens  con¬ 
tre  nature  ,  font  tres-curieufes  ,  &c  d’une 
grande  utilité  pour  ceux  qui  pratiquent  cet 
Art  :  &:  la  Machine  qu’il  a  invente  5  pour 
tirer  une  tête  d’enfant ,  qui  eft  reliée  feule, 
&  feparée  dans  la  Matrice  5  je  la  regarde 
comme  un  des  plus  beaux  prefens qu’on  ait 
depuis  très -longtemps  fait  au  public.  Fait  à 
Paris  ce  %  Novembre  1713. 

Signé,  Poncelet. 


De  l’Imprimerie  de, la  V,  C  o  l  i  N  ! 
rue  de  la  Harpe?  vis-à-vis  la  rue 
de  la  Paçcheminerie. 
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PRIVILEGE  DU  ROT. 

OU  I  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c 
.de  Navarre  :  A  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re~ 
quecesordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand  Confeil,  prevôc 
de  Paris  ,  Bailüfs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  U  u  texans  Civils, 
8c  autres  nos  Judiciers*  qu'il  appartiendra  ,  SALUT. 
Nôtre  bien  amé,  le  Sieur  Am  and.  Maître 
Chirurgien  Juré  à  Paris;  Nous  ayant  fait  remontrer» 
qu  il  dedreroit  donner  au  Public,  un  Ouvrage  de  fa  corn- 
poiition  ,  intitule ,  JSI  ouvelles  Obfe.rvMions  fur  la  vra- 
tique  des  Accouchement  ;  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège >  far  ce  necelfaires.  Nous  avons 
permis  8c  permettons  par  ces  Prefentes  audit  Sieur 
Arnaud  ,  de  faire  imprimer  ledit  Livre*  en  Celle  forme, 
marge,  caradere,  conjointement*  ou  fcparément,& 
autant  de  fois  que  bon  luifemblera  ;  8c  de  le  faire  vendre, 
8c  débiter  par  tout  nôtre  Royaume*  pendant  le  temps 
dehx  années  confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
deidites  Prefentes,  Faifons  défenles  à  toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient ,  d’en  in¬ 
troduire  d'imprellion  étrangère  dans  aucun  Lieu  de  nô¬ 
tre  obéïlïànce  ;  8c  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  &  au¬ 
tres  ,  d’imprimer  *  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre, 
débiter,  ni  contrefaire  ledit  Livre  *  en  tout,  ni  en  partie, 
ni  meme  d'en  faire  aucuns  extraits,  fans  le  confentemenc 
8c  permifiion  exprelfe,  8c  par  écrit  dudit  Sieur  Expofant, 
on  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifca- 
tion  des  exemplaires  contrefaits,  de  quinze  cens  livres 
d  amende  contre  chacun  des  contrevenons  ;  dont  un 
tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  î'Hôteî-D  eu  de  Paris  *  &  l'au¬ 
tre  tiers  audit  Expofant ,  8c  de  tous  dépens  ?  dommages, 
8c  intereds;  à  la  charge  que  ces  Prdentesleronc  enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Regidre  de  la  Communauté 
deUaipnmeurs  8c  Libres  de  Paris  a  &C  ce  dans  trois 
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mois  de  la  date  d*icc!Jes.  Que  fimpreffion  dudit  Livre 
fera  faite  dans  nôrre  Royaume  ,  ôc  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier,  &  en  beaux  caraderes  ,  conformément  aux  Re- 
gleroôns  de  la  Librairie-;  &  qu'avant  que  deTexpoler  ers 
vente  ,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans  notre  Biblio¬ 
thèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  ,  ôc  un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  &  féal  Che¬ 
valier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phely  peaux  ,  Comte 
de  Pontchar  train  ,  Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Pre fentes  :  Du  contenu  desquelles 
vous  mandons  6c  en  joignons  de  faire  joiiir  ledit  Sr  Expo- 
fane  ,  ou  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  6c  paifiblemcnc  * 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ,  ou  empê¬ 
chement.  Voulons  que  4a  copie  defdites  Pre  fente-s,  qui 
fera  imprimée  au  commencement, ou  à  la  fin  duditLivre, 
foie  tenue  pour  dûëment  fignifiée  ;  6c  qu'aux  copies  col¬ 
lationnées  par  l'un  de  nos  amcz  6c  féaux  Confeillers  & 
Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Com¬ 
mandons  au  premier  nôtre Huiffier ou  Sergent  *  défaire 
pour  l'execution  d'icelles,  tous  A  des  requis  6c  neceffai*- 
jre s  ?  fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonoblhant  cla¬ 
meur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  con¬ 
traires  :  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Ver&illes* 
le  quinziéme  jour  du  mois  de  Janvier»  fan  de  grâce  mil 
fept  cens  treize  ;  6c  de  nôtre  Régné  le  foixante-dixiéme  : 

Par  le  Roy ,  en  fon  Coufeih  Signe  ,  F  O  U  QJJ  E  i  » 

\ 

Il  dl  ordonné  par  Edit  de  Sa  Majefté  de  i6&6,  3c 
Arrcfts  de  fon  Confeii ,  que  les  Livres  donc  l’impreffiors 
fe  permet  par  chacuns  des  Privilèges,  ne  feront  vendus 
que  par  un  Libraire  ou  un  Imprimeur. 

Reffiré  far  le  Regifre ,  n°  de  la  femmanaate 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Pans ,  page  $  5?  4.  n? 
1664.  conformément  aux  Reglemens  ,  du  notamment  a 
PArreftdpnj  Aomijof*  Fait  à  Paris  le  8  Avril  1 7  D  « 

Signç»  L.  J  O  S  S  E ,  Syndic* 
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